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Le groupe des Vcrbénacées est désigné depuis longtemps aux 
botanistes comme devant faire l’objet d'une révision complète. 

J’ai entrepris ce travail et j’ai tâché d’y apporter toute la pré- 
cision désirable. Je ne me suis pas borné à l’énumération et à la 
description des genres, j’ai voulu étudier les plantes dans tous 
leurs organes et à tous les âges. 

Les matériaux ne m’ont pas fait défaut. La plupart des plantes 
que je devais analyser croissent dans nos jardins botaniques; 
quelques-unes, plus rares, m’ont été envoyées du Brésil et des 
Indes orientales dans un état parfait de conservation. J’ai trouvé 
dans les immenses herbiers du Muséum un grand nombre d’échan- 
tillons types qui ont fait la base de mes descriptions. Enfin, 
M. Delcssert a mis, avec la plus large libéralité, ses magnifiques 
collections à ma disposition. Qu'il me permette de lui témoigner 
ici mes vifs sentiments de reconnaissance. 
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REVUE 



DU 

GROUPE DES VERBÉNACÉES, 

Par M. H. BOCDHILLOV. 



« This nrder is much in want of a thoroiigh révision. • 
l.inoLiT, The vegttable Kingdom, p. 664 (1867). 



La plupart des auleursplaeentdanslegroupedesVerbénacéesdes 
plantes auxquelles on reconnaît les caractères communs suivants : 
des fleurs hermaphrodites ; 
un calice persistant gamosépale ; 
une corolle gamopétale; 

des étamines à filets libres, insérées sur la corolle, à anthères 
introrses; 
un pistil unique. 

D’autres caractères ne sont plus communs à toutes ; les uns 
appartiennent seulement à un certain nombre de genres, les autres 
à un certain nombre d’espèces, etc. : 

les fleurs sont tantôt régulières, tantôt irrégulières; 
ici, l’ovaire est à placenta central libre, là ce sont des pla- 
centas pariétaux, ailleurs ce sont des placentas axiles ; 
le nombre des loges de l’ovaire varie. Certaines plantes en 
ont dix, d'autres en ont huit, d’autres encore n’en auront 
que quatre, plusieurs n’en auront que deux, enfin on peut 
n’en trouver qu’une. Dans l’avant dernier cas, elles sont ou 
antérieure et postérieure et bi ou quadri-ovulées, ou laté- 
rales et uni-ovnlées ; 

i 
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les placentas pariétaux sont tantôt au nombre de cinq, tanlù 
au nombre de quatre ou de deux ; 
ils sont uni ou bi-ovulés; 

la position etla direction de l’ovule sont variables : ici, l’ovule 
est dressé, sa cbalaze est supérieure et son micropylc in- 
férieur; là, il est suspendu, sa cbalaze est inférieure et 
son micropyle supérieur ; 

la position et la direction de la graine sont aussi variables 
que la position et la direction de l’ovule ; 
certaines graines ont un périsperme, d’autres n’en ont pas ; 
les unes ont un embryon à radicule infère, les autres à radi- 
cule supère ; 

la nature du tissu du péricarpe est variable, les fruits sont 
tantôt secs, tantôt charnus ; 

les fruits secs se partagent en un nombre variable d’akènes ; 
quelques fruits charnus renferment plusieurs noyaux, d’autres 
n'en renferment qu’un seul. Les noyaux sont uniloculaires 
ou pluriloculaires ; 

le nombre des étamines varie ainsi que leur position, leur 
forme et leur mode ce déhiscence ; 
le calice est régulier ou irrégulier, variable dans sa forme, 
le nombre de ses divisions et sa prétloraison ; 
la corolle est régulière ou irrégulière , sa forme varie, le 
nombre de ses divisions est égal à celui des divisions du 
calice ou plus grand ; son mode de préfloraison n’est pas 
constant pour toutes les plantes ; 
la base de l’ovaire est tantôt nue, tantôt glanduleuse, tantôt 
entourée d’un disque; 

les divisions stigmatiques sont variables pour le nombre et 
pour la forme ; 

l’inflorescence est définie ou indéfinie, simple ou composée, 
ou mixte; 

les feuilles sont simples ou composées, opposées, ou verti- 
cillées, ou alternes, etc. 
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RECHERCHE DES TYPES ET EXAMEN DES GENRES. 

FLEURS RÉGULIÈRES. 

Série A- 

Les Geunsia 'Blume, 1825) onl un calice gamosépale à cinq 
petites dents, deux antérieures, deux latérales et une postérieure. 
I.a corolle est tubuleuse, régulière, à cinq divisions égales, alternes 
avec celles du calice; la préfloraison en est cochléaire. I.’androeée 
se compose de cinq étamines exserlcs, alternes avec les divisions 
de la corolle, les anthères sont biloculaircs et s’ouvrent au sommet 
du sillon longitudinal qui occupe le milieu de chaque loge. Le 
gynécée se compose d’un ovaire à cinq placentas pariétaux, bi- 
ovulés, superposés aux divisions du calice, d’un style exsert, 
terminé par cinq petites lames horizontales stigmatifères, alternes 
avec les dents du calice. L’ovule est dressé, anatrope, sa chalaze 
est supérieure et son mieropyle inférieur. « Le fruit est une baie.» 
Les Geunsia sont des arbres de l’archipel Indien, à feuilles alternes 
à la base, opposées au sommet. 

Série B. 

I. Les Bruckea ( Klotzsch et Karslen, 1 848) ont un ovaire à deux 
placentas pariétaux latéraux et bi-ovulés. Leur fleur est régulière et 
construite sur le type 5, comme celle du Geunsia, mais la déhiscence 
des anthères s’opère par une fente longitudinale, le style se termine 
p ar deux filaments stigmatifères antérieur et postérieur divergents. 
Le fruit contient 4 noyaux monospermes, ou un seul par avorte- 
ment. La graine n’a pas de périsperme, l’embryon a la radicule 
infère. 

IL Les Ægiphila ( Jacquin , 1/67) sont des Bruckea construits 
sur le type 4. 

lit. Les Callicarpa (Linné.) ont l’ovaire du hrückea. Pour le 
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reste de la fleur, ce sont des Geunsia sur le type 4. Le fruit est 
une drupe à quatre noyaux inonosperuies, la graine contient un 
albumen. 

Série C. 

Les Petitu ( Jaccjuin , 1713) ont un ovaire à deux loges anté- 
rieure et postérieure bi-ovulées. Ce caractère les distingue des 
Ægiphila ainsi (pic le fruit qui est une drupe A noyau quadrilocu- 
laire, à loges monospermes. 

Série 1). 

Les Symphorema (Hoæburgli, 1798) ont un calice tubuleux à 
six, huit divisions. La corollca six, huit, douze ou seize divisions. 
Le nombre des étamines est plus grand que celui des divisions de 
la corolle. L’ovaire est à deux loges antérieure et postérieure 
bi-ovulées, mais ne présente pas de fausses cloisons partant des 
parois de l’ovaire, le style est terminé par deux branches stig- 
matifères antérieure et postérieure. Les ovules sont attachés à la 
partie supérieure et médiane de la cloison, collatéraux, pendus, 
orlhotropes, à micropyle inférieur. « Le fruit est une capsule in- 
» déhiscente, monosperme par avortement. La graine n’a pas 
» d’albumen, l'embryon est dressé, à radicule infère. » L’inflores- 
cence consiste en un groupe de fleurs disposées en glomérule et 
entouré d’un involucre de six ou huit folioles. Les Sym]>horema 
sont des arbrisseaux de l’Inde. 

Série K. 

I. LcsTectoxa (Linné) sont construits sur le type G ou sur le 
type 5. Le calice est gamosépale à six ou cinq divisions égales. La 
corolle est régulière à six ou cinq divisions égales, alternes avec, 
celles du calice. Les étamines sont au nombre de six ou cinq, 
exsertes, alternes avec les divisions de la corolle. ; les anthères 
s’ouvrent par une fente longitudinale. L’ovaire est entouré à sa 
base d’un anneau glanduleux, il renferme quatre loges uniovulées. 
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deux sont antérieures et deux sont postérieures. Le style est ter- 
miné par deux filaments stigmatifères, l’un antérieur, l’autre pos- 
térieur. L’ovule est allaclié dans l’angle interne de la loge, dressé, 
seini-unutrope, son raplié est interne, sa ehalazc supérieure, son 
inicropyle inférieur et externe. Le fruit est une drupe à noyau qua- 
driloculaire. La graine n’a pas d’albumen, l’embryon a la radicule 
infère. L’inflorescence consiste en grappes terminées, composées. 
Les Teclona sont des arbres des Indes orientales et de l’Amérique 
tropicale. 

II. Les Hemigvmma ( Griffith , 1843) sont des Teclona «à calice et 
à corolle infundibuliformes, à étamines incluses; le fruit n’est en- 
touré par le calice que dans sa moitié inférieure ■>. 

III. Les Sclëhoo.n ( Bentham , 1843) sont des Teclona à fleur 
construite sur le type 4. Ils sont originaires du Mexique. L’inflo- 
rescence est axillaire et consiste en cymes pauciflores. 

IV. I .es Mallophoha (Endlicher, 1840) ont la fleur construite 
sur le type 4, comme le Scleroon. Ce sont des arbrisseaux laineux 
de la Nouvelle-Hollande, dont l’inflorescence consiste en capitules 
axillaires ou terminaux. 

V. Les Phïsopsis ( Turczaninow , 1849) sont des Mallophora à 
calice tubuleux. L’inflorescence consiste en épis terminaux. Ils 
sont comme les Mallophora , originaires de la Nouvelle Hollande ; 
leurs rameaux et le calice sont couverts d’un tissu laineux. 

FLEliRS IRRÉGULIÈRES. 

Série F. 

Les Dlranta (Linné) ont un calice plissé à cinq dents inégales, 
deux antérieures, deux latérales et une postérieure. La corolle a 
cinq divisions inégales, alternesavec celles du calice, l’antérieure est 
la plus développée, les deux postérieures sont les plus courtes. L’an- 
drocée se compose de quatre étamines didynames, alternes avec les 
divisions antérieure et latérales de la corolle, une cinquième, 
postérieure, est réduite au filet. L’ovaire est à quatre placentas 
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pariétaux bi-ovulés, superposés aux divisions antérieures et laté- 
rales du calice, ou a huit loges uniovulées (par soudure des placen- 
tas). L’ovule est attaché à la paroi externe des lamelles placentaires 
révolutéesoudansl 'angle internede la loge, dressé, semi-anatrope, 
à chalaze supérieure, à micropyle inférieur. Le fruit est une drupe 
à quatre noyaux biloculaires, à loges monospermes. La graine n’a 
pas d’albumen, l’embryon a la radicule infère. L’inflorescence 
consiste en épis simples, les fleurs sont placées à l’aisselle d’une 
bractée et accompagnées de deux autres latérales et stériles. 

Série G. 

I, Un Verbena (Linné; montre, selon son âge, ou un ovaire à 
deux placentas pariétaux latéraux bilamellés et bi-ovulés, comme 
celui de l'Ægiphila , du Callicarpa, ou quatre loges uni-ovulées 
comme le Teelona. Dans ce dernier cas, lecentre de l’ovaire est 
occupé par une cavité (1). 

C’est un Duranta dont l’ovaire aurait quatre loges. L’étamine 
postérieure disparaît ici complètement. Le fruit consiste en quatre 
akènes. L’inflorescence est eh épis simples. 

IL Les Tetraclea ( Asa-Gray , 1853) sont des Verbena à éta- 
mines égales, les fleurs sont groupées en eymes axillaires. 

III. Les Teucridium (J. Hooker, 185*2) sont des Verbena à calice 
campanulé, à pétale antérieur en casque, à étamines exserles, le 
style est terminé par deux filaments stigmatifères antérieur et 
postérieur. Les fleurs sont solitaires, axillaires, accompagnées de 
deux bractées latérales stériles ou fertiles. Les T eucridium sont des 
herbes de la Nouvelle-Zélande. 

IV. Un Caryopteris ( Bunge , 1835) est un T eucridium à pétale 
antérieur profondément lacinié, et è placentas pariétaux persistants. 
L’ir.florcscence consiste en cymes bipares axillaires et terminales. 
Ce sont des arbrisseaux de l’Inde et delà Chine. 

(i) Nous verrons plus loin comment les lames placentaires se soudent avec les 
fausses cloisons parties des parois antérieure et postérieure de l’ovaire , cl déter- 
minent ainsi quatre loges uniovulées. 
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V. LcsGlossocarya ( Jf'allicli , 1843) sont des Caryoplerit pour 
les étamines, l'inflorescence et l’ovaire, des Verveines pour le 
calice et la corolle. Ils sont originaires des Indes orientales. 

VI. Les IIymcnopyramis ( fVallich , 1843) ont les Heurs du 
Glossocanja, mais elles sont construites sur le type 4- Us en diffè- 
rent encore par le calice, qui forme autour du fruit quatre grandes 
ailes membraneuses terminées au sommet par cinq petites dents. 
Les inflorescences sont axillaires et consistent en grappes de glo- 
mérules. 

VII. Un Amf.tiiystea ( Linné j a les placentas pariétaux persistants. 
C’est un Teucridium dont les étamines latérales seraient stériles. 

VIII. I .es Oxera ( Labillardière , 1824) sont des plantes de la 
Nouvelle-Calédonie. La fleur est construite sur le type 4, à corolle 
ventrue. Les étamines alternes avec le pétale postérieur sont 
réduites au filet. L’ovaire se rapproche de celui des Labiées et est 
porté sur un disque glanduleux. 

IX. Les Priva ( Adanson , 17(53) sont des Verveines dont le fruit 
se compose de deux coques latérales, biloeulaires, à loges mono- 
spermes. L'étamine postérieure est réduite au filet. 

X. Les Dii'yrkna ( llooker , 1830) ont le fruit du Priva et le 
calice des Verveines et leurs feuilles sont alternes. 

XI Les Clehodcndron (Linné) ont une corolle tubuleuse ou 
by|H)cralériforme, à cinq divisions inégales, l’antérieure est la 
[dus développée. Leur fruit est une drupe à quatre noyaux incom- 
plets, monospermes. Les fleurs sont groupées en cymcs bipares 
composées. 

XII. Les Cyclonema (Hochstetter, 184^) sont des Clerodendron 
à fleur résupinéc. 

XIII. LesMoNOCHii.cs (Fischer et Meyer, 1835) sont des Cyclo- 
nema dont le limbe de la corolle est fendu en avant et le stigmate 
punctiforme. 

XIV. L’Amasonu (Linné) est un Clerodendron à corolle infun- 
dibuliforme, à feuilles alternes, à inflorescence en grappes termi- 
nales de cymcs bipares. 
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XV. LesCmuHKJtYi.uM il Anne] sont des Verveines dontle fruit est 
une drupe à deux noyaux latéraux biloculuircs, à loges mono- 
spermes. L’élamine postérieure qui manque dans les Verveines 
est ici réduite au filet, comme dans les Priva (1j. 

XVI. Les Volkamf.ru ( Linné ) sont des Clerodendron pour la 
Heur et des Citharexytum pour le fruit. (L’un des noyaux avorte.) 

XVII. I ..es Chloanthes (R. Brown, 1810) sont des arbrisseaux 
de la Nouvelle-Hollande. Leur corolle est infundibuliforme bilabiée. 
Leur fruit est celui du Citharexylum. Leurs Heurs sont solitaires, 
axillaires, accompagnées de deux bractées latérales stériles ou 
fertiles. 

XVIII. Les Pityrodia (/?. Brown, 1810) sont des Chloanthes à 
calice campanuliforme et régulier, à étamines corniculées. L’inflo- 
rescence consiste en cymcs bipares axillaires. 

XIX. Les Quota ( Gaudichaud , 1 826) sont des Pityrodia à calice 
bilabié. 

XX. Les Holmskioloia (Retzius, 1791) sont des Chloanthes dont 
le calice serait un cercle sans découpures et dont l’inflorescence 
serait mixte. Elle consiste en grappes de cymes bipares. 

XXL Les Tamonea (Aublel, 1763) sont des Verveines dont 
le fruit est une drupe à noyau unique quadriloculaire, à loges mo- 
nospermes. 

XXII. Les Cornutia ( Plumier , 1703) sont des Amethystea dont 
la fleur est construite sur le type 4, à corolle infundibuliforme, 
dont le fruit serait celui dn Tamonea. 

XXIII. Les Lachnocephalus ( T urezaninow, 1849) sont des 
plantes de la Nouvelle-Hollande, comme tes Physopsis. Ils diffè- 
rent de ces derniers par leur calice presque polvsépale , leur 
corolle irrégulière et par leur inflorescence qui est en tête et 
consiste en cymes bipares. 

(1) Elle est fertile dans le Citharexylum pentandrum, Vent. 
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Série H. 

I. Les Bouchea ( Chamisso , 1832) sont des Verveines dans les- 
quelles l’ovaire a deux placentas pariétaux antérieurs uni-ovulés 
dans le boulon, et deux loges latérales uni-ovulées lors de l’an- 
thèsc. Leur fi nit consiste en deux coques latérales uniloculaires et 
monospermes. La graine n’a pas d’albumen, l’embrvon a la 
radicule infère. 

IL LcsCasselia (Nees von Esenbeck et Marlius, 1823) ont le 
fruit des Bouchea. Par leurs fleurs, ils sont aux Tamonea ce que 
les Bouchea sont aux Verveines. Ici les placentas pariétaux persis- 
tent jusqu’à l’anthèse. 

FIL Les Blairia ( Gœrtner , 1788) ont le fruit des Bouchea , ils 
sont aux Priva ce que le Bouchea est aux Verveines, et le Casselia 
aux Tamonea. 

IV. Les Baillonia ont pour fruit une drupe à deux noyaux laté- 
raux, uniloculaires et monospermes. Ils sont aux Citharexylum 
ce que le Blairia est aux Priva. 

V. Les Stachytarpheta (Vahl, 1804) sont des Bouchea dont les 
étamines latérales sont seules fertiles, à anthères dont les loges 
sont superposées. , 

VI. Les Li pp ia (Linné) sont des Blairia à fleur construite sur 
le type 4. 

VII. Les Lantaha ( Linné) sont des Lippia dont le fruit est une 
drupe à noyau unique biloeulaire, à loges monospermes. 

VIII. Le Petrea ( Houstoun , 1781) a l’ovaire du Casselia , un 
fruit sec indéhiscent à deux loges latérales monospermes. Son 
calice coloré, à cinq divisions, porte à la base interne de ses 
folioles cinq lames triangulaires alternes avec elles. L’étamine 
postérieure est réduite au lilet. 

Série I. 

I. Les Vitex (Linné) ont un calice à cinq divisions, deux ante- 
rieures, deux latérales et une postérieure. La corolle est irrégulière, 
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bilabicc, à cinq divisions aliernesaveccellesducalicc; In lèvre posté- 
rieure se compose de deux divisions égales, petites, et l’antérieure 
de trois plus grandes, l'intermédiaire est la plus développée. L’an- 
drocce se compose de quatre étamines didynames, à anthères 
inlrorses, les plus grandes sont antérieures. L’ovaire a deux loges 
antérieure et postérieure bi-ovulées. Deux fausses cloisons parlant 
des parois antérieure et postérieure de l’ovaire partagent incom- 
plètement les loges ; le style se termine par deux petites branches 
stigmatifères, l’une antérieure, l’autre postérieure. Les ovules sont 
collatéraux, attachés près du milieu et A la partie supérieure de 
la cloison, dressés, semi-anatropes, à replié intérieur, à chalaze 
supérieure, à micropylc inférieur cl externe. Le fruit est une drupe 
à noyau unique, quadriloculaire, à loges monospermes. La graine 
renferme un périsperme et un embryon droit à radicule infère. 

II. Les Gmelina (Linné) sont des Vite x à calice cupuliforine, 
style articulé, et dont la hase de l’ovaire repose sur un disque 
glanduleux. 

III Les Prkmna (Linné.) sont des Petitia à fleur irrégulière, le 
pétale antérieur est le plus développé, les étamines sont didynames. 

IV. L’Espadea ( Richard , 1853) a une corolle suhinfundihuli- 
l’orme et arquée. « Son fruit est une drupe à deux noyaux mono- 
spermes. » (Rich.) 

V. Les Peronema (Jack, 1843) sont des Vitex dont les éta- 
mines antérieures sont stériles. 

Série J. 

I. Les Smænodesma (Jack, 1843) ont l’ovaire du Sytnphorema; 
ils se distinguent de cette plante par l'irrégularité de la fleur et par 
le nombre des parties. Le calice esta cinq dents, la corolle a cinq 
divisions alternes avec celles du calice, les postérieures sont les 
plus grandes et l’antérieure la plus courte. L’androcée se compose 
de cinq étamines alternes avec les divisions de la corolle. L'inflo- 
rescence consiste en gloinérules axillaires entourés par un invo- 
lucre de six folioles. 
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II. L’Adklosa (Blume, 1850) est un Sphœnodesma * à quatre 
étamines égales ». (Blume.) 

III. LesCoMGEA (Roxbvryh, i 819j ont l'ovaire dn.SpA®norf«*ma, 
leur corolle est bilabiée, et leurs étamincB sont au nombre de 
quatre, didynames, les antérieures sont les plus grandes; l’invo- 
lucre n’a que trois folioles. 

Série K. 

Les Oftia (Adanson, 1763) ont la corolle irrégulière de la 
Verveine et ses étamines didynames. Mais l’ovaire a deux loges 
quadri-ovulées, l’une antérieure, l’autre postérieure. Les ovules 
sont placés par paires situées l’une au-dessus de l’autre, ils sont 
suspendus, ceux de la même paire se touchent par leur raphé qui 
est interne, tandis que le micropyle est su|iérieur et externe. 

Série L. 

Les Avicennia (Linné) ont un ovaire dans l’intérieur duquel 
s’élève un placenta central libre. Du haut du placenta pendent 
quatre ovules orthotropes à micropyle inférieur. 

L’examen rapide que nous venons de faire des plantes rangées 
parmi les Verbénacées, suffit déjà pour montrer que celle famille 
est loin de présenter l’homogénéité d’une famille naturelle. 

L'Avicennia et VOftia sont trop différents des Verbénacées 
pour rester dans un groupe, d'où plusieurs auteurs les ont déjà 
éloignés. Nous en ferons plus loin une analyse détaillée. Les plantes 
rangées dans les séries D et J doivent former un groupe parti- 
culier. Une étude plus attentive nous montrera entre les autres 
séries établies précédemment des affinités réelles, que l’apparence 
seule avait fait concevoir. Chaque plante nous fournira son contin- 
gent de caractères. <> il n’en est point que je néglige, dit A.-L. de 
» Jussieu, c’est de l’ensemble de toute l’organisation que doivent 
» résulter les vrais caractères des différents corps organisés... » 
Parmi ces caractères, les uns, communs à toutes, nous révéleront 
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le génie et les mœurs de la famille, comme disait Adanson ; d'an- 
tres, particuliers à quelques-unes, les rapprocheront en groupes, 
en genres, etc. ; d'autres encore, communs à la famille et à d’au- 
tres groupes voisins, nous montreront les affinités naturelles des 
différents groupes entre eux. Nous ne chercherons pas seulement 
des rapports de similitude ou de dissemblance, nous nous efforce- 
rons d’expliquer, en présentant des faits, les états définitifs que 
les changements auront amenés. « Voir venir les choses est le 
meilleur moyen de les expliquer, » a dit un savant célèbre. J’ai 
fait mon profit de celle sage parole et j’ai entrepris l’organogénie 
des principaux types. 



ORGANOGÉNIE FLORALE DU CLERODENDRON L. 

I. Clerodendron FnF.TiDim Runge. 

Calice. — Le calice apparaît sous forme de cinq mamelons qui 
naissent à la périphérie du réceptacle dorai et dans l’ordre quin- 
concial. Le premier né est antérieur, le second postérieur, le 
troisième est antérieur à la droite du premier, le quatrième et le 
cinquième sont latéraux, celui-ci à droite, celui-là à gauche. Ils 
sont bientôt connés par leur base et forment un tube qui s’élève 
portant cinq divisions à peu près égales, les deux antérieures s’ac- 
croissent un peu plus que les autres. Dans la prétloraison, elles 
ne se recouvrent pas, mais conservent leur indépendance. 

Corolle. — La corolle apparaît aussi sous forme de cinq mame- 
lons, à la périphérie du réceptacle. Ils sont placés en dedans du 
calice, alternes avec ses divisions déjà grandes, et se développent 
successivement d’avant en arrière ; le mamelon antérieur se montre 
le premier, puis les deux latéraux, puis le postérieur. Ils s’élar- 
gissent à la base très lentement et deviennent connés. En gran- 
dissant, ils conservent une taille proportionnelle à leur âge, 
se recourbent vers le centre de la deur et se disposent en préllo- 
raison cochléaire; les pétales postérieurs se recouvrent l’un 
l’autre, recouvrent les pétales latéraux et ceux-ci le pétale anté- 
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rieur. Dans la première époque de l’anthèse, chacun d’eux est 
incliné dans sa partie supérieure et rappelle la préfoliation cir- 
cinée ; peu après, ils s’enroulent du sommet à la base non plus en 
dedans, mais en dehors. 

Androcée. — Les étamines apparaissent presque en même temps 
que les pétales. Ce sont oinq mamelons qui se montrent succes- 
sivement d’avant en arrière, il la périphérie du réceptacle, en 
dedans des pétales et alternes avec eux. Le mamelon postérieur 
disparait bientôt dans le mouvement d’ascension du sommet récep- 
taculaire, les autres persistent, leur taille est en rapport avec leur 
âge, ils sont bientôt soulevés eux-mêmes par un pédicule qui tient 
au réceptacle, prennent la forme d’anthères et suivent le mouve- 
ment d’ascension du tube de la corolle auquel leurs filets sont 
adhérents. On a de cette manière quatre étamines alternes avec 
les divisions antérieure et latérales de la corolle, les deux anté- 
rieures plus âgées et plus grandes, les deux latérales plus jeunes, 
(dus courtes et insérées plus bas sur le tube. 

Gynécée. — Peu après l’apparition des étamines, le sommet du 
réceptacle semble se creuser et former une dépression elliptique 
peu profonde, dont le grand axe est antéro-postérieur. Ses 
bonis s’élèvent plus en avant et en arrière que latéralement, pour 
former les deux feuilles carpellaires. Ces feuilles de nouvelle for- 
mation dirigent leur sommet en haut et en dedans, dans la direc- 
tion du centre de la fleur, s’unissent par leurs bords et forment 
un tube dont la partie supérieure conserve toujours deux parties 
distinctes et inégales. Ces deux parties sont plus ou moins grêles 
et constituent plus tard les divisions stigmatiques du style. Pendant 
que se formaient les feuilles carpellaires, les bords latéraux de la 
dépression se gorgeaient de sucs et formaient une sorte de contre- 
fort à l’intérieur, la cavité semblait se creuser davantage. Une coupe 
transversale, faite à cette époque, aurait montré une section de 
cylindre avec deux gibbosités sur les parois latérales. Ces gibbo- 
sités sont unies au fond de la cavité, mais très distinctes et allon- 
gées en pointe dans le reste de leur étendue. Elles constituent les 
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placentas. D'abord arrondis, ils s’aplatissent ensuite, un sillon lon- 
gitudinal les partage incomplètement en deux lobes ; l’un s’allonge 
vers la paroi antérieure de l’ovaire, l’autre vers la partie posté- 
rieure, ils se réfléchissent (dus tard vers la paroi latérale. C’eSt A 
celle époque qu'apparaît le nucelle, à la partie supérieure de la lame 
réfléchie. D'abord dressé, il devient horizontal et se dirige ensuite 
vers la base de l’ovaire en se recouvrant de la primine; il est 
sessile, son raphé est court, sa chalaze est supérieure et son mi- 
eropylo inférieur. Le placenta continue A grossir et A l’époque de 
l’anthèse, l’ovule est presque complètement enchâssé. Sur les 
milieux internes des parois antérieure et postérieure de l’ovaire, 
on voit naître deux fausses cloisons qui se dirigent vers l’axe de 
la fleur, et s’insinuent entre les placentas. Il n’y a jamais ni 
soudure des placentas entre eux, ni soudure des placentas avec 
les fausses cloisons. 

2° Ci.erodendron japonicmi Jacq., C. ancustifolium Lamk, 

C. HASTATU* Wall,, C. PAN1CCLATCM Lift. 

L’organogénie de la fleur de ces différentes espèces ne diffère 
de celle du C. fœtidum que par des changements sans importance. 
Lorsque les étamines sont longuement exserles, comme dans le 
C. hustatum , le C. paniculalum, elles s’enroulent d'arrière en 
avant dans la préfloraison. 

ORGANOGÉNIE FLORALE DL BLA1RIA 
MEXICAN A Gœrtn. 

Inflorescence. — L’inflorescence consiste en épis simples. Les 
fleurs se développent de la base au sommet, chacune liait à l ais 
selle d'une bractée. 

Calice. — Le calice apparaît sous forme de cinq mamelons qui 
naissent A la périphérie du réceptacle floral. Les deux antérieurs 
se montrent les premiers, puis les deux latéraux, puis le posté- 
rieur. Ils deviennent eonnés et forment un calice gamosépale. En 
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grandissant, ils conservent une taille en raison directe de leur Age, 
le postérieur reste toujours de beaucoup le moins développé. Ils 
ne se recouvrent pas dans la prélloraison. 

Corolle. — La corolle sc montre aussi sous forme de cinq 
saillies qui naissent à la périphérie du réceptacle en dedans des 
sépales et alternes avec eux. Leur apparition a lieu d’avant en 
arrière. Ils grandissent très lentement, deviennent eonnés et for* 
ment par leur base le haut du tube de la corolle. En s’élevant, ür 
conservent une taille proportionnelle à leur âge, puis se recourbent 
vers le centre de la fleur et sc disposent en préfloraison coohléaire } 
les («Haies postérieurs se recouvrent l’un l'autre, recouvrent les 
pétales latéraux et ceux-ci le («Haie antérieur. 

Axdrocée. r— Les étamines apparaissent presque en môme temps 
que les pétales. Ce sont cinq petites bosses qui se montrent suc- 
cessivement d’avant en arrière, à la périphérie du réceptacle, en 
dedans des pétales et alternes avec eux. Le mamelon postérieur 
disparaît ou subsiste; dans ce dernier cas, l’étamine n’est jamais 
fertile, elle est réduite au filet. Les autres continuent de grandir, 
et leur développement est tel qu’ils sont bientôt plus grands que les 
jeunes pétales. Ils prennent la forme d’anthères et sont soulevés 
par le filet qui lui-même subit un mouvement d’ascension, par 
suite de son union intime avec le tube de la corolle. Les filets, 
restent courts, Conservent leur taille relative; les antérieurs sont 
plus longs et insérés plus haut que les latéraux, les étamines sont 
didynames. 

Gynécée. — Les changements qui surviennent sur le mamelon 
floral du Blairia sont les mêmes que ceux qui se passent sur le 
mamelon floral du Clerodendron, mais les deux feuilles earpel- 
laires ne forment (dus au sommet deux filaments sligmatifères, ce 
sont deux lobes, dont l’un, l’antérieur, sc recouvre de papilles 
stigmaliques. Dans l'intérieur de l’ovaire, chaque placenta se par- 
tage incomplètement en deux portions ou lames, l’une se dirige en 
avant, l’autre en arrière. Les postérieures deviennent fertiles à la 
manière des laines placentaires du Clerodendron , les antérieures, 
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au contraire, sont stériles ; si elles portent parfois un nucelle, 
ce nucelle disparaît bientôt. L’ovule, en se développant, pousse le 
placenta qui le porte vers les parties médiane et antérieure de 
l’ovaire; par suite de ce mouvement, les placentas stériles pressés 
l’un contre l’autre se soudent sur la paroi antérieure de l’ovaire, 
et le mouvement continuant, ils perdent complètement leur forme 
pour céder la place aux placentas fertiles. Une coupe transversale 
de l’ovaire montre, à cette époque, deux placentas partant de la 
paroi antérieure de l’ovaire, s’avançant jusqu’à sa paroi posté- 
rieure, puis se réfléchissant vers les parois latérales, et portant 
chacun un seul ovule. Plus tard, une fausse cloison s’établit sur 
le milieu de la paroi postérieure interne, elle s’avance dans l’in- 
térieur, et se soude aux placentas au point de rencontre. De cette 
manière, il s’établit deux loges latérales uni-ovulées, et comme les 
lames placentaires ne se sont soudées qu’à leurs extrémités , le 
centre de l’ovaire est occupé par une cavité. 

ORGANOGÉNIE FLORALE DU CITHAREXYLUM 
V ILLOSVM Jacq. 

L’intlorescence, le calice, la corolle, les étamines se dévelop- 
pent à la manière des memes parties du Blairia mexicana. Le 
gynécée se comporte comme celui du Clerodetidron avec ces dif- 
lérences : la fente qui, dans le Clerodetidron, s’établit sur la partie 
médiane interne du placenta, de dedans en dehors, ne se montre 
larnais sur le placenta du Cüharexylum , les feuilles carpellaires 
ne deviennent pas, à leur sommet, deux filaments stigmalifères, 
niais deux tubercules inégalement développés. 

ORGANOGÉNIE FLORALE DU ST A CFI Y TA RPHETA Vahl. 

1° S. ANGCSTIPOLU V ahl. 

Inflorescence. — L’inflorescence consiste en épis simples. Les 
fleurs naissent et se développent de la base au sommet. Chacune 
naît à l’aisselle d’une bradée et est enchâssée dans l’axe commun. 
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Calice. — Iæs cinq mamelons calicinaux apparaissent succes- 
sivement d’avant en arrière. Mais à peine nés , les sépales 
latéraux grandissent rapidement , les anlérieurs sont relati- 
vement beaucoup plus petits, le sépale postérieur est plus petit 
encore. Ils deviennent connés, forment un calice gamosépale, et 
s’élèvent. F.es latéraux restent toujours les plus grands, les anté- 
rieurs sont plus petits, et le postérieur finit par disparaître; son 
sommet ne s’élevant pas au-dessus du point de, réunion des deux 
sépales latéraux. Ils ne se recouvrent pas dans la préfloraison, 
mais ils sont connivents. 

Corolle. — Les mamelons de la corolle se montrent successi- 
vement, presque simultanément, d’avant en arrière, mais ils ne se 
développent pas selon l’ordre d’apparition ; les pétales postérieurs 
se développent plus que les latéraux et ceux-ci plus que l’anté- 
rieur; ils deviennent lentement connés, forment une corolle 
gamopétale et grandissent en conservant leur ordre d’accroisse- 
ment d’arrière en avant. Leur partie supérieure se recourbe vers 
le centre de la Heur et ils se disposent en préfloraison cochléaire. 

Aniirocée. — Les étamines apparaissent aussi successivement 
d’avant en arrière sur le bord du réceptacle, en deçà des pétales 
et alternes avec eux. Les mamelons latéraux se développent rapi- 
dement, ils sont bientôt cuboïdes et plus grands que les pétales; 
le mamelon postérieur disparaît et les antérieurs s’accroissent len- 
tement. Ceux-ci s’effilent peu à peu et ne portent jamais d’anlbèrc. 
Les mamelons latéraux se partagent |>ar un sillon longitudinal en 
deux lobes latéraux et sfir le milieu de chacun d’eux se montre 
une ligne de déhiscence transversale. Les deux lobes ou loges 
d'anthère ne restent pas sur une même ligne horizontale, elles 
font bascule et deviennent superposées; la ligne de déhiscence est 
alors verticale. 

Gynécée. — Le gynécée se développe à la manière de celui du 
Blairia, le style forme un long tube terminé par deux petites 
saillies stigmalifères. Le placenta, après avoir donné naissance à 
l’ovule, s’allonge, et l’ovule, d’abord dressé, décrit un mouvement 
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complet d’anntropic; sa chalaze est supérieure, son micropyle 
inférieur. 



"2“ Stachytarpheta hutabii.is Valil . 

La corolle du Stachytarpheta mutabilis a toujours six divisions. 
Ce fait est facilement explique par l’organogénie. L’étamine pos- 
térieure qui, dans le S. angustifotia , disparaît complètement peu 
après sa naissance, ne disparaît pas ici ; elle s’aplatit. Sa base est 
au niveau de celle des deux pétales latéraux, de sorte que, lors- 
que ces derniers sont soulevés sur le tube de la corolle, l’étamine 
suit le même mouvement. Kilo conserve sa position relative, de- 
vient pétaloïde, et, lors de l'anthèse, elle fait partie de la corolle, 
elle en a pris la couleur, et ne diffère des autres divisions que 
par la taille. 



ORGANOGÉNIE FLORALE DE L'HOLMSKIOLDIA 
SANGVINEA Retz. 

C’est à MM. Mandard et Saucède que je dois d’avoir pu faire 
l'organogénie de celte plante de l’Inde. Les rameaux que j'ai reçus 
de Bombay étaient dans un état de conservation tel que l’organo- 
génie florale m’a été aussi facile que si la plante venait d 'être 
cueillie. 

Inflorescence. — A l’extrémité des rameaux, les feuilles se 
changent en bractées. Chacune d’elles montre à son aisselle une 
fleur accompagnée de deux bractées latérales. Chacune de ces 
dernières porte à son aisselle une fleur de seconde génération, 
qui parvient très rarement à son complet développement; elle 
s’atrophie en bas âge. 

La même disposition des fleurs se retrouve à l’aisselle des 
feuilles qui avoisinent le sommet du rameau. 

Calice. — Les sépales sont au nombre de cinq et naissent suc- 
cessivement d’avant en arrière, comme dans le Blairia; ils sont 
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bientôt connés par leur base et ne sont pas longtemps dressés, ils 
deviennent horizontaux. Le calice, à cette époque, a la forme d’une 
étoile à cinq branches; ces branches deviennent de moins en 
moins sensibles, à mesure que le corps grandit. Lors de l'anlhèse, 
on ne voit ni angles rentrants, ni angles saillants, le limbe du 
calice est parfaitement arrondi. 

Corolle. — La corolle apparaît d’avant en arrière, comme 
celle du Blairia; ses divisions sont au nombre de cinq et alternes 
avec celles du calice. Elles se soudent à la base pour former une 
corolle mono|>élale dont le tube est en entonnoir et courbé en 
avant ; la division anterieure grandit plus que les autres, se dirigé 
vers le centre de la fleur et est bientôt recouverte par les deux 
latérales plus petites, qui, à leur tour, sont recouvertes parles deux 
postérieures, plus petites encore. 

Androcée. — L’androcée se compose de quatre étamines 
didynaines, alternes avec les divisions antérieure et latérales de la 
corolle. Elles naissent en deux temps et d’avant en arrière; les 
antérieures naissent les premières, les postérieures se montrent 
ensuite. Jamais je n’ai vu la moindre trace de letamine qui serait 
superposée au sépale postérieur. Elles s’élèvent portées sur le tube 
de la corolle et conservent une taille en rapport direct avec leur 
âge; elles sont exserles. 

Gynécée. — Le gynécée se développe tout à fait à la manière 
de celui du Clerodendron ; la seide différence consiste dans le 
moindre développement des placentas après l’apparition du nucellc; 
les ovules ne sont pas enchâssés. 

ORGANOGÉNIE FLORALE DU PETREA RACEMOSA. 

Nees et Mart. 

Inflorescence. — Les feuilles supérieures des rameaux portent 
chacune à leur aisselle un axe floral chargé de bractées opposées 
et décussécs. Une fleur est à l’aisselle de chaque bractée. Brac- 
tées et fleurs naissent et se développent de la base au sommet. 
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Calice. — Le calice se compose de cinq divisions qui appa* 
missent en plusieurs temps; les deux latérales naissent les pre- 
mières, les deux antérieures se montrent ensuite, et la postérieure 
apparaît la dernière. Peu après, la corolle se développe, et les 
mamelons qui la constituent sont déjà grands lorsque ont lieu sur 
le calice les changements suivants : Ia's mamelons calicinaux, 
quoique d’âges différents, se développent de telle sorte qu'ils sont 
bientôt à peu près égaux, et deviennent connés par leur base. Le 
calice est alors gamosépale. C’est à cette époque qu’apparaît au 
niveau de la base des divisions un bourrelet circulaire ; puis, peu 
à peu, sur ce bourrelet, se forment cinq rendements alternes avec 
les divisions du calice. Ils s’aplatissent de bas en haut, se dirigent 
vers le sommet du calice et forment cinq languettes triangulaires 
égales, que l’on a considérées à tort comme formant le véritable 
calice du Petrea. Dans le Petrca volubilis , elles se disposent sur 
a corolle en prédoraison valvaire. Les folioles du véritable calice 
prennent un grand accroissement, elles ont une nervure médiane 
saillante à la manière des feuilles, se colorent en violet et sont 
divergentes. 

Corolle. — La corolle se compose de cinq divisions alternes 
avec celles du calice. Elles apparaissent successivement d’avant 
en arrière, sont bientôt connées par leur base cl se disposent en 
prédoraison coehléaire; l’antérieure est recouverte par les deux 
latérales, celles-ci sont recouvertes par les deux postérieures 
qui se recouvrent l’une l’autre. Elles gardent dans leur taille des 
proportions en raison directe de leur âge; l’antérieure est la plus 
développée, les postérieures sont les plus courtes. 

Androcée. — A l’origine, l’androcée se compose de cinq 
mamelons staminaux alternes avec les pétales, et qui apparaissent 
successivement d’avant en arrière. Les mamelons antérieurs et 
latéraux grandissent et prennent la forme d’anthères tenant au ré- 
ceptacle par un fdet court. Le mamelon postérieur s’amincit cl se 
termine en pointe sans anthère. Les étamines antérieures, nées 
les premières, sont les plus grandes, et, à l’époque de l’anlbèse. 
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elles sont insérées plus liaut que les élamines latérales sur le tube 
de la corolle. 

Gynécée. — Les changements qui s’opèrent dans l'ovaire du 
Pelrea sont à peu près les mêmes que ceux que nous avons con- 
statés dans celui du Blairia et du Stachylarphela, quant à la dis- 
l>osilion des placentas et des ovules. Mais ici, les lames placen- 
taires postérieures ne se soudent pas par leur extrémité avec la 
fausse cloison de la paroi postérieure de l’ovaire; elles restent 
libres. Lors de l’anthèse, l’ovaire est uniloculaire et a deux pla- 
centas pariétaux qui, partant de la paroi antérieure de l’ovaire, 
s’avancent vers la paroi postérieure, puis se dirigent vers la paroi 
latérale et portent chacune un ovule dressé, semi-anatrope, à eha- 
laze supérieure, à micropyle inférieur. Le tissu de l’ovaire se 
gonfle peu à peu à sa base postérieure et forme une grosse gibbosité 
glanduleuse. A mesure que la fleur se développe, le tissu glan- 
duleux envahit toute la base de l’ovaire et le gynophore. L’extré- 
mité libre de chaque feuille carpellaire se recouvre de papilles 
stigmatiques; chacune a la forme d’une petite palette et elles sont 
divergentes; l’une est antérieure, l’autre postérieure. 



ORGANOGÉNIE FLORALE DU VITEX INCISA Lin. 

9 

Inflorescence. — L’extrémité des rameaux est garnie de brac- 
tées opposées. A l’aisselle de chacune est un mamelon qui se dé- 
compose en une fleur médiane et deux bractées latérales. Ces 
bractées latérales ont aussi plus tard une fleur à leur aisselle, entre 
deux bradées latérales fertiles. Là s’arrête ordinairement le nom- 
bre des fleurs. Les pédoncules diminuent de taille à mesure qu’ils 
sont d’une génération plus récente. Chaque groupe de fleurs est 
uneeyme hiparc composée ou un glomérule. Ces glomérulcs étant 
disposés en épis le long d’un axe commun , l'inflorescence peut 
être dite un épi de cym.es contractées ou composées, ou épi de 
glomérulcs. 
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La même disposition des (leurs se retrouve à l’aisselle des feuilles 
qui avoisinent le sommet du rameau. 

Calice. — Le calice se forme d'arrière en avant par l’appari- 
tion successive de cinq mamelons qui s’allongent rapidement, 
deviennent connés à la base, et se recourbent vers le centre de la 
fleur. Le sépale postérieur, plus grand, recouvre les quatre autres. 
L’accroissement qui jusqu’alors avait été pour chacun d’eux en 
raison directe de leur âge suit une marche inverse. A l'époque de 
l’antlièse, le calice a cinq dents à peu près égales, les deux anté- 
rieures sont généralement plus longues, la postérieure est la plus 
courte. 

Conoi.LK. — Les divisions du calice sont déjà élevées lorsqu’à 
lieu l’apparition de la corolle. Elle se fait d’avant en arrière par 
l’apparition successive, mais presque simultanée, de cinq petites 
saillies qui naissent sur le réceptacle, en deçà du calice et alternes 
avec ses divisions. Elles s’allongent lentement, deviennentconnées 
à la base et se recourbent vers le centre de la fleur. Elles gran- 
dissent en raison directe de leur âge. La division antérieure, de 
beaucoup la plus longue, est recouverte parles deux latérales, et ces 
dernières sont recouvertes par les divisions postérieures. 

Andbocée. — Les mamelons staminaux naissent à deux épo- 
ques distinctes : ce sont d’abord les antérieurs, alternes avec le 
pétale antérieur, puis les latéraux. L’étamine postérieure n’apparaît 
pas. Ces mamelons deviennent des cônes aplatis transversale- 
ment, puis ils prennent la forme d’anthère, sont soulevés par leur 
lilel qui, parlant du dos de l’anthcre, aboutit au réceptacle. Ils par- 
ticipent ensuite à l’allongement du tube de la corolle, et comme 
ils ont une taille proportionnelle à leur âge, les étamines sont 
didynames. 

Gynécée. — Lorsque les étamines sont nées, une dépression 
elliptique se montre au sommet du réceptacle, comme dans le * 
Clerodendron. Le fond de la dépression est d’abord sensiblement 
un plan, mais bientôt il se renfle vers les bords latéraux. Les 
feuilles carpellaires, en s’élevant, déterminent une cavité à leur 
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aisselle, cavité d'autant plus profonde, qu'elles sont elles-mêmes 
plus développées. Les placentas, qui sont toujours libres dans le 
Clerodendron , sont réunis dans le Vilex, d’abord par leur base, puis 
par leur sommet. Ils forment ainsi une cloison transversale qui, jus- 
qu'à l'antbèse, n’a aucune adhérence avec le sommet de la cavité 
ovarienne. La ligne d'adhérence des deux placentas est toujours vi- 
sible. De chaque côté de cette ligne, en haut de la cloison, naît un 
ovule. C’est d’abord un nucelle dressé qui subit l’ascension de la 
cloison, se recouvre peu à [tende sa primine, en se dirigeant vers 
la paroi en face de laquelle il est placé et vers le fond de la loge; 
il décrit ainsi un demi-mouvement d’analropie. Son raphé est 
court et intérieur, sa chalaze supérieure, son micropyle inférieur 
et externe. Une fausse cloison s’établit sur le milieu interne des 
parois antérieure et postérieure de l’ovaire et s’avance vers le 
centre de cet organe. A l'époque de l’antbèse, elle n’a pas encore 
rejoint la ligne d’adhérence des placentas. L’ovaire ne présente 
que deux loges, l’une antérieure, l’autre postérieure; elles renfer- 
ment chacune deux ovules. 

ORGANOGÉNIE FLORALE DU CA LUC A RP A 
PURPUREA Juss. 

Inflorescence. — Les feuilles qui occupent la partie supérieure 
des rameaux ont à leur aisselle un bouquet de fleurs. Toutes ces 
fleurs semblent être nées en même temps, car tontes sont égale- 
ment développées. Ce n’est que plus tard que les pédoncules 
s’accroissent, et alors on distingue de plus en plus nettement, à 
mesure que la plante se développe : 1“ une fleur terminant l’axe 
de première génération, et accompagnée de deux bractées laté- 
rales; 2* deux axes de deuxième génération, nés à l’aisselle des 
bractées latérales, terminés par une fleur accompagnée aussi dedeux 
bractées latérales fertiles. Les pédoncules se développent d’autant 
plus qu’ils sont d’origine plus ancienne. L’inflorescence est ici 
une eyme bipare composée. ' 
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Lorsqu’on cherche à voir naître les premiers vertieillcs de la 
lleur du C. purpurea , on éprouve les plus grandes difficultés: 
d’abord parce que les jeunes bractées sont couvertes de poils, do 
glandes, de petits points gommeux; elles s’imbriquent entre elles 
et masquent complètement les organes naissants; ensuite parce 
que les Heurs, quoique nées suivant l’ordre de leur génération, pré- 
sentent toutes un développement égal. Il est nécessaire de sacrifier 
autant d'inflorescences qu’on veut constater d'états différents. 

Calice. — Le calice se développe d’avant en arrière ; il se com- 
pose de quatre sépales ; les deux antérieurs se montrent les pre- 
miers, les deux postérieurs naissent ensuite. Ils sont bientôt 
connés par leur base et forment un calice gamosépale. Quoique 
d’âges différents, ils parviennent à des dimensions égales, et con- 
stituent un calice régulier à quatre dents égales. 

Corolle. — La corolle sc développe comme le calice, d’avant 
en arrière. Klle se compose de quatre pétales alternes avec les 
sépales. Le premier né est l'antérieur, les pétales latéraux naissent 
ensuite, le pétale postérieur apparaît le dernier. Ils sont bientôt 
connés par leur base ; la corolle devient gamopétale, et ses divi- 
sions dirigent leur sommet vers le centre de la fleur. Dans ce 
mouvement, elles se disposent en préfloraison imbriquée; la divi- 
sion postérieure recouvre les deux latérales, cl celles-ci recouvrent 
l’antérieure. J’ai vu plusieurs fois l’bn des pétales latéraux tout à 
fait extérieur, le pétale antérieur toujours intérieur, et les deux 
autres, moitié intérieurs, moitié extérieurs. A l’époque île l’anlhèse, 
ces divisions sont égales entre elles. 

Androcke. — L’androcée se compose de quatre étamines 
alternes avec les divisions de la corolle. Les deux antérieures 
naissent les premières, les deux postérieures se montrent ensuite, 
tëlles sont bientôt égales ; leurs tilels, soudés au même niveau sur 
le tube de la corolle, sont égaux; ils sont sinueux dans le boulon 
et exserts lors de l'anthèse. 

Gynécée. — L’ovaire se développe comme celui du Clerodendron. 
Mais les deux feuilles carpcflaires ne restent pas inégales pour 
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former deux filaments stigmatifères inégaux, comme dans le Cle- 
rodendron , ou deux tubercules inégalement élevés, comme dans 
le Cithurexylum ; elles arrivent à la même hauteur, et leur sommet 
resté libre se déverse en dehors et forme une petite lame horizon- 
tale stigmatifère. 

ORGANOGÉNIE DU LA NT A N A C AM A HA Lin. 

Inflorescence. — Les fleurs sont groupées à l’extrémité d’axes 
floraux axillaires. Elles sont à l’aisselle de bractées. Bractées et 
fleurs naissent et se développent de la hase au sommet. 

Calice. — Le calice apparaît d’avant en arrière. 11 se compose 
de quatre mamelons qui naissent presque simultanément deux en 
avant, deux en arrière. Ces derniers sont bientôt les plus grands. 
A peine sont-ils nés, qu’à leur niveau, un renflement circulaire 
s'établit sur le mamelon floral , et la partie supérieure parait 
enchâssée dans le calice comme dans une cupule. L’angle rentrant 
qui sépare les divisions postérieures des antérieures s’efface peu 
à peu, tandis que celui qui sépare les deux divisions antérieures 
et celui qui sépare les deux divisions postérieures grandissent de 
plus en plus. A l’époque de l’anthèse, il parait n'exister que deux 
divisions au calice, et elles sont latérales. Avec quelque attention, 
on peut cependant voir une petite démarcation entre les sépales 
antérieurs et les postérieurs. 

Corolle. — La corolle se compose de quatre divisions alternes 
avec celles du calice. Elles naissent d’avant en arrière et grandis- 
sent très lentement, se réunissent par leur base et forment une 
corolle monopétale. Leur développement est proportionnel à leur 
âge, la corolle reste par conséquent irrégulière. Dans la préflo— 
raison, les pétales antérieur et postérieur sont recouverts par les 
deux latéraux. 

Androcée. — l.’androcéc apparaît sous forme de quatre mame- 
lons placés sur le réceptacle, en deçà des saillies qui doivent 
former la corolle, et alternes avec elles. Les deux antérieurs se 



Digitized by Google 




2f> 



REVUE 



montrent les premiers, les deux postérieurs apparaissent ensuite. 
Jusqu’ici le réceptacle floral s’est plus développé en arrière qu'en 
avant ci son sommet se dirige en avant et en haut ; bientôt il 
se dévedoppe plus en avant qu’en arrière, et son sommet se dirige 
en liant et en arrière. Les mamelons slaminaux deviennent plus 
volumineux que les jeunes pétales, prennent la forme d’antlières 
et tiennent au réceptacle par un filet court. Elles subissent le 
mouvement d'ascension du tube de la corolle et gardent une taille 
qui est toujours en raison directe de leur âge. Les étamines anté- 
rieures sont les plus grandes et insérées plus haut sur le tube de la 
corolle, les postérieures sont les plus petites et insérées plus bas. 

Gynécée. — L’ovaire se développe comme celui du blairia et 
du Stachytarpheta. Il n'en est pus de même pour le style. Le 
sommet de la feuille carpellaire antérieure se recourbe vers la 
bractée et se recouvre de papilles stigmatiques ; la feuille carpel- 
laire postérieure se partage à son sommet en deux parties : l’une 
renflée, stigmalique, se dirige vers la bractée et se soude au 
tubercule stigmalique antérieur ; l’autre lisse, petite, se dirige en 
arrière. 



U. 1* ayer a fait l’organogénie florale du Verbena pulchella (f). 
Il a montré que le calice se compose de cinq divisions naissant 
d'avant en arrière; que la corolle a cinq divisions alternes avec 
celles du calice, naissant aussi successivement d’avant en arrière; 
que le nombre des étamines ne dépasse pas quatre; que ces étamines 
naissent en deux fois : ce sont les deux antérieures qui se montrent 
les premières, puis les deux latérales. Ses figures sont très pré- 
cises, elles montrent fort bien comment se développent les pla- 
centas et les ovules. Mais il n'est pas exact de dire que l’ovaire a 
deux loges biovulées. Ce qu’on voit, c’est, dans le jeune âge, un 
ovaire à deux placentas pariétaux latéraux bilamellés et biovulés, 
comme dans le Clerodendron, et un peu plus tard, jusqu’à l’anthèse, 

(l) Traité d’organogénie comparée de la fleur, p. 661. 
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quatre loges uniovulées. Elles sont formées en grande partie par 
les lames placentaires révolutées, dont l’extrémité s’est soudée à 
la paroi de l’ovaire et à la fausse cloison. Le centre de l’ovaire est 
occupé par une cavité. Cette cavité est limitée latéralement par la 
partie médiane des placentas, restée libre; en avant et en ar- 
rière, par les fausses cloisons rapprochées des extrémités anté- 
rieures et postérieures des lames placentaires ou soudées entre elles. 

Les Ferbena offtcinalts, F, Metindres, nous ont montré les 
mêmes phénomènes de développement que le F. pulchella. 

M. Payer a joint à l’organogénie du F. pulchella celle des 
Lippia repens, L. cilriodora et L. chamœdri folia. Il montre que le 
calice se compose, dans ces espèces, de quatre divisions qui nais- 
sent en deux fois. Ce sont d’abord les deux antérieures, puis les 
deux postérieures. La corolle se compose de quatre divisions et 
l’androcée de quatre étamines. Les figures indiquent très bien 
comment les lames placentaires avortent , tandis que les posté- 
rieures sont fertiles; comment, par suite, l'ovaire aura deux loges 
latérales uniovulées.... 

INFLORESCENCE. 

Les caractères tirés de la disposition des fleurs ont fourni A plu- 
sieurs auteurs les moyens d’établir les grandes coupes dans les 
Verbénneécs. Il ne sera donc pas inutile d’étudier, au moins d’une 
manière générale, l’inflorescence dans cette famille. C’est par ce 
moyen que nous pourrons reconnaître les innombrables modifi- 
cations qu’elle peut subir et l’inconstance des caractères qu’elle 
fournit. 

Les Chloanlhes sont généralement désignés comme ayant des 
fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles ; si l’on observe leur court 
pédoncule, on y voit deux petites bradées latérales stériles; ces 
bractées peuvent devenir fertiles et montrer chacune à leur aisselle 
une fleur de seconde génération. L’ensemble de ces trois fleurs 
forme une vraie cyme hipare triflore, desorteque l’inflorescence, qui 
tout A l’heure était indéfinie, est maintenant définie. Iæ Teueridium 
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présente aussi souvent des fleurs solitaires axillaires, accompagnées 
de deux bractées latérales, tantôt stériles, tantôt fertiles. 11 n’est 
pas rare de voir, dans les Cyclonema , les fleurs solitaires à l’ais- 
selle des feuilles. C'est qu’ici encore la nature de l’inflorescence 
est cachée : tantôt le pédoncule de la fleur est privé de bractées , 
la trace en est difficile à voir ; tantôt ces bractées existent, et elles 
sont stériles; ailleurs elles sont fertiles. On trouve alors ou une 
eyme bipare triflorc, ou une fleur médiane terminale, ou les deux 
fleurs latérales de seconde génération, ou seulement l’une d’elles, 
les autres étant avortées. Bien plus, l’un des axes secondaires porte 
à son tour bractées et axes de générations successives, et l’inflo- 
rescence échappe à tous les noms par lesquels on voudrait la 
définir. 

L’inflorescence en cymes se rencontre très souvent dans les 
Verbénacées, et c’est toujours la cyme bipare ; elle ne devient uni- 
pare que par avortement. Elle est simple et régulière dans quel- 
ques espèces de V itex où l'on ne trouve que des cymes bipares 
triflores. Quoique ramifiée un grand nombre de fois dans les Cal- 
licarpa, elle conserve le plus souvent une grande régularité. Ainsi 
on y trouve une fleur de la première génération, deux de la se- 
conde, quatre de la troisième, huit de la quatrième, en suivant ainsi 
une progression croissante par quotient, dont la raison est 2. 
Mais on peut dire que celte régularité, qui d’ailleurs n’est pas con- 
stante, est une exception à ce qui se passe dans les cymes com- 
posées des autres Verbénacées. 

Lorsqu’une inflorescence est produite par une ou plusieurs cymes 
bipares composées, son développement devient anormal à une 
certaine hauteur. La fleur médiane peut ne pas se développer sur 
un axe d’un degré quelconque, et cet axe semble se bifurquer à la 
façon d’un Y ; « tandis que l’un des axes donne naissance, au-dessous 
» de sa fleur terminale, à deux bractées et à deux axes nouveaux, 
» celui qui lui est opposé porte sa fleur sans bractées, ou du moins 
» sans que rien se développe à leur aisselle, et la ramification se 
» trouve ainsi arrêtée d’un côté, tout en se continuant de l’autre. » 
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Les Clerodendron, les Ægiphila, les Premna, les A methyslea , les 
Caryopleris présentent des exemples de ces phénomènes. — Lu 
longueur des pédoncules varie beaucoup ; depuis lu fleur sessile de 
Y Ægiphila arborescens jusqu’à celle si longuement pédonculce du 
Clerodendron Siphonanlhus , on trouve tous les intermédiaires. 
En général, l'axe de première génération d’une cyme est le plus 
long, les bractées latérales sont placées près de son sommet, elles 
pédicellcs des Heurs de générations successives sont d’autant plus 
courts qu'ils sont d’apparition plus récente. Dans les Vile x incisa, 
V. A gnns castus, etc., V Ægiphila arborescens , chaque groupe 
partiel est formé de fleurs à très court pédieelle ou sessiles. Dis- 
positionsque Link, Rœper et A. de Saint-Hilaire nommaient fas- 
cicules et glomérules. 

L’inflorescence, qui, dans quelques Ægiphila, Clerodendron, est 
normalement axillaire, définie, peut se changer en une inflores- 
cence terminale mixte, par suite de la transformation des feuilles 
en bractées. Les groupes qui devraient être isolés par des feuilles 
forment, parcelle transformation, un groupe unique; les axes de 
première génération sont devenus de seconde génération, et 
comme ils sont échelonnés sur un axe commun, l’inflorescence a 
l'aspect d'une grappe. De plus, ils sont terminés par des cymes; 
l’inflorescence axillaire, définie, devient donc une inflorescence 
terminale mixte de grappes de cymes. 

L’inflorescence indéfinie à deux degrés de végétation se voit 
dans les iMntana, les Lippia, les Priva, etc; les fleurs naissent 
de la base au sommet, à l’aisselle des bradées. Elles sont disposées 
en épis simples allongés dans les Citharexylum, les Blairia, les 
Tamonea , les Baillonia; dans les Lantana, quelques Lippia, les 
fleurs sont sessiles et groupées à l’extrémité de l’axe commun; 
chez les Lanlana Sellowiana,L. camara, cette extrémité se renfle, 
et l’inflorescence a l’aspect d’un capitule. Les Casselia, les Petrea, 
ont des grappes; les fleurs des Slachgtarphela mulabilis, S. cayen- 
nensis, S. dichotoma, sont sessiles et enchâssées dans un grand axe 
commun. 
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Dans beaucoup d’espaces de Verbena, les épis sont l'aisselle 
de bractées opposées, et constituent un particule terminal. Plus 
bas, ils sont placés à l’aisselle des feuilles. On trouve donc sur 
une même plante une inflorescence terminale et des inflorescences 
axillaires, une panicule et des épis simples. Ces épis feuilles sont 
très communs dans les Verbénacées ; on les rencontre dans presque 
toutes les plantes où l’inflorescence est à deux degrés de végé- 
tation. 

Parmi ces fleurs disposées en épis, il en est, comme celles du 
Bouchea, du Duranla, dont le pédoncule porte deux bractées laté- 
rales ordinairement stériles; elles peuvent être fertiles. L’inflo- 
rescence indéfinie en épis devient alors une inflorescence mixte 
d’épis de cymes. 

Le Teclona grandis présente des inflorescences axillaires et des 
inflorescences terminales d’un nombre considérable de fleurs; 
l’axe primaire est long et terminé; il porte des axes secondaires 
terminés, disposés en grappes ; ceux-ci portent des axes tertiaires 
disposés en grappes et terminés, et ainsi de suite. A la cinquième 
on sixième génération, la grappe ne se compose plus que d’une 
fleur terminale médiane, et de deux Heurs latérales; ces deux 
dernières naissent et s’épanouissent après la médiane. Ainsi, chaque 
division ultime se termine par trois fleurs groupées, simulant une 
cyme bipare triflore, mais qui est en réalité un épi terminé, portant 
deux fleurs latérales. L’inflorescence peut donc être dite ici une 
grappe terminée de grappes terminées composées. 

Les inflorescences mixtes, telles que l’entendait De Candolle, 
sont fréquentes dans les Verbénacées. Tantôt elles y sont normales, 
et tantôt produites par la dégénérescence de feuilles en bractées. 
Elles peuvent subir des modifications, des avortements qui rendent 
leur nature très difficile à reconnaître. VAmasohiaerecla présente 
soit des fleurs disposées en épi simple sur un axe commun, soit de 
petites cymes bipares tritlores. Dans ce dernier cas, l’un des axes 
de deuxième génération cesse parfois de se développer, l’autre 
donne lieu à des axes de générations successives tous fertiles. 
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Quand on examine le pédoncule, soit de la cyme, soit de la Heur 
unique, on y voit deux bractées latérales ou leur trace, et dès lors 
on peut reconnaître quelle doit être la nature de l'inflorescence. 
Cependant l’erreur est possible ; cette même espèce fournissait 
autrefois à elle seide deux genres : l’un, Y A maionia, à inflores- 
cence définie, l’autre, le Taligalea , à inflorescence indéfinie. 

L’inflorescence du Cornutia consiste en un axe primaire por- 
tant latéralement des axes secondaires. Ces derniers se terminent 
par une fleur, mais près de la fleur sont deux bradées latérales 
fertiles; elles portent à leur aisselle deux nouveaux axes qui se ter- 
minent aussi par une fleur, après avoir produit deux bractées laté- 
rales fertiles. En un mot, à l’extrémité de l’axe de deuxième 
indéfinie pour génération est une cyme bipare composée. L’in- 
florescence étant l’axe de première génération, définie pour les 
axes de générations plus récentes, c’est donc une inflorescence 
mixte, une grappe de cymes composées. 

Le même mode de disposition des fleurs se voit dans les Petitia, 
les Premna,c t beaucoup d'Ægiphila. Dans VHolmskioldia, les cymes 
sont paueillores, souvent l’axe de seconde génération est seul fertile; 
les bractées latérales ont avorté, et l’inflorescence a l’aspect d’une 
grappe simple; ailleurs, les bractées latérales sont fertiles et la fleur 
médiane ne se montre pas ; l’inflorescence a l’aspect d’une panieule. 

Les V itex incisa, V . Agnus castus, ont des glomérulcs grou- 
pés sur des axes communs, et ces axes sont, l’un terminal, 
les autres axillaires. On y trouve même aussi des glomérules axil- 
laires, de sorte que sur une plante donnée, on peut voir des inflo- 
rescences axillaires et des inflorescences terminales, des inflores- 
cences définies et des inflorescences mixtes, des cymes composées 
et des épis de cymes ou de glomérules. 

Bien que la plupart des plantes dont nous venons de parler aient 
les feuilles opposées, leurs bractées s’écartent souvent de cette dis- 
position dans l’inflorescence, et les fleurs nées à leur aisselle sont 
alternes. C'est ce qu’ont constaté depuis longtemps la plupart des 
auteurs dans les Verbena. 
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La famille des Verbénacées peut être considérée comme des 
plus riches en rameaux axillaires multiples : M. Guillard les a men- 
tionnés dans le Fitex et dans le Duranlalionardi (1) ; MM. Dama- 
skinos et Bourgeois ont cité vingt-trois espèces cultivées au Jardin 
des plantes de Paris, dans lesquelles ils les avaient observés (2). 
Des Lantana de la Nouvelle-Zélande, des Lippia, des Volkameria 
ont jusqu’à trois axes florifères fertiles, à l'aisselle de leurs feuilles 
opposées ou vcrlicillées. 

Dans les Stachytarphela anguslifolia, dichotoma, où les rameaux 
se bifurquent par dichotomie, l’épi se développe toujours entre 
deux rameaux opposés et divergents , et forme l'inflorescence 
alaire des botanistes. 

Les axes d’inflorescence peuvent aussi se bifurquer : les Ver- 
bena glandulosa, hastata, en donnent de fréquents exemples. A 
une certaine hauteur, les épis s’aplatissent et se partagent ensuite 
eti deux portions divergentes sur lesquelles les fleurs se déve- 
loppent comme dans la partie basilaire. 

Dans les inflorescences en cvmes, « chacun des axes se déve- 
» loppe avant tous les axes secondaires relativement à lui, » et 
généralement « les fleurs terminant des axes différents s’épanouis- 
» sent dans l’ordre de succession des axes qui les portent. » Je 
n’ai trouvé aucune exception à la première loi; la seconde a été 
assez souvent violée. Ainsi plusieurs Callicarpa ont montré des 
fleurs de deuxième génération épanouies avant celles de première 
génération. Des Clerodendron , des Ametliystea n'ont pas mieux 
suivi la règle. 

Lorsqu’une suite d’axes florifères naissent immédiatement sur un 
même pédoncule, les fleurs naissent de la base au sommet, les plus 
âgées occupent la base, les plus jeunes le sommet; mais il n’est 
pas toujours vrai de dire que « les fleurs terminant des axes de 
» même ordre situés sur un même axe commun s’épanouissent 

(1) Bulletin de la Société botanique de France, séances du 30 janvier el du 
13 février 1857. 

(2) Bulletin de ta Société botanique de France, séance du 12 novembre 1858. 
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«de b:is en haut. » In Dvranla Plumieri, des Verveines offici- 
nales nous ont montré des fleurs épanouies sur le milieu de l’épi, 
tandis que celles de la hase étaient en boutons. J’ai vu très souvent 
le Ferbena an gusti folia de l’École de botanique au Muséum, 
montrer ses premières fleurs épanouies au sommet des épis; les 
autres s’épanouissaient ensuite de bas en haut. Ces exceptions 
sont loin d’infirmer la règle générale, mais elles montrent que 
l’épanouissement n'est pas tellement lié à l’inflorescence qu’on 
puisse décrire l’une en décrivant l’autre, et qu’il faut bien faire une 
distinction entre l'ordre d’apparition des fleurs et l’ordre de leur 
épanouissement. 



CALICE. 

Divisions do calice. — Le calice est toujours gamosépale. Ses 
divisions sont très profondes et à peine soudées dans le Lachnoce- 
phalvs et quelques Cliloanthes ; elles sont petites dans les Gmelina, 
les Cornutia, les Callicarpa; ù peine sensibles dans la plupart des 
Ægipliila ; on n’en voit mille trace dans Vllolmskioldia, où le calice 
étalé a la forme d’un cercle un peu irrégulier, sans découpures. 
Les dimensions de cette partie du calice sont constantes dans 
quelques genres, mais elles sont variables dans d’autres. Ainsi le 
calice de VÆgiphila martinicensis est à peine échancré, tandis 
que celui de l’Æ. villosa a quatre divisions bien marquées; le 
genre Clerodendron renferme des espèces à calice denté et d’autres 
à grandes et larges divisions ; des deux espèces qui composent 
aujourd’hui le genre Oxera, l’une a quatre grandes folioles au 
calice, l’autre, quatre dents à peine sensibles. Ces divisions ou 
folioles varient de taille ou disparaissent selon l’âge de la fleur ; 
Y Holmskioldia sanguinea qui, dans le jeune âge, a cinq divisions 
bien distinctes à son calice, présente, à l’âge adulte, un limbe 
sans découpures. 

Quant au nombre des sépales (1), il varie d’un genre à l’autre, 

(1) Il esl bien piitcndu que lions ne nous occupons ici que de calices gamo- 

3 
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et présente généralement assez de constance dans le même genre. 
Il est à remarquer que l’invariabilité se voit dans tons les calices 
qui ont leurs divisions bien développées; le contraire a lieu dans 
les calices à dents peu sensibles. Les Lanlana présentent tantôt 
deux, tantôt quatre dents; les Cornutia en ont tantôt quatre, tantôt 
cinq. Les Tectona sont décrits comme ayant cinq divisions. Pen- 
dant longtemps, toutes les fleurs que j’examinai en montrèrent six. 
Ce n’est que récemment que j’ai pu constater aussi le nombre cinq, 
dans des échantillons parfaitement conservés que j’ai reçus de 
Bombay. Toutes les fois que les auteurs ont trouvé deux plantes 
ne différant entre elles que par le nombre des dents du calice, ils 
leur ont donné un nom générique commun, et ils ont eu soin d’en 
faire deux sections distinctes. C’est de cette manière que les 
Premna ont été partagés en Gumira et en Premnos. L’âge fait 
varier le nombre des sépales comme il en avait fait varier la taille. 
Les Stachytarpheta angustifolia et mulabilis, qui ont cinq divisions 
dans le jeune âge, n’en ont plus que quatre à l’époque de l'anlhcse; 
la postérieure disparaît par suite de l’allongement considérable 
des divisions latérales. Nous avons dit que les Lanlana et les 
Lippia peuvent n’avoir que deux sépales à l’époque de l’anthèse, 
ils en ont toujours quatre dans le jeune âge. Ces faits montrent que 
le nombre des divisions du calice n’est pas assez constant pour 
servir seul de caractéristique dans les coupes génériques. 

Position relative. — Lorsque le calice est â six divisions, 
comme dans quelques fleurs du Tectona, deux sont antérieures, 
deux sont latérales et deux sont postérieures. Le calice est-il A 
cinq divisions, deux sont antérieures, deux sont latérales et la 
cinquième est postérieure. Je ne connais qu’une exception à cette 
règle c’est pour le genre C yclonema , dans lequel un des sépales 
est antérieur, deux sont latéraux et deux postérieurs. Si le calice 

sépales. SI nons nous servons du mol sépales, ce n’est que comme synonyme de 
divisions du calice, pour abréviation de langaRc. Nous dirons, pour la même 
raison, pétales, pour divisions de la corolle. 
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est à quatre divisions, toujours deux sont antérieures et deux 
sont postérieures. 

Que les divisions soient au nombre de six, de cinq ou de quatre, 
chacune est symétrique, c’est-à-dire qu’elle peut être partagée en 
deux moitiés symétriques. 

Régularité et irrégularité. — Les Geunsia , les Ægiphila, 
les Callicarpa ont un calice régulier, ou, autrement dire, les dif- 
férentes parties qui le constituent « sont égales entre elles, insérées 
» sur le réceptacle à la même hauteur et à égale distance les unes 
» des autres du centre de la fleur et soudées tontes à la même 
» hauteur. » 

Le calice est irrégulier dans les genres Duranta, Verbena, 
Bouchea; les folioles cnlicinales sont inégales et voici quel est 
généralement l’ordre d’affaiblissement : si le calice est construit 
sur le type cinq, les divisions antérieures sont les plus dévelop- 
pées, la postérieure l’est la moins et les latérales sont intermé- 
diaires; si le calice est construit sur le type quatre, les deux 
antérieures sont les plus grandes, les postérieures sont les plus 
courtes. Nous citerons comme exceptions les genres Stachytarpheta 
et Ijintana dans lesquels les divisions antérieures sont moins déve- 
loppées que. les divisions latérales ou postérieures. 

Symétrie. — Le calice est donc tantôt régulier, tantôt irrégulier, 
mais il est toujours symétrique, c’est-à-dire qu’il peut toujours 
être partage par un plan vertical en deux parties symétriques. 
Pour peu qu’on se rappelle la position des sépales et leur grandeur 
relative, cette proposition est évidente. Lorsque le calice du 
Tedonacil à six divisions, deux sont antérieures, deux sont pos- 
térieures et deux latérales. Qu'on imagine un plan vertical coupant 
le calice d’avant en arrière, et l’on aura deux moitiés latérales 
symétriques composées chacune de trois sépales symétriques; ce 
plan peut couper le calice en six positions différentes et il le par- 
tagera chaque fois en moitiés symétriques. Le calice a donc six 
plans de symétrie. On pourrait voir de même que les calices 
réguliers du Geunsia et du Callicarpa sont symétriques, que le 
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premier a eiri(| plans de symétrie et que le second en a quatre. 

Les calices irréguliers de la Verveine, du Duranta, du Blairia, 
peuvent cire partagés aussi en deux moitiés latérales contenant 
chacune deux sépales et une moitié de sépale. Ces deux moitiés 
sont symétriques, puisque les sépales antérieurs sont égaux, qu’il 
en est de même pour les sépales latéraux et que le sépale postérieur 
est symétrique. Les calices bilabiés du Quoya et de quelques 
Premna peuvent être partagés aussi en deux moitiés latérales 
symétriques contenant chacune moitié de chaque lèvre. Mais ces 
calices irréguliers et labiés n’ont qu’un seul plan de symétrie, c’est 
le plan vertical antéro-postérieur. Voilà des exemples de calices 
irréguliers qui sont symétriques et l’on comprend bien que les 
mots symétrie et régularité ne sont pas synonymes. 

Forme du calice. — La forme du calice a été tantôt négligée, 
tantôt prise en considération et mise au nombre des caractères 
génériques. Le genre Premna renferme des plantes à calices pres- 
que réguliers et d’autres à calices bilabiés, tandis que le genre 
Quoya ne dilïère guère du Pityrodia que par son calice bilabié. 

Le calice du l’etrea est muni, à l’intérieur, de cinq appendices 
placés à la base de ses divisions et alternes avec elles. M. Schauer 
appelle épicalice les divisions calicinales et réserve le nom de 
calice pour les cinq appendices. 11 a été vu plus haut (organogénie 
florale du Pelrea) dans quel ordre naissent les différents verti- 
cilles de la fleur, et il est bien évident que les cinq languettes 
alternes avec les divisions extérieures et opposées aux pétales ne 
sont que des appendices calicinaux. 

Les divisions du calice restent ordinairement indépendantes 
dans le bouton, et affectent rarement un mode de préfloraison 
déterminé. 

Bien que les caractères tirés des poils, de la couleur, de la 
consistance, ne soient pas admis comme ayant grande valeur, nous 
les indiquerons cependant toutes les fois qu’ils donneront aux 
genres auxquels ils s’appliquent une physionomie particulière. Les 
Pityrodia, les Physopsis , les iMchnocephalus se reconnaissent à 
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première vue par les poils singuliers dont est recouvert leur calice. 
La coloration lilas du calice se retrouve dans toutes les espèces 
de Petrea. 

Calice persistant. — Toutes les Vcrbénacées dont j'ai vu le 
fruit ont un calice persistant. Il s’accroît démesurément et forme 
quatre grandes ailes membraneuses finement réticulées autour du 
fruit de Y Hymenopyramis ; il serre étroitement la base de celui de 
plusieurs Cithareœylum ; est peu visible dans le Scleroon ; est dur 
et épais dans Y/Egiphila lœvis; c’est une mince enveloppe mem- 
braneuse dans les Lanlana et les Lippia. Dans quelques Ama- 
sonia, il était velu, il devient glabre; dans plusieurs Lanlana, il se 
couvre de longs poils comme pour faciliter la dissémination des 
fruits et par conséquent des graines. 

COROLLE. 

Nombre des divisions. — Le nombre des divisions de la corolle 
est le même que celui des divisions du calice de la même fleur. 
Les exceptions sont toujours la suite de disjonctions, de soudures, 
d’avortements ou d’irrégularité de développement. C’est ici que 
l’organogénie est la vraie pierre de touche; par elle seule on 
arrive à une certitude à laquelle ne peut mener aucune considé- 
ration tirée de l'analogie. Elle montre les pétales naissants, elle 
les suit dans leur évolution, elle constate l’époque de leur avor- 
tement, de leur atrophie, de leur irrégularité de développement 
et de leur soudure. Le Chloanthes stœchadis a un calice de cinq 
divisions; sa corolle parait n’en avoir que quatre, mais la posté- 
rieure est bilobée. C’est dans le jeune Age seulement que les cinq 
pétales sont visibles; les deux postérieurs s'accroissent soudés 
entre eux à la base et ne laissent libres que leurs sommets. Plu- 
sieurs Lippia et Lanlana ont aussi la division postérieure de la 
corolle bilobée. Si l’on consulte l’analogie, on pourra penser que 
le phénomène est le môme que dans le Chloanthes stœchadis, que 
là aussi s'est accomplie une soudure. L’organogénie montre que 
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le contraire a lieu. A l’origine, naissent quatre pétales parfaite- 
ment distincts; ils se soudent par leur base, et leurs sommets res- 
tent libres; mais l’un d'eux s’accroît plus sur les côtés que sur la 
partie médiane, et son sommet devient bilobé. Les deux phéno- 
mènes contraires, la soudure et la disjonction, ont donc rendu deux 
corolles semblables, au point de vue du nombre des divisions. A 
l’époque de l’anthèse, on trouve toujours six divisions à la corolle 
du Stachytarpheta mutabilis , l’une (Voiles est superposée au sépale 
postérieur atrophié. Si l’on assiste à la naissance de la corolle, on 
ne lui voit jamais que cinq pétales. Peu après, les mamelons sta- 
minaux apparaissent, celui qui est superposé au sépale postérieur 
s’aplatit et devient peu à peu pélaloîde. 11 est soulevé sur le tube 
de la corolle et se trouve placé entre les deux pétales posté- 
rieurs. 

Régularité et irrégularité. — La corolle est régulière dans 
quelques genres, et irrégulière dans d’autres. Quand l’irrégularité 
est très marquée, comme dans les Teucridium . les Amelhystea, 
les Cornutia, les Fitex, elle se reconnaît à première vue ; mais 
dans certains Verbena et Premna , l’irrégularité est si peu appa- 
rente, qu’elle est difficile à constater. Si, partant de la corolle ré- 
gulière de l 'Ægiphila, on passe, en revue celles du Pelitia, du 
Premna scandetis, du Citharexylum villosum, du Cbloanthes Uer- 
tlingii, des Clerodendron , etc., on arrivera par une progression 
à peine sensible à la corolle si irrégulière des Caryopteris. L’irré- 
gularité de la corolle, qui ailleurs a été regardée comme un carac- 
tère de première valeur, n’a eu pour ce groupe qu’une importance 
secondaire ; les auteurs ont réuni les fleurs irrégulières aux fleurs 
régulières et l’alliance paraît si naturelle que personne n’a jamais 
songé à les séparer. Les divisions de la eorolte irrégulière suivent 
dans leur irrégularité un ordre qui a peu d’exceptions et qui est 
toujours constant pour le même genre. Si elles sont au nombre de 
cinq, l’antérieure est généralement la plus développée, les posté- 
rieures le sont les moins et les latérales sont intermédiaires; si 
elles sont au nombre de quatre, l’antérieure est la plus grande. 
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La corolle irrégulière à cinq divisions est bilabiée dans les A ma- 
sonia, les Teucridium, les Vilex, les Peronema; la lèvre supé- 
rieure est formée des deux divisions postérieures qui sont les plus 
petites, la lèvre antérieure est plus grande et formée par les trois 
autres divisions ; la division intermédiaire ou antérieure est la plus 
développée. Dans le genre Cycloncma, la corolle est résupinée. 
Nous ne voulons pas dire seulement par là que la lèvre supérieure 
est plus grande que la lèvre inférieure, il va changement complet 
du rapport de la corolle avec la bractée mère; le pétale antérieur 
est devenu postérieur et les pétales postérieurs sont devenus 
antérieurs. 

Le plan du limbe de la corolle est perpendiculaire à l’axe de la 
fleur dans les Ægiphila , les Petitia, les Callicarpa. Il n’en est 
pas de même pour les fleurs irrégulières; le tube de la corolle 
s’allonge tantôt plus en avant qu’en arrière, tantôt plus en arrière 
qu’en avant. Dans les deux cas, le plan du limbe devient oblique; 
dans le premier, il regarde l’axe d'inflorescence, dans le second 
il regarde la bradée mère. Son obliquité varie avec l’âge de la 
fleur, le tube s’incline d’autant plus que l’anthèse est plus avancée. 
Il se recourbe presque en U renversé dans les Duranta et les 
Cornutta, vers la fin del’anthèsc; il se courbait légèrement lorsque 
la fleur s’épanouissait. 

Symétrie. — Les corolles régulières du Callicarpa , du Brückea 
sont symétriques et elles ont autant de plans de symétrie que de 
pétales. Les corolles irrégulières sont symétriques, mais elles n’ont 
qu’un seul plan de symétrie, c'est le plan vertical antéro-posté- 
rieur. Il est à remarquer que la symétrie est constante lors même 
qu’il y aurait des phénomènes de soudure ou d’irrégularité de dé- 
veloppement. Quelques exemples justifieront notre assertion. Une 
corolle de Verveine est partagée par son plan de symétrie en deux 
parties latérales contenant chacune : l* la moitié du pétale anté- 
rieur qui est lui-même symétrique ; 2*d’un pétale latéral, et3° d’un 
pétale postérieur; les pétales latéraux étant égaux entre eux, ainsi 
que les pétales postérieurs, les deux moitiés de la corolle seront 
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symétriques. La corolle du Stacliytarpliela mutabitis est symé- 
trique, quoiqu’elle contienne un sixième pétale, étamine transfor- 
mée, parce que ce pétale est lui-même symétrique et qu’il est 
coupe en deux moitiés latérales par le plan de symétrie. On pour- 
rait objecter que la corolle du Caryopteris, celle du Peronema ne 
sont pas vraiment symétriques, car le pétale antérieur, qui est 
lacinié, n’est pas toujours parfaitement symétrique, le nombre des 
lanières pouvant ne pas être le même à droite qu’à gauche, mais 
la disposition est la même. Lorsque la corolle irrégulière a quatre 
divisions, elle n'a de même qu’un plan de symétrie, il est vertical 
et antéro-postérieur; les deux moitiés symétriques sont latérales 
et contiennent chacune : 1° la moitié du pétale antérieur qui est 
symétrique; 5£° un pétale latéral (les pétales latéraux sont égaux) ; 
3° la moitié du pétale postérieur et ce pétale est lui-même symé- 
trique. 

Tube. Gorge. Poils de la corolle. — La corolle des Verbé- 
nacces régulières est généralement lubulée, et cette forme plus ou 
moins variée, est constante dans le même genre. Dans les Vcrbé- 
nacées irrégulières, la forme et les dimensions du tube varient à 
l’infini, non-seulement d’un genre à l'autre, mais encore dans le 
même genre. Il suffit pour s’en convaincre de rapprocher leCWo- 
anthes Bertlinyii du C. slwehadis , le Clerodendron japonicum, du 
C. Iiaslatum ou Siphonanthus. 

Quoique les caractères tirés de la présence ou de l'absence des 
poils à l’intérieur du tube ne soient pas de ceux qu'on emploie 
pour la recherche des genres, il est à remarquer qu’ils sont géné- 
ralement constants ici pour les espèces d’un même genre. Tous 
les Premna ont un tube poilu ou villeux à l’intérieur; tous les 
Chloanihes ont, près de la base intérieure du tube, une épaisse 
couronne de poils rumeux; des touffes de poils situés à la base des 
étamines ne sont pas moins remarquables dans les Pilyrodia. 
Nous aurons donc soin d’en faire mention à la description des 
genres. Nous verrons plus loin leur utilité dans certaines plantes, 
pour l’accomplissement de la fécondation. 
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I’réklobaison. — Ou a cherché à établir des relations entre la 
régularité ou l’irrégularité du périanthe et le mode de préllorai- 
son. .Mais l’observation directe des faits est, dans le groupe des 
Yerbénacées, très souvent en désaccord avec la théorie. Les 
Tectona, les Geunsiu, les Brückea, dont les (leurs sont régulières, 
ont les divisions de la corolle disposées en préfloraison quincon- 
ciale; le même mode de préfloraison se retrouve souvent dans les 
Durante, qui ont la fleur irrégulière. Les Lantana, les Cornutia 
ont des fleurs irrégulières; les divisions de leurs corolles sont 
disposées en préttoraison alternative ; le même mode de préflorai- 
son se retrouve souvent dans celles du Callicarpa et du Petüia. 

lai préfloraison cochléaire se rencontre dans un grand nombre 
de Verbénaeées. Nous n’avons jamais vu d’exemple de préfloraison 
valvaire, ni de préfloraison tordue, bien que cette famille nous 
oflre tant d’exemples de régularité. 

La préfloraison n’a guère d’importance pour la distinction des 
genres. Ainsi, les Lippia citriodora, chamœdrifolia ont la pré- 
floraison imbriquée, tandis que les Lippia nodosa, repetis, etc., ont 
la préfloraison alternative. La corolle du Durante Plumieri pré- 
sente tantôt la préfloraison quineonciale, tantôt la préfloraison co- 
chléaire. Celle du Callicarpa présente, sur la même plante, la 
préfloraison alternative et la préfloraison imbriquée. 

Il n’existe le plus souvent aucun rapport entre la disposition des 
feuilles et celle des pièces d’un verticille de la fleur. Le Cleroden- 
dron a les feuilles opposées, et la préfloraison de sa corolle est 
cochléaire; VA masonia a les feuilles alternes et sa corolle est, 
comme celle du Clerodcndron , en préfloraison cochléaire. Le rap- 
port entre la préfloraison et l’apparition des pièces de la corolle 
n’est constant que dans la préfloraison cochléaire. 

Lorsque la corolle a cinq divisions et qu’elle est en préfloraison 
cochléaire, le pétale antérieur est recouvert par les pétales laté- 
raux, ceux-ci sont recouverts par les pétales postérieurs, et ces 
derniers se recouvrent l’un l’autre. Si la corolle est à quatre 
divisions, le pétale antérieur est tout à fait interne, le pétale pos- 
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térieur loul à l'ait externe, et les pélales latéraux sont moitié inter- 
nes, moitié externes. La position du pétale antérieur est invariable, 
celle des autres varie. 

Lorsque la préfloraison est alternative, les pétales antérieur et 
postérieur sont tout à l'ait intérieurs, les pélales latéraux sont 
extérieurs. 

La disposition relative des pétales avec la bractée mère est va- 
riable dans la préfloraison quinconciale. 

Organogénie de i.a corolle. — Que la corolle soit régulière 
ou irrégulière, ses divisions ne naissent pas en même temps. 
J’ai fait l’organogénie de trente espèces de Verbénacées, et j’ai 
toujours vu les pétales se montrer successivement d’avant en 
arrière. Les corolles, même régulières, sont donc irrégulières 
dans le jeune âge, comme les corolles dites irrégulières. L’ir- 
régularité de celles-ci ne fait qu’augmenter à mesure que la fleur 
se développe. Il ne faudrait donc pas croire « qu’une corolle et un 
calice commencent par être réguliers» (1), et que les irrégula- 
rités ne sont que la suite de pressions que les parties exercent les 
unes sur les autres. Ang. de Saint-Hilaire, en avançant une opi- 
nion que les observations de M. Schleiden lui avaient fait conce- 
voir, remarquait que « dans le Lysimachia Ephemerum, les fleurs 
» sont régulières, quoique disposées en grappe très serrée; qu’une 
» foule de Composées ont les corolles de la circonférence qui restent 
» libres à l’extérieur, aussi peu développées que celles du centre, 
» pourtant très rapprochées... » Il ajoutait plus loin : « Il nous est 
» donc impossible, dans une foule de cas, d’expliquer la régularité 
» ou l’irrégularité par une cause mécanique. » Nous voyons en 
effet que la corolle des Verbénacées irrégulières est normalement 
irrégulière. La pression, l’avortement, peuvent favoriser, augmen- 
ter l’irrégularité, mais dans les plantes qui nous occupent, ces 
causes ne la font pas naître. 



(1) Aug. de Saint- Hilaire, Morphologie végétale, p. a 13, 1641. 



Digitized by Google 



DU GROUPE DES VERBENACÉES. 



43 



ÀNDROCÉE. 

Nombre et position relative des étamines. — Le nombre des 
éliiinines varie d’un genre à l'autre, mais il est constant dans !o 
même genre. Dans les Yerbénacées régulières, il y a autant d’é- 
tamines que de divisions à la corolle. Kllessont toujours alternes 
avec elles et insérées plus ou moins haut sur le tube. Dans les 
Yerbénacées irrégulières, il arrive fréquemment de trouver moins 
d'étamines que de divisions à la corolle. .Mais leur position rela- 
tive ne change |>oint. L’étamine postérieure ne se montre pas dans 
les V erbena ; elle apparaît, avorte aussitôt et ne laisse nulle trace 
dans les Clerodendron ; elle s'atrophie et n'est qu’un court filet 
dans les Priva , les Dur an ta, les Petrea , les Blairia. Dans les 
Jmelhyslea, les Cornulia, les Peronema, les étamines latérales 
ne sont pas fertiles. Dans les Slacliytarpheta, les deux latérales 
sont les seules fertiles. la; nombre et la position relative des éta- 
mines stériles et des étamines fertiles sont des caractères qui doi- 
vent être pris en considération dans les coupes génériques; car 
ils sont constants dans le même genre. On doit cependant faire 
une exception pour les Cithareæylum, dont une espèce, le C. pen- 
landrum, a cinq étamines fertiles, tandis que les autres espèces 
n'en ont que quatre. 

Régularité et irrégularité. — Les étamines sont égales dans 
les Yerbénacées régulières, elles sont le (dus souvent inégales 
dans les Yerbénacées irrégulières. Lorsque ces dernières ont cinq 
divisions à la corolle, l’étamine postérieure est généralement avortée 
ou atrophiée et les quatre autres sont didynanics, celles qui sont 
placées de chaque côté du |>étale antérieur sont les plus grandes. 
Dans le Cyclonema, ce sont celles qui sont placées de chaque 
côté du pétale postérieur, mais leur position relative n'est pas 
changée. 

Dans les Yerbénacées irrégulières àqualre divisions à la corolle, 
ce sont les étamines antérieures qui sont aussi les plus grandes. 
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Didynamik. — Ladidynamie peut être produite par deux causes: 
1" par le filet <|ui est plus long dans les étamines antérieures que 
dans les postérieures; 2° par l’insertion ; les étamines antérieures 
sont insérées sur le tube de la corolle plus haut que les posté- 
rieures. Dans les Ferbena , les Bouchea, les Duranla, les Lippia 
et les iMntana, les filets des étamines ont à peu près la même 
longueur, niais ceux qui sont alternes avec le pétale posté- 
rieur sont insérés plus haut que ceux des étamines latérales sur 
le tube de la corolle. Dans VHymenopyramis, les filets sont iné- 
gaux, mais ceux qui sont alternes avec le pétale postérieur sont 
insérés un peu plus haut que les antérieurs, et plus petits que ces 
derniers. 

L’androeée est régulier dans les Geunsia, les Callicarpa , les 
Pelitia , les Teclona. Là, toutes les étamines sont égales, insérées 
sur le réceptacle à la même hauteur et alternes avec les divisions 
de la corolle régulière. 

L’androcée est irrégulier dans les Ferbena, les Duranla, les 
iMntana , les Vilex, les Gmelina, etc., car ici les étamines sont 
inégales, insérées à des bailleurs différentes, les unes sont fertiles, 
les autres sont stériles ou avortées. 

Symétrie. — Que l’androcée soit régulier ou irrégulier, il est 
toujours symétrique. Le nombre des plans de symétrie, constant 
dans le même genre, varie selon que la fleur est régulière ou 
irrégulière. Dans les fleurs régulières, il y a autant de plans de 
symétrie que de pièces à l’androcée; dans les fleurs irrégu- 
lières, il n’y en a qu’un seul; c’est le plan vertical antéro- 
postérieur. Il existe malgré les atrophies, les avortements, les 
irrégularités de développement, parce que ces derniers phéno- 
mènes s’exercent sur des organes pairs et symétriques ou sur des 
organes impairs mais symétriques et situés sur le plan de symétrie. 
Ainsi la Verveine ayant les deux étamines antérieures égales et 
insérées à la même hauteur, les deux étamines latérales égales et 
insérées aussi à la même hauteur, l’étamine postérieure avortée; 
le plan vertical antéro-postérieur partagera son androcée en deux 
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parties latérales composées chacune de deux étamines inégales. 
Mais d’après ce que nous avons dit précédemment, ces deux moi- 
tiés seront symétriques. Elles seront symétriques aussi dans les 
Petrea , le Bouchea,\e Priva, et chacune contiendra une étamine 
antérieure, une étamine latérale et la moitié de l’étamine [>osté- 
rieure qui est réduite au filet; trois pièces inégales, mais dont deux 
sont paires et symétriques, une troisième est impaire et symé- 
trique, mais partagée par le plan en deux moitiés symétriques. La 
même symétrie se voit dans les Stachytarphela, les Cornulia, les 
Jmethyslea , et ici chaque moitié symétrique ne contient qu’une 
étamine fertile et une autre réduite au filet. 

ANTHÈRES. 

Les anthères ont toujours deux loges. Si celles de quelques 
Cleroiletulron ont été considérées comme uniloculaires, c’est qu'à 
l'époque de l’anthèse, les loges divergent à la manière des bran- 
ches d’un compas qu’on ouvrirait jusqu’au maximum. Elles sont 
ainsi basculantes sur leur filet, et les deux lignes de déhiscence 
se touchant bout à bout, paraissent n’en former qu’une. 

Les anthères des Verbénaeées sont toujours inlrorses lors de 
l’anlhèse ; elles peuvent être exlrorses dans la préfloraison ; c'est, 
comme nous l’avons dit, ce qui arrive dans le Tectona. 

L’anthère est fixée à l’extrémité du filet dans les Petrea , et alors 
elle est immobile. Dans VÆgiphila martinicensis , un trou se 
forme dans la base du connectif, et le filet, aminci à son som- 
met, va s’y enfoncer. Le connectif réunit seulement le sommet 
des loges dans les étamines du Gmelina arborea, du Vitex Agnus- 
castus; il les réunit dans leur moitié supérieure dans la plupart des 
genres. Les étamines antérieures du Castelia Man toi ont pour 
connectif un gros tubercule dans lequel les loges sont fixées. Dans 
quelques Tamonea, le connectif des étamines antérieures est à peu 
près le même que celui du Casselia Mansoi, mais il s’allonge plus 
en arrière, et prend la forme d’un éperon. C’est ce qui avait fait 
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dire A Aublet, fondateur du genre, que les filets portaient « vers le 
« milieu un très petit feuillet ». 

Le connectif a, dans VHymenopyramiscl qnelquesC/erorfenrfron, 
la forme d’une membrane s’élargissant du sommet A la base, en 
sorte que les loges sont soudées en haut et divergentes en bas. 
Dans les Callicarpa, les Brückea, les Ægiphila , le connectif est 
plus ou moins renflé et couvert de points glanduleux. 

On a pu exagérer l’importance de la forme du connectif jusqu’à 
s’en servir comme caractéristique de genres. C’est ainsi que 
M. de Bunge avait créé le genre Uwarovia, pour désigner le 
Verbena sulfurea ; que Meisner avait faille genre Shuttlevorthia 
pour les V. clavata, sulfurea, Berterii, etc.; que Mœnch avait fait 
le genre Billardiera pour le V. Aublelia. Lesauteursqui ontsuivi 
ont fait justice de cette multiplication de genres, et aujourd’hui 
les caractères tirés du connectif servent tout au plus comme carac- 
tères distinctifs de sections. C'est ce que M. Schauer a très bien 
établi dans le Prodrome de DeCandolle. 11 faut même reconnaître 
que ces caractères ne sont pas aussi constants qu’on semble encore 
l’établir. J’ai vu nombre de Tamonea spicata dont le prolongement 
du connectif était à peine sensible. 

Les loges db l’anthère peuvent prendre mille formes différentes; 
elles sont presque linéaires et renflées au sommet dans le Gmelina 
arborea, ovoïdes dans 1 eCasselia Man soi, elliptiques dans V Ægi- 
phila martinicensis, presque sphériques dans le Cornutia cayen- 
nensis. 

Dans les Quoya et les Püyrodia, les loges s'allongent à la base 
en formant des appendices qui ont la forme de petites cornes se 
dirigeant vers la base du filet. 

I,a grandeur relative des loges est très variable pour les diffé- 
rents genres, elles sont égales dans les Verbénacées régulières et 
dans quelques Verbénacées irrégulières, telles que les Cleroden- 
dron, les Citharexylum, les Vitex; elles sont inégales dans le 
Gmelina arbora, le Duranta Pltimieri, le Cornutia cayennensis. 
Il est à remarquer que si l’inégalité existe dans les loges d'une 
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étamine antérieure, elle existe en même temps pour les loges de 
l’autre étamine ayant la même position relative. Les loges sont 
de même égales ou inégales pour les deux étamines latérales à la 
fois. En sorte que ces inégalités augmentent l’irrégularité de l'an- 
droeée, mais n’en altèrent en rien la symétrie. 

Lorsque les loges sont réunies au connectif dans toute leur 
longueur, elles restent parallèles, c’est ce qu’on voit dans le 
Pelrea; quoique réunies dans leur moitié supérieure, elles sont 
cependant parallèles dans les l.ippia, les Lanterna , les Verbena , 
les Physopsis ; et alors, elles sont ou verticales , comme dans le 
Cilharexylum, le Baillonia , le Callicarpa, ou inclinées sur leur 
tilet, et par conséquent obliques, comme dans les l-anlana, les 
Dur an ta, les Gmelina. Elles divergent à la base dans la plupart 
des Verbénacées et présentent tous les degrés de divergence. 
L’angle de divergence est petit dans les Boucliea , plus grand dans 
les Vitex, et extrême dans le Clerodendron paniculatum où les 
loges sont sur une même ligne horizontale. 

Meisner avait partagé sa tribu des Lanlanées en deux sections. 
Dans la première, étaient les plantes à anthères déhiscentes par 
fentes longitudinales; la seconde comprenait celles dont la déhis- 
cence devait se faire par un pore au sommet, c’est-à-dire le genre 
Geunsia. Si l’on examine attentivement une anthère de Geunsia, 
on voit à son sommet « un pore oblong oblique » (Schauer), et ce 
pore occupe le sommet du sillon ou, comme on l’a dit souvent, 
de la suture qui s’étend sur le milieu de chaque loge. On se trom- 
perait fort si l’on croyait à une véritable déhiscence porricide api- 
cale, car l’ouverture s’étend du sommet vers la base, et est plus 
ou moins grande. C’est une véritable déhiscence longitudinale. 

La déhiscence transversale est très rare dans les Verbénacées. 
Il serait difficile d’expliquer en un seul mot comment s’opère celle 
des Slachytarphela. Lorsqu’une anthère fertile du Stachytarpheta 
est très jeune, elle se compose de deux masses arrondies ou ellip- 
tiques entre lesquelles se trouve un court pédicule. Ce pédicule, 
qui u’est autre chose que le filet, tient au réceptacle par sa base et 
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unit les loges à son sommet. Sur le milieu interne de chaque loge 
se voit un sillon transversal qui s'étend du connectif au bord 
externe de la loge. C’est le sillon suivant lequel se fera la déhis- 
cence. Mais lorsque ce phénomène s’effectuera, les loges n’auront 
pas conservé leur position première, elles auront basculé peu à 
peu sur le sommet du fdet et fait demi-tour. Dans ce mouvement, 
le connectif élève une anthère en abaissant l’autre; comme les 
anthères ne sont pas mobiles à leur point d’attache, le mouve- 
ment s’exécute d’une seule pièce, les loges se placent l’une au- 
dessus de l’autre et sont verticales. La ligne de déhiscence, dont 
la position relative n'a pas changé, est par conséquent devenue 
verticale. La déhiscence est en réalité verticale , ni3is on sait 
par l’explication qui vient d’être donnée dans quel sens on doit 
prendre ici cette dénomination. 

FILETS. 

Les filets sont à peine visibles dans les Physopsis et les ImcIi- 
nocephalus; les étamines paraissent sessiles. Dans les Amasonia, 
les Holmskioldia , les (' aryopteris , ils sont très longs et exserts. 
Entre ces deux extrêmes sont tous les intermédiaires. Lcsearactères 
tirés des dimensions du filet sont de peu de valeur pour les cou- 
pes génériques, parce que des plantes du même genre peuvent 
présenter des filets inclus et des filets exserts. Ainsi le Chloanlhes 
slcechadis a les étamines exsertes, tandis que le C. Berllingii les a 
incluses. Dans une même espèce d’Ægiphila, sur la même plante 
on trouve des filets exserts et des filets inclus. Pour ne pas être 
général, ce caractère n’en est pas moins constant dans un certain 
nombre de genres. Les Lippia, les Lantana , les Verbena, les Bou- 
chea , les Cilharexyhum, les Duraiita, etc., ont toujours les éta- 
mines incluses; les Clerodendron, les Caryopteris , les V iteæ, 
les Hymenopyranis , les Amethgstea, les Teucridium ont toujours 
les étamines fcrliles exsertes lors de l'anthère. 

Insertion . — La ligne d'insertion des filets sur le tube de la 
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eorôlle n’occupe pas loujours la même hauteur, elle varie de 
niveau dans chaque genre et souvent pour le même genre. C’est 
ce que nous avons constaté en parlant de la régularité de l’an- 
drocée et de la didynamie. 

Prékloraison. — Lorsque les lilels sont longuement cxserts, 
ils affeclent dans le boulon une disposition particulière. Dans les 
Caryopleris, certains Cterodendron, les Amasonia, ils se dirigent 
d’abord vers la partie supérieure et postérieure de la fleur, puis 
vers la partie antérieure et inférieure, et reprennent leur première 
direction en revenant sous eux-mêmes. Ils décrivent ainsi une ou 
deux circonférences. Pour accomplir ces mouvements, ils se joi- 
gnent côte à côte et gardent pendant toute la préfloraison un pa- 
rallélisme complet. Dans le Tectona, lefdet se renverse en arrière 
de haut en bas. Il présente alors une portion interne ascendante 
et une portion externe descendante; celle-ci, gênée dans son ac- 
croissement, devient sinueuse, l’anthère se renverse et devient 
extrorse pour redevenir introrse lors de l’anthèse quand le filet se 
sera redressé. Les lilels sont repliés sur eux-mêmes en zigzag 
dans V H ymenopyramis brachiata. Dans les Callicarpa cana, ame- 
ricana, purpurea, ils sont sinueux, mais d’une manière toute par- 
ticulière et qui se retrouve dans la plupart des espèces. 



POLLEN . 

I.e pollen est pulvérulent ou elliptique, il est traversé le plus 
souvent par un sillon longitudinal. Celui du Casselia montre quel- 
ques aspérités. Celui du Stachylarpheta est toujours polymorphe; 
tantôt il est Irigone et chaque angle est terminé par une petite 
sphère, tantôt il est cylindrique ou sphérique cl garni de quatre 
petites sphères pédiculées. 

Orcanocénie comparée de l’androcék. — 11 résulte des faits 
signalés au chapitre Organogénie que, dans les plantes que nous 
avons étudiées au point de vue organogénique , l’androcée se 
montre toujours d’avant en arrière, que les androcées irréguliers 

a 
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sont irréguliers dès leur naissance, que les androoées réguliers 
lors de l’anlhèse sont eux-mêmes irréguliers dans le jeune âge. 

Nous avons vu l’androeée se développer dans un grand nombre 
de Verbénacées et nous avons reconnu qu’il appartient, dans les 
fleurs qui ont cinq divisions la corolle , à sejd types prin- 
cipaux : 

a. Cinq étamines égales, dans les fleurs régulières du Geunsia, 
du Bruckea, du Tectona. Lorsque la corolle de ce dernier a six 
divisions, il a six étamines. 

b. Cinq étamines : les deux antérieures sotil égales et les plus 
grandes, la postérieure est la plus courte, les deux latérales sont 
égales et intermédiaires. Nous n’avons vu ce type que dans le 
Citharexylum penlandrum (1). 

. c. Quatre étamines didynames et une atrophiée ( c’est-à-dire 
réduite au filet) . C’est i'androcéc des Pelrea, des Citharexylum, 
des Priva, des Blairia, des llaillmia, etc. Les deux étamines 
antérieures sont égales et les plus grandes, insérées ordinairement 
plus haut sur le tube de la corolle; les deux étamines latérales 
sont aussi égales entre elles, mais plus petites que les antérieures; 
l'étamine postérieure est réduite au filet. 

d. Quatre étamines didynames et une avortée (c’est-à-dire dont 
on ne voit nulle trace). C’est I’androcéc des Verbena, des Clero- 
dendron, des Clossocarya, du V olkameria , des /tmasonia, etc. 
Les étamines antérieures sont égales et les plus grandes, les éta- 
mines latérales sont égales et les plus courtes. Dans le nombre 
prodigieux de Verbena dans lesquels j’ai cherché à voir l'androcée 
se développer, je n'ai vu que trois fois naître l’étamine posté- 
rieure ; c'était un mamelon qui disparaissait aussitôt. Le même 
fait s’est présenté, mais plus souvent, dans les Clerodendron. 
Ordinairement l’étamine postérieure ne se montre pas. 

e. Deux étamines antérieures égales et fertiles, deux latérales 



(1) M. Asa C.ray donne pour caracldt istiqite à son genre Trlraclea, dont la 
corolle est Irrégulltre, cinq étamines égales. Nous n’avons pas vn d'échantillons de 
ce genre, et nous respectons la caractéristique de l'auteur. 
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Atrophiées, la postérieure est avortée. C’est Tandrocéc de Y Ame- 
thyslea, du Peronema. 

р. Deux étamines latérales égales et fertiles, deux étamines 
antérieures atrophiées, la postérieure transformée en pétale. C’est 
l’androcée du Stachgtarpheta mutabilis ( voyez Organogénie flo- 
rale du Stachytarpheta). 

g. Deux étamines latérales égales et fertiles, deux étamines 
antérieures atrophiées, la postérieure est avortée. C’est l’androeée 
de tous les Stachytarpheta que j’ai examinés. Nous exceptons le 
S. mutabilis. 

Lorsque la fleur a quatre divisions à la corolle, on peut recon- 
naître dans son androcée trois types principaux : 

a. Quatre étamines égales. C’est l’androcée du Callicarpa, de 
YÆgiphila , du Scleroon, toutes plantes à fleurs régulières. 

b. Quatre étamines didynames. Les étamines antérieures sont 
les plus grandes ou les plus élevées sur le tube de la corolle. 
C’est l’androcée du Lachnoccphalus, des Lippia, des Ijmtana, 
des Premna. 

с. Deux étamines antérieures fertiles, égales; deux étamines 
postérieures atrophiées. C’est l’androcée des t'ornulia et des 
Or ver a. 

Développement de l’anthère , du connectif f.t bu filet. — 
Toutes les étamines naissent sous forme de mamelons arrondis 
sur le réceptacle floral. Ce mamelon subit des changements diffé- 
rents selon la forme que devront présenter les anthères. 

Dans le Verbena pulchella, les mamelons slaminaux prennent 
la forme elliptique; un sillon s’établit sur leur face interne et 
s’élargit de plus en plus; les parois latérales se gonflent et déter- 
minent deux loges qui se touchent par leur bord interne. Le bord 
supérieur du mamelon slaminal s’échancre peu à peu dans son 
milieu, et les loges deviennent séparées au sommet ; son bord 
infériedr reste fixé par le milieu au réceptacle. Plus fard, une 
ligne de déhiscence s’établit dans toute la longueur et sur le milieu 

de la face interne de chaque loge. Le dos du mamelon stamiual 

■ 
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11e présente d’abord d’autre changement qu'une légère échan- 
crure à son sommet et un élargissement correspondant à l’élar- 
gissement antérieur; sa base repose sur le réceptacle. Plus tard, 
elle est soulevée peu à peu par un pied qui n’est autre chose que 
le filet. Lorsque les deux loges sont nettement formées, le milieu 
du dos s’épaissit, l’épaississement prend la forme elliptique et est 
opposé au sillon longitudinal qui s’est forme primitivement sur la 
face antérieure. A cette époque le tube de la corolle s’élève, s’al- 
longe et entraîne l’étamine. 

Dans le Vilex incisa , le mamelon devient triangulaire, le sillon 
longitudinal qui s’établit sur le milieu de la lace interne ne s’étend 
que jusqu’à une petite distance du sommet, et ce sommet ne 
s’échancre jamais. Les lignes de déhiscence s'étendent de la base des 
loges au sommet du sillon longitudinal. Peu après, celle base est 
soulevée par un pied qui lient au réceptacle ; elle est d’abord hori- 
zontale, mais les loges s’allongeant vers le bas, le dos de l'anthère 
prend la forme d’un fer de flèche. La corolle est, à celle époque, 
assez développée, son tube est déjà nettement formé. En s’élevant, 
il enlève l’étamine, et lors de l’anthèse, l’insertion des filets qui 
paraît se faire sur la corolle, occupe un niveau moins élevé que 
dans le Verbena pulchella. Dans le Vitex A g nus -cas tus, les loges 
s’allongent vers la base beaucoup plus que dans le V. incisa, le 
filet ne paraît attaché, dans la fleur adulte, qu'au sommet de l’an- 
thère. Aussi a-t-on dit de celte dernière qu’elle est apici-pxe. 

D’après ce qui vient d’être dit, on voit que le connectif occupe 
dans le Verbena pulchella toute la longueur de l’anthère, et que 
dans le Vitex A gnus-castus, il n’en occupe que le sommet. 

Nous avons suivi le développement de l’étamine dans un grand 
nombre de Verbénacées et nous avons vu qu’on peut le rapporter 
à trois types différents. 

a. Les loges sont distinctes, séparées à la base et au sommet, 
comme dans les Verbena, les Bouchea, les Lanlana, les Lippia, 
les Callicarpa. 
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b. Les loges sont séparées à la base et réunies an sommet, 
comme dans le Filex A gnus-castus . 

c. Les loges, d’abord horizontales, deviennent superposées; 
les lignes de déhiscence, d’abord horizontales, deviennent verti- 
cales, comme dans le Stachytarpheta . (F oyez Organogénie florale 
du Stachytarpheta.) 

DE L’INSERTION ET DU RÉCEPTACLE. 

L'insertion des appendices floraux est un des caractères fon- 
damentaux du groupe des Yerbénacées. Elle est hypogync et ne 
souffre aucune exception. C’est à tort <jue 1 ’Espadea a été décrit et 
figuré comme ayant l’ovaire demi-infère, son ovaire est toujours 
supère. 

A l’origine, le réceptacle floral a l’aspect d’un dôme surbaissé; 
les appendices floraux apparaissent de la périphérie au centre ; 
le calice, la corolle, l’androcée, les feuilles earpellaires naissent 
successivement et s’échelonnent de la base au sommet. L’inser- 
tion du calice est la plus basse et la plus externe, celle des feuilles 
earpellaires est la plus haute et la plus interne. 

A l’époque de l'anlhèse, les étamines sont toujours insérées sur 
le tube de la corolle. Dans les Ferbena , les Lippia , les Lanlana , 
les Clerodendron, il n’existe sur le tube aucune trace du filet depuis 
l'insertion des étamines jusqu’à la ligne d’insertion de la corolle 
au réceptacle. L’organogénie montre que les étamines naissent 
sur le réceptacle, comme les autres verticilles floraux, mais que 
pendant leur développement, leurs filets, qui sont sur les bords 
du réceptacle, sont élevés avec le tube de la corolle. — Dans le 
genre 6’ornutia, il n’est besoin de recourir ni à l’organogénie, 
ni aux lois générales pour reconnaître que les étamines ne sont pas 
des appendices de la corolle. La partie libre du filet est assez 
élevée sur le tube, mais on voit un épaississement longitudinal qui 
s’étend de la base de la partie libre à la ligne d’insertion de la 
corolle sur le réceptacle. Cet épaississement est garni de poils sur 
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les côtés, comme le filet libre, dont il n’est évidemment que la 
partie inférieure, soudée intimement avec le tube de la corolle. 

Les modifications de forme que subit le réceptacle ne peuvent 
intervertir les niveaux relatifs des insertions. Avant de donner 
naissance aux feuilles carpellaires, le réceptacle floral du Lanlaua 
Camara subit plusieurs changements. 11 est d’abord plus élevé à sa 
partie postérieure qu’à sa partie antérieure, puis, le développement 
se fait plus rapidement en avant qu’en arrière; le réceptacle devient 
par conséquent plus élevé à la partie antérieure qu’à la partie pos- 
térieure. L’irrégularité de la fleur est augmentée, mais l’ordre 
relatif de ses insertions n’est pas changé. 

L’ovaire est plus ou moins élevé sur le réceptacle, au-dessus 
du niveau d'insertion de la corolle; l’intervalle qui les sépare varie 
dansles différentes plantes et avec l’âge de chacune de celles dans 
lesquelles il est variable. Tantôt, comme dans les Clerodenfiron, 
les Vitex, la ligne d’insertion des feuilles carpellaires est et dc- 
meure immédiatement au-dessus de celle de la corolle ; tantôt le 
réceptacle s’allonge tardivement entre la corolle et l’ovaire et sou- 
lève cet organe à des hauteurs plus ou moins grandes. C'est ce 
qu’on observe dans les Amasonia, les Chloanthes , les Phtjsopsts, 
les Lachnorephalus , 1 ’Espadea. 

DISQUE. 

L’ovaire d’une Verveine est d’abord cylindrique, mais, lorsque 
les ovules apparaissent, ses parois forment quatre lobes incomplets* 
Ils sont séparés par quatre sillons dont un antérieur, un postérieur 
et deux latéraux. Les sillons ne descendent pas jusqu’à la ligne 
d’insertion des étamines ou de la corolle; car, immédiatement 
au-dessus de cette insertion, s’est développé, depuis l’apparition 
des feuilles carpellaires et même longtemps après, un bourrelet 
glanduleux qui a grossi rapidement et dont le diamètre, à cette 
époque, est bien plus grand (jue celui de l’ovaire. La couleur blan- 
châtre de son tissu tranche avec la couleur verte de l’ovaire. 
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Lorsque la fécondation s’est opérée, que la corolle est tombée, 
le tissu glanduleux se dessèche; il ne reste à sa place qu’un petit 
support ridé qui soutient le fruit. Si pendant la maturation, on 
cherche A séparer les lobes du fruit, ou voit qu’ils se disjoignent 
facilement au sommet, ils sont libres dans leur milieu, mais à la 
base, ils restent attachés nu pied qui les porte. Ce pied est le récep- 
tacle, et l’expansion glanduleuse qu’il a fournie après la naissance 
des feuilles carpellaires est par conséquent un disque. 

Des productions semblables et semblablement placées se ren- 
contrent dans les Physopsis , les Chloanthes, les Lanlana. Dans 
toutes ces plantes, le disque a la forme d’un anneau glanduleux 
placé à la base de l’ovaire. 

Dans les Gmelina, le disque occupe la même position, mais 'il 
est très gros, tantôt entier, tantôt partagé en un nombre variable 
de lobes. 

Dans le Petrea racemosa , la base de l’ovaire se gonfle d’abord 
A sa partie postérieure, le disque forme .là une grosse gibbosité. 
Peu à peu, toute la base de l’ovaire est envahie et cet organe repose 
sur un gros pied glanduleux. Pour sc convaincre que ces expan- 
sions glanduleuses appartiennent à l’axe et non aux touilles car- 
pellaires, il suffit de faire une coupe médiane et longitudinale de 
l’ovaire, et l’on voit que sa base intérieure est au-dessus du niveau 
du tissu glanduleux. 

Dans YEspadea, YOxera , les disques sont, à l’époque de 
l’anthèse, beaucoup plus volumineux que l'ovaire. 

Oo ne trouve, pas do disque dans les genres Cterotlendron , Ci~ 
tharexylum, P itex. Dans les Stachylarpheta , il n’existe pas de 
disque, mais la base des feuilles carpellaires s’épaissit et devient 
glanduleuse d’abord à la partie postérieure, puis légèrement et peu 
à peu à la partie antérieure. 
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Nous avons vu, en traitant de l’organogénie florale, quels chan- 
gements subit l’ovaire dans les Cleroilcndron , les Blair ta et les 
Fitex. Ce que nous avons dit peut s’appliquer à toute la série de 
plantes dans laquelle chacun d’eux est placé, sauf quelques modi- 
fications. Ces modifications sont légères en apparence, mais il est 
indispensable de les connaître pour l’étude du fruit. 

Nous les avons déjà indiquées pour le Cüharexylum et pour le 
Petrea, nous allons les suivre dans le Verbena. Dans ce genre, 
les lamelles placentaires se soudent par leurs extrémités aux fausses 
cloisons et aux parois de l'ovaire, peu après la naissance des ovules. 
Les têtes des placentas se bifurquent beaucoup plus que dans les 
Clerodendron, mais ne se soudent jamais entre elles. Si l’on fait à 
eette époque une coupe transversale de l’ovaire, on trouve deux 
fentes qui se coupent à angle droit au centre de l’ovaire et quatre 
loges uniovulées placées près des parois. Un peu plus tard, les 
bords internes des loges, qui ne sont autre chose que les placentas, 
s'arrondissent peu à peu et limitent une cavité centrale qu’il ne 
faut pas confondre avec les loges véritables. 

L’ovaire des Gmelina, se développe comme celui du Fitex, mais 
les fausses cloisons s’avancent de bonne heure jusqu'au centre de 
l’ovaire, se soudent par leur extrémité à la cloison formée par les 
placentas, et déterminent quatre loges uniovulées. Au-dessus de 
l’ovule, une partie du placenta se gonfle, s'allonge, prend la forme 
de cetle production que M. Bâillon a appelée obturateur dans les 
Euphorbiaeées, et coiffe lachalaze. 

Les modifications que subit l’ovaire des Duranta suivent la 
même marche que celles dont nous avons été témoin pour les 
ovaires des Clerodendron e! des Verveines, mais le nombre des 
parties n’est pas le même. Il y a quatre feuilles carpellaires: une 
antérieure, une postérieure, et deux latérales. Entre elles, et au 
niveau de leur base, sont quatre placentas pariétaux qui, à mesure 
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que l’ovaire grandit, s’avancent en s’amincissant vers son centre. 
Leurs parties latérales se réfléchissent, reviennent vers les parois 
et portent chacune un ovule. Des fausses cloisons partent des 
parois antérieure, postérieure et latérales de l’ovaire, s'insinuent 
comme des coins entre les lames placentaires et s’y soudent. Ces 
dernières * continuant de grandir, se soudent aussi aux parois 
de l’ovaire. Il se forme de cette manière huit loges uniovulées. 
Le centre de l’ovaire est toujours une cavité, car jamais les pla- 
centas ne se rencontrent en cet endroit. Ces changements ne se 
font pas toujours avant l'époque de l’anthèse, j’ai vu un grand 
nombre de fleurs adultes dont l’ovaire était resté uniloculaire à 
quatre placentas pariétaux bilamellés et biovulés. 

L’ovaire du Tectona peut être regardé comme un type parti- 
culier, mais qui se rapproche beaucoup de celui du Vitex et du 
Gmelina. Nous n’avons pu en suivre le développement parce que 
nous n’en avons pas eu d’échantillons frais; de très jeunes bou- 
tons nous ont toujours montré un ovaire à quatre loges uniovulées. 
Pans l’un d’eux, l’ovaire avait cependant conservé la disposition 
de celui du Vitex; la cavité qui occupe l’axe du fruit semble in- 
diquer que les cloisons se sont formées de dehors en dedans, 
comme chez les autres Verbénacées. 

Bien que le nombre des placentas pariétaux soit constant pour 
le même genre, je l’ai vu varier dans les Callicarpa cana , pur- 
purea , les Holmskioldia. Grâce au nombre considérable de 
jeunes fleurs que j’ai analysées, j’ai vu un certain nombre d’âges 
qui m’ont permis de suivre le développement de ces ovaires 
anormaux. 

On voyait naître trois feuilles carpellaircs, deux antérieures et 
une postérieure, puis trois placentas pariétaux qui se développaient 
comme ceux des Duranla et en prenaient la forme. Les lausses 
cloisons s’établissaient entre ces placentas, mais ne s’avançaient 
jamais assez pour s’y souder. Ces fleurs arrivaient très dillicile- 
ment jusqu'à l’époque de l’anthèsc, car j’en ai vu un assez grand 
nombre en jeunes boutons et très peu à l’âge adulte. 
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Nous avons trouvé aussi île jeunes boutons de Vitea>, à trois 
feuilles carpellaires; leur ovaire avait trois loges biovulées par- 
tagées chacu ne incomplètement par une fausse cloison; nous en 
avons même vu à quatre feuilles carpellaires; leur ovaire avait 
quatre loges biovulées et quatre fausses cloisons. 

Des boutons de Petrea volubilis nous ont montré un ovaire à 
deux loges ; l’une antérieure uuiovulée, l’autre postérieure biovulée. 
Nous avons observé cette anomalie;’» tous les âges, excepté à l'âge 
adulte, et nous pouvons en retracer avec certitude les différents 
développements. L’une des lamelles placentaires antérieures était 
fertile, et son ovule, en grossissant, empccliait les lames posté- 
rieures de se glisser eu avant, comme elles le font normalement. 
Elles se soudaient par leurs bords internes vers le milieu (1e l’ovaire 
et formaient ainsi une cloison qui établissait deux loges. Dans la 
loge postérieure, se trouvaient- les extrémités des lames placen- 
taires postérieures avec leurs ovules; dans la loge antérieure, se 
développait la lame placentaire antérieure fertile avec son ovule. 
Cet ovule s’atrophiait avant son complet développement. 

. Il pe faudrait pas attribuer à ces phénomènes anormaux une 
importance considérable pour la classification. Nous avons dit que 
le nombre des placentas est constant pour chaque genre ; les, rares 
exceptions dont je viens de faire mention ne sauraient infirmer la 
règle générale, nais elles montrent que uos meilleurs caractères, 
ne sont pas absolus, et. semblent indiquer tu»e certaine tendance, 
îles placentas vers un type plus parfait- 

il résulte des faits qui viennent d 'être établis que l’ovaire de 
toutes les Verbénacées possède à l'origine des placentas parié- 
taux, que chez toutes aussi l’ovaire tend à devenir pluriloculaire. 
Nous voyons, en effet, les loges s’établir de très bonne heure 
dans le Teclona, un peu plus tard dans la Verveine, plus tard 
encore dans le üuranta , 1 eCornulia; enfin, pour quelques genres, 
les loges ne s’établissent que dans le fruit. Faut-il mettre dans des 
groupes séparés les plantes à placentas pariétaux visibles lors de 
l’anthèse, et celles dont les placentas se sont déjà soudés aux 
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parois de l’ovaire et ont formé des loges? Assurément uon; car 
un Durante, un Comutia pourraient être placés tantôt dans l’un, 
tantôt dans l’autre groupe. Très souvent, dans toutes ces plantes, 
la nature de la placentation est accusée à une époque déterminée 
par le vide qui occupe le centre de l’ovaire ou du fruit. 

Ovules. — L’ovule naît toujours à l’extrémité de la lame pla- 
centaire révolutée : tantôt à sa base, comme dans les Bouchea, 
les V erbena, les Stachylarpheta; tantôt plus haut, comme dans 
les Durante; tantôt enfin près du sommet, comme dans les 
Vilex, les Caliicarpa, les Clerodendron. 11 est toujours dressé, 
sa chalaze est supérieure, son micropyle inférieur; son raphé, 
par conséquent, est d’une étendue plus ou moins grande; elle 
varie selon l’allongement du placenta, et selon que l’ovule est né 
à des hauteurs différentes. Elle est égale à la longueur de l’ovule 
dans les V erbena, les Blatria , les Stachyterphete ; moins grande 
dans les Durante, les fr'itex, les Çallicarpa. Dans le premier 
ças, nous dirons de l’ovule qu’il est anatvope; dans le second, 
qu’il est semi-anatrope. Il se développe toujours de la même ma- 
nière.' [F oyez Organogénie florale du Clerodendron.), 

La position de l’ovule ne change pas par rapport à la lame pla- 
centaire qui le porte; mais elle change par rapport au centre de 
l’ovaire. Nous ne pourrons donc dire ni du raphé, ni du micro- 
pyle, qu’ils sont intérieurs ou extérieurs, puisque ces parties de 
l’ovule peuvent occuper les deux positions, selon leur âge. Si l’on 
se rappelle ce qui a été dit de la lame placentaire, ou comprendra 
que, si elle s’enroule peu autour de l'ovule, celui-ci aura le raphé 
interne et le micropyle externe; que si elle s’enroule davantage, 
le raphé sera externe et le micropyle deviendra interne. L’ovule 
sera attaché tantôt dans l’angle interne de la loge, tantôt dans 
l’angle externe. 

Style et stigmates. — Toutes les fois que nous avons pu suivre 
le développement de l’ovaire, nous avons vu les placentas s’arrê- 
ter au sommet de la cavité ovarienne. Dans le Vilex, leur partie 
médiane fournil les ovules bien avant leur réunion au sommet, de 
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cette cavité, de sorte que l’ovaire est biloculaire à la base et uni- 
loculaire à son sommet. Les feuilles carpellaires, au contraire, 
continuent de s’allonger pour former le style, et laissent voir au 
dehors une suture qui indique l’union de leurs bords contigus. 
Elles sont d’abord inégales dans le Callicarpa; l’antérieure reste 
longtemps la plus élevée, mais, à mesure qu’elles grandissent, les 
différences disparaissent. Le tube qu’elles forment s’enroule sur 
lui-même en suivant un mode que l’on retrouve dans tous les 
Callicarpa à style exsert. 

Dans le Blairia, les feuilles carpellaires se développent aussi 
inégalement. A toutes les époques, la feuille carpellaire antérieure 
est la plus développée. Son extrémité grossit, et devient une 
grosse.boulc stigmatifère. La postérieure reste toujours plus petite, 
elle se creuse à sa partie supérieure, et ne se recouvre jamais de 
papilles stigmaliques. Les feuilles carpellaires sont d’abord iné- 
gales et terminées en pointe dans 1 e Stachylarpheta; elles se sou- 
dent ensuite dans toute leur étendue, leur sommet se renfle et se 
couvre de papilles stigmatiques. 

Elles se terminent, dans les Ferbena, sous forme de deux 
petites branches divergentes ; au sommet du style, la postérieure 
reste lisse, l’antérieure se couvre supérieurement de papilles 
stigmatiques. 

DU TYPE DU GYNÉCÉE ET DE SA SYMÉTRIE. 

Le gynécée des Verbénacées paraît être construit sur un type 
commun. Celui de chaque plante s’en éloigne ou s’en rapproche 
plus ou moins. 

Si nous examinons le gynécée du Geunsia , nous y voyons cinq 
feuilles carpellaires superposées aux divisions de la corolle; elles 
terminent le style sous forme de cinq petits prolongements stigma- 
tifères. L’ovaire renferme cinq placentas pariétaux bilamellés et 
biovulés, superposés aux divisions du calice. Cinq fausses cloisons 
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s’avancent des parois dans l’intérieur de l’ovaire, entre les placentas. 
— Le gynécée est régulier et symétrique; il a cinq plans de sy- 
métrie, comme chaque verticille du périanthe. C’est le seul dont 
le nombre des feuilles carpellaires soit égal au nombre des pièces 
du calice. 

Le Duranla a quatre feuilles carpellaires ; une antérieure, une 
postérieure et deux latérales. Trais seulement sont superposées 
aux pétales. Les deux feuilles carpellaires postérieures du Geuntia 
sont remplacées ici par une feuille unique, superposée au sépale 
postérieur. Nous savons, par l'étude du développement, que celle 
feuille, Unique n’est pas le résultat de la soudure de deux autres. 
Elle est toujours la seule postérieure et si, pour établir de l'har- 
monie entre les plantes, on la regarde comme le résultat d'une 
soudure, ce ne peut être qu’au point de vue purement théorique. 
Les placentas pariétaux sont au nombre de quatre et superposés 
aux divisions antérieures et latérales du calice. Le style est ter- 
miné par quatre crochets stigmatifères inégaux; l’antérieur est le 
plus grand, le postérieur est le plus petit, les deux latéraux sont 
intermédiaires. Le gynécée est irrégulier , puisqu’il comprend des 
feuilles carpellaires inégales ; il est symétrique, mais il n’a qu’un 
plan de symétrie ; c’est le plan vertical antéro-postérieur. 

Les Ægiphila, les Callicarpa, ont deux feuilles carpellaires, 
l’une antérieure l’autre postérieure et deux parties stigmatifères 
égales. Les deux feuilles carpellaires latérales du Duranla n’appa- 
raissent jamais. 11 n'y a que deux placentas pariétaux bilamellés 
et biovulés, et ils sont latéraux. Le gynécée est ici formé de parties 
égales ; il est régulier ; il est symétrique et a deux plans de sy- 
métrie. 

Les Clerodendron , les Amelhytlea, les Cilharewylum , ont 
aussi deux feuilles carpellaires et deux placentas pariétaux sem- 
blablement placés. Le gynécée est symétrique, mais il n’a qu'un 
plan de symétrie, puisque les deux feuilles carpellaires sont iné- 
gales. 

Nous avons vu (pie l’ovaire du Vilex a deux feuilles earpel- 



Digiti^ed by Google 




RENTE 



t)2 

laires, l’une antérieure, l’antre postérieure et, lors de l’anihese, 
deux loges biovulées. L’une de ces loges csl antérieure, l’autre 
est postérieure. L’ovaire du Petilia est construit de même, mais 
les deux prolongements stigmaliques sont inégaux dans le pre- 
mier de ces genres, et égaux dans le second. Le gynécée de 
l’Un a deux plans de symétrie, celui de l’autre n’en a qu’un seul. 
Le gynécée du TecUma , du Scleroon, du Phyaopsis, se rattache 
au même plan que celui des Vitex et des Premia. 

Enfin, le nombre des feuilles carpellaires restant le même, la 
disposition des placentas peut varier. Dans lesCasseh'a, lesPefrea, 
les Bailtonia, on voit aussi deux feuilles carpellaires; l’une anté- 
rieure, l’autre postérieure ; mais les deux placentas sont antérieurs 
et tmiovulés. Il s’établit des loges, comme dans les Rlairia, les 
Siachytarphela, ces loges ne sont plus disposées comme dans le 
yitex, l’une en avant, l’autre en arrière et biovulées ; elles sont 
latérales et uniovulécs. Si l’on se rappelle ce qui a été dit au cha- 
pitre de l’organogénie, on devra regarder le gynécée de ces plantes 
comme un dérivé du type sur lequel a été construit celui du Ver- 
bena ou du Clerodendron. 

Nous avons montré (Organogénie comparée du gynécée) com- 
ment il y avait tendance chez quelques-unes de ces plantes, à 
passer d’un type inférieur ;t un type supérieur (1), la meme ten- 
dance peut se voir dans les différences que nous venons de signa- 
ler pour tout le groupe des Vcrbénaeées. 



SURFACE OVARIENNE. 

La surface de l’ovaire est tantôt glabre, comme dans les Clero- 
dendron et les Verveines; tantôt poilue, comme dans les Chloan- 
thes et les Lachnaeephalus ; tantôt couverte de glandes, comme 

(1) Ces expressions de type inférieur , type supérieur, ne sont employées qne 
pour désigner un moindre on un plus grand nombre de parties formant un 
gynécée qui s’éloigne ou se rapproche du gynécée-type. 
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dans VHolmskioldia, VHymenopyramts, ou enduite de gomme, 
comme dans le Premna resinosa. 

Chez les Clerodendron, les Verveines, les Caryopteris, elle est 
partagée en quatre lobes incomplets par quatre sillons qui s’éta- 
blissent sur ses parois antérieure, postérieure et latérales. Dans 
les lUairia, les Lippia, les Stachytarpheta, on n’en apcVçoit que 
deux : l’un est antérieur, l’autre est postérieur. Ces sillons indi- 
quent les lignes de déhiscence des fruits. 

ta forme de l’ovaire est très variable; elle indique, dans cer- 
tains cas, la dis|>osilion intérieure. Dans les Stachytarpheta et les 
boxichea, qui n'ont que deux loges latérales, l’ovaire s’aplatit 
d’avant en arrière et se renfle sur les côtés. 

STYLE ET SES DIVISIONS. 

Le style est toujours simple, mais le nombre de scs divisions 
varie; il est égal an nombre des feuilles carpellaires. Nous en 
réservons la description a la description des genres. Leur forme 
et leur nombre sont presque toujours constants dans le même 
genre. Ils suffisent souvent pour distinguer des genres d’ailleurs 
très voisins, mais qui diffèrent par d’autres caractères. Dans 
VÆgiphila, les divisions du style sont deux longs filaments diver- 
gents; dans le CaUicarpa, ce sont deux petites lames; dans les 
Lantana et les Lippia , ce sont deux tubérosités : dans les pre- 
miers, la tubérosité antérieure revient en crochet sur le style, la 
postérieure se sépare en deux parties, dont l’une seulement est 
stigmatiflère ; dans les seconds, les deux tubercules ne se recour- 
bent pas, tous deux sont stigmatifères, et le postérieur reste 
entier. 

Ce qui prouve que les divisions du style ne méritent pas le nom 
de stigmates, c’est qu’elles ne simt pas toujours couvertes de 
papilles stigmatiques. Nous avons montré précédemment que, 
dans les Verveines elles Blairia , la division antérieure est seule 
stigmalifére. Dans les Vite. r, elles sont lisses toutes deux ; mais 



Digitized by Google 




64 



REVUE 



le style est creux, et présente une ouverture au point de bifurca- 
tion. La déhiscence des étamines se fait un peu avant l’unthèse. 

Dans la préfloraison, le style exsert prend une disposition qui 
est la même pour les différents genres. Il s’enroule sur lui-même 
d’arrière en avant dans les Caryopleris et les Amasonia; il prend 
la forme d’une S dans le Teclona, est sinueux dans les Hymeno- 
pyramis, etc. Tantôt il est plus long que les étamines, tantôt plus 
court, et la fécondation s’opérerait difficilement dans le premier 
cas, si elle devait s'effectuer lors de l’anthèse. Lorsqu’on ouvre 
des fleurs de Clerodendron liastatum prêtes à s’épanouir, les 
anthères ont déjà perdu leur pollen ; elles sont en contact avec le 
style au point de bifurcation. Les longs filaments stigmatifères de 
VÆgiphila marlinicensis s'enroulent en dehors dans la préflorai- 
son et se couvrent de pollen. Dans les Pilyrodia , le pollen 
abandonné par les anthères tombe sur les poils situés à la base des 
étamines; c’est à ce niveau qu’aboutit l’extrémité du style. 



SYMÉTRIE FLORALE. 

Nous avons étudié précédemment la symétrie pour chacun des 
verlicilles de la fleur; il nous reste à voir celle de la fleur tout 
entière. Nous ne reviendrons pas sur la régularité et l’irrégula- 
rité. 11 suffira de remarquer que, chez les Callicarpa, les Ægi- 
phila, etc., tous les verlicilles sont réguliers, et que la fleur est 
par conséquent régulière ; comme une fleur est Irrégulière dès 
que l’un de ses verlicilles est irrégulier, nous donnerons, à plus 
forte raison, la qualification d’irrégulières à celles du V erbena, 
du Clerodendron, du iMnlana , etc., dont tous les verlicilles sont 
irréguliers. 

La fleur qui peut, à bon droit, être regardée comme le type des 
Verbénacées est celle du Geunsia. Le nombre des pièces est le 
même pour chaque verlieille ; les divisions d’un verticille supé- 
rieur sont alternes avec celles du verticille situé immédiatement, 
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soit on dessus, soit en dessous. Les placentas pariétaux sont au 
nombre de cinq et biovulés. C'est la seule Ycrbénacée isocar- 
pellée. Chaque verticille a cinq plans de symétrie, et la fleur elle- 
même est symétrique en cinq positions différentes. 

Dans le Briickea, le calice, la corolle, l’androcée ont aussi cinq 
plans de symétrie, mais ki fleur n’en a qu’un seul. Ce décroisse- 
ment du nombre des plans de symétrie dépend du gynécée. On 
ne trouve, en effet, que deux feuilles carpcllaires : l’une antérieure, 
l’autre postérieure. Dans le Callicarpa, VÆgiphila, on ne voit 
que quatre divisions au périanlhe, mais le gynécée reste le même 
que dans les Briickea. Doit-on regarder le sépale postérieur 
comme avorté? Le pétale postérieur est-il la réunion des deux 
pétales postérieurs du Briickea ? Évidemment non, puisque l’étude 
du développement nous a montré le contraire. Ces sortes de rap- 
prochements sont purement théoriques, et l’on doit s’en défier 
pour l’interprétation des faits. Ici, comme dans les Briickea, la 
fleur n'a qu’un plan de symétrie. Ce que nous venons de dire 
pour les plantes à placentas pariétaux peut s’appliquer aux Teclona , 
aux Scleroon, etc., dans lesquels les loges s’établissent de bonne 
heure. 

Le gynécée des Yerbénaeées irrégulières est construit sur le 
même type que celui des Yerbénaeées régulières; il est variable 
aussi dans le nombre et la position de ses parties. Le plus parfait 
est celui du Duranta, qui a quatre feuilles carpcllaires et quatre 
placentas pariétaux. La fleur n’a qu’un seul plan de symétrie, et 
s’éloigne en outre du type parfait par l’atrophie de son étamine 
postérieure. Les autres Yerbénaeées irrégulières n’ont que deux 
feuilles carpcllaires, mais clics s'éloignent plus ou moins du type 
androcéen, par le nombre de leurs étamines fertiles, atrophiées 
ou avortées. 

Lorsque les Yerbénaeées, soit régulières comme le l’el ilia, soit 
irrégulières comme le Vilcx, ont deux loges biovnlées, ces loges 
sont, comme nous l’avons dit, l’une antérieure, l’autre postérieure; 
le plan de symétrie de la fleur les coupe en deux portions latérales, 

5 
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et les loges sont partagées en deux parties égales. Il ne fait que 
séparer celles des Bouchea, des Rlairin, des Baillonia, genres 
dans lesquels ces loges sont latérales. 

Les Verbénacées irrégtdières n’ont donc toutes qu’un seul plan 
de symétrie, mais les parties symétriques varient : 1* avec le 
nombre des pièces du gynécée; 2° avec la position de ces pièces; 
3° avec le nombre des divisions et l’irrégularité de l’androeée. 



FRUIT. 

PÉRICARPE 

Le péricarpe des Verbénacées n’est jamais entièrement charnu; 
il n’est jamais entièrement sec; mais il présente tous les intermé- 
diaires entre ces deux extrêmes. Son tissu peut être partagé eu 
deux portions: l’une superficielle, qui est le mésocarpe; l’autre 
profonde, qui est l’endocarpe. L.-C. Richard a donné le nom 
d’épicarpe à l’épiderme du fruit. Celte membrane ne se sépare 
jamais du mésocarpe; c’csl elle qui, dans le fruit du Chloanthes, 
conserve quelques poils de la surface ovarienne; qui devient si 
poilue dans VIJ ymenopyramis et qui se couvre de tubercules gom- 
meux dans Y H olmskioldia. 

Les fruits des Callicarpa, des Clerodendron , des Verbena ont 
quatre noyaux uniloculaires. Dans les premiers, le mésocarpe est 
abondant cl succulent ; dans les deuxièmes, il est charnu et moins 
épais; dans les troisièmes, il est si mince qu’il tapisse à peine 
l’épicarpe. Les noyaux des Callicarpa et des Clerodendron res- 
tent plongés dans le mésocarpe, ceux de la Verveine se disjoignent 
et tombent en conservant la partie du mcsocarpc qui couvre leur 
paroi externe. 

Les fruits des Volkameria, des Citliarexylum , des Priva ont 
deux noyaux latéraux biloculaires. Le mésocarpe est épais dans 
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les premiers, moins abondant dans les deuxièmes, et existe il 
peine dans les troisièmes. Les noyaux du V olkameria et du Citha- 
rexylum ne se disjoignent pas ; ceux du Priva s’écartent l’un de 
l’autre, et tombent en conservant chacun la partie du mésocarpe 
qui recouvre leur paroi externe. 

Les fruits des Cornutia , des Tectona , des Vitex n’ont qu’un 
noyau, il est quadriloculaire. Le mésocarpe qui l’entoure est très 
dévelopi>é dans les deux premiers et peu considérable dans les 
troisièmes. 

Les fruits des Baillonia, des Bouchea et des Stachytarpheta ont 
deux noyaux latéraux, mais uniloculaires. Ces noyaux restent, 
chez les premiers, inclus dans le mésocarpe et sont séparables 
dans les autres. 

Le tissu du mésocarpe varie donc dans sa nature et dans son 
épaisseur pour les différents genres. Il est plus ou moins abon- 
dant selon 1 âge du fruit. Nous pensons que la plus ou moins 
grande quantité du tissu du mésocarpe ne doit pas faire changer 
le nom du fruit. Il n’existe pas de ligne de démarcation tranchée 
entre les fruits secs et les fruits charnus. Entre eux, se trouvent 
tous les intermédiaires. D’ailleurs, les caractères qu’on voudrait 
tirer de la quantité plus ou moins grande du mésocarpe, seraient 
dénués de valeur pour les fruits d’herbiers, puisque ce tissu est 
toujours plus ou moins desséché. 

L’endocarpe est toujours nettement dessiné. Dans les Pelüia, 
les Premna, les Tectona, il occupe toute la portion interne de la 
paroi de l’ovaire et forme le pourtour d’un noyau unique quadri- 
loculaire ; les parois des loges deviennent aussi dures que la 
partie périphérique. Dans les fruits à plusieurs noyaux, comme chez 
les Verbena, les l.ippia, les Blairxa , etc., le tissu ligneux n’oc- 
cupe pas toute la portion interne de la paroi ovarienne, mais seu- 
lement le dos des loges. Les deux parois qui doivent circonscrire 
le noyau en dedans se rencontrent aü centre du fruit sous un 
angle variable. Dans les Durante, les Cterodendron, les Verveines, 
elles sont formées de deux portions distinctes : une interne, épaisse 
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et dure comme l’endocarpe; une autre, périphérique, plus mince, 
molle ou charnue comme le mésocarpe. 

Nous avons vu précédemment que dans les genres Cleroden- 
dron, Callicarpa, etc., les placentas pariétaux ne se soudent pas 
aux parois de l’ovaire. Les noyaux qu’on trouve dans les fruits de 
ces plantes ne sont pas complets, la paroi qui porte la graine ne 
sc soude pas à l’endocarpe, de sorte qu’elle laisse une fente entre 
elle et le dos du noyau. Cette fente s’élargit à la hase et l’intérieur 
de la loge communique librement avec l'extérieur. Dans le Duranta 
Plumieri, la graine est dans une cavité close, les noyaux sont 
complets et biloeulaires. À leur base, de chaque côté de l’angle 
dièdre forme par les parois, sc trouvent deux tubercules couverts 
d’un tissu spongieux ; ils sont percés d’un canal qui débouche sur 
le hile de la graine. 

Ce qu’on a appelé la eolumelle est réduit à un petit prolonge- 
ment qui lient réunis les noyaux à la base. Il est en général très 
dur, tantôt arrondi, tantôt polyédrique et présente autant de fa- 
cettes qu’il y a de noyaux. L’axe du fruit est occupé par une cavité. 
On ne devra donc pas, comme on . l'a fait souvent, prendre cette 
cavité pour une loge et dire que sa graine est avortée. Elle n’en 
contient jamais et est d'une nature toute différente «le celle des loges 
véritables. La cavité est augmentée dans les fruits à deux noyaux; 
elle est exagérée dans les Priva et les Chloanlhes; leurs noyaux 
sont convexes en dehors et concaves en dedans, la cavité est 
d’autant plus grande qu’on s’approche plus du centre du noyau. 

Bien que le nom de drupe puisse s’appliquer aux fruits des 
Verbénacées, le tissudu mésocarpe est si raréfié dans quelques-uns, 
que leurs noyaux peuvent se séparer à la maturité. Chez les 
Priva, les Blairia, les Bouchea, les Slachylarphela , le fruit se 
sépare en deux parties latérales par suite de la rupture du méso- 
carpe et de l’épicarpc sur les lignes médianes antérieure et posté- 
rieure du fruit. La déhiscence est donc seplieide. Dans les 
Caryopteris, les Hymenopyramis, elle est d’abord seplieide et 
devient ensuite loculicide. Les deux modes de déhiscence se voient 
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dans les Verbena, les Teucridium, les Amelhystea. Il est bien 
entendu que la déhiscence dont nous parlons ici s’applique seule- 
ment aux différentes parties du fruit, les graines restent toujours 
incluses dans leurs noyaux. 

FAUSSES CLOISONS. 

Dans les Vilex, les Premna, les Petitia , les fausses cloisons 

t 

s’avancent après la fécondation jusqu'au centre du fruit, rencon- 
trent la cloison transversale, s’y soudent et deviennent ligneuses. 
Le noyau renferme quatre loges uniovulées. 

Dans les Clerodendron , les Amasonia , les Callicarpa, les fausses 
cloisons ne s’allongent pas après la fécondation ; elles se divisent 
en deux portions latérales qui deviennent ligneuses et se placent 
contre la paroi du noyau qui supporte la graine. 

Dans le Blairia, le Lippia, elles ne s’indurent pas, mais se 
partagent en deux parties, comme celles du Clerodendron et des 
Amasonia. 

DÉVELOPPEMENT DU FRUIT. 

a. La corolle des Verveines tombe peu après la fécondation. 
Le style persiste pendant quelque temps, se dessèche enfin et 
tombe à son tour, laissant sa trace à la partie supérieure et interne 
de chacun des lobes du jeune fruit. Le disque hypogyne se ride 
et s’affaisse. Les loges s’agrandissent et font diminuer la cavité 
centrale. La partie la plus interne de leurs parois se gorge de 
ligneux, tandis que la partie périphérique reste charnue. A cette 
époque, le fruit d’une Verveine se compose de quatre drupes en- 
tourées d’une enveloppe commune , qui est la paroi ovarienne. 
Bientôt le tissu ligneux envahit une si grande parliedu tissu charnu 
périphérique, que celui-ci n’est plus qu’une simple membrane. 
Elle se dessèche, sc ride et se rompt dans l'intervalle des noyaux. 
Les quatre parties du fruit sont donc composées d’une membrane 
mince périphérique et d’un tissu dur plus intérieur. Elles ne sont 
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adhérentes qu’en un seul point; c’est à la partie inférieure sur 
l’arête formée par la rencontre des deux faces intérieures du 
noyau. Là un tubercule pierreux les réunit. Le calice persistant et 
accru les maintient rapprochées l’une contre l’autre dans le reste 
de leur étendue, jusqu’à ce que le moindre choc les dissémine. 

b. Les Callicarpa ont les placentas pariétaux libres à l’époque 
de l’anlhèse. Ces placentas se dédoublent et deviennent ligneux 
comme la paroi interne de l’ovaire et la fausse cloison. Cette der- 
nière se dédouble comme le placenta, se juxtapose à la lame pla- 
centaire qui porte l’ovule, mais ne s’y soude pas. Vers le milieu 
de la maturation, le tissu ligneux est plus abondant que le tissu 
charnu, mais bientôt celui-ci devient très considérable et les cel- 
lules de sa périphérie se remplissent d’un liquide coloré. Les 
noyaux restent inclus. 

c. Le Iruit de Y J methyslea a l’aspect de celui de la Verveine, 
mais il a la structure de celui du Callicarpa et il ne diffère de ce 
dernier qu’en ce que le mésocarpe est moins abondant. 

d. Lorsque le fruit du Lanlana trifoliata entre en maturation, 
toute la partie intenie de la paroi ovarienne devient ligneuse, 
ainsi que la cloison qui est formée, comme nous l’avons vu, par 
les deux lames placentaires fertiles. A mesure que le fruit s’ap- 
proche de la maturité, le mésocarpe devient de plus en plus abon- 
dant, il présente l’aspect farineux et sa membrane externe se gorge 
d’un liquide violet, du sommet à la base. Le calice, qui recouvre 
le fruit presque en entier, n’est pas coloré, mais il est diaphane. 
La cloison peut se dédoubler et présenter une cavité entre ces 
deux lames. Mais cette cavité est toujours limitée en avant et en 
arrière par l’endocarpe. C’est à tort que le fruit du Z» Sellowiana 
a été regardé comme une drupe à deux noyaux. 
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GRAINE. 

Lus graines des Verbénacées sont toujours solitaires dans la 
loge. Elles sont scssiles. Leur forme est à peu près la même que 
celle des ovules, et leur surface est lisse, ne présentant jamais ni 
poils, ni ailes, ni aucun appendice. 

HILE. RAPHÉ. CliALAZE. M1CROPYLE. 

Le hile, le raphé, la ehalaze, le inicropylc occupent sur la 
graine les mêmes positions qu’ils occupaient sur l’ovule. Leur 
tissu plus foncé tranche avec la couleur blanchâtre de l’enveloppe. 

Le hile est placé au niveau de l'embouchure d’un canal qui tra- 
verse la paroi du noyau. Dans le Callicarpa, les faisceaux vascu- 
laires qui s’introduisent dans ce canal sont très volumineux. 

Le raphé est nettement indiqué. Il se compose de vaisseaux qui 
rampent sous la paroi interne de la primine, et s’étendent du hile 
à la ehalaze. Dans la plupart des genres, son trajet ne se reconnaît 
que par son tissu foncé; dans les Lantana , il est non-seulement 
foncé, mais il détermine une corde saillante à la surface de la 
graine. 

La ehalaze occupe toujours la partie supérieure de la graine. 
Elle a l’aspect dune tache circulaire plus ou moins brunâtre; 
tantôt, comme dans les Duranla, elle forme le fond d’une dépres- 
sion; dans les Lantana, elle forme une proéminence. 

Le micropylè nous a paru parfaitement clos; le tissu qui l’en- 
toure se dessèche, se ride et devient brunâtre. 

POSITION ET DIRECTION DE LA GRAINE. 

Dans les Vitex, les Petitia, les Premna , l’ovaire qui était bilo- 
culaire, devient un fruit quadriloculaire et les graines sont atta- 
chées dans l’angle interne de la loge, elles conservent la même 
direction que les ovules. 
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l)ans \csCallicarpa, les Clerodendron, les Amethystea, etc., les 
lames placentaires qui portent les graines se sont plus ou moins 
avancées dans l’intérieur du noyau; le rapport de la graine avec 
la cloison qui la porte ne change pas, mais celui quelle affecte 
avec le centre ou la périphérie du fruit peut varier. Dans les Ver- 
veines, la graine est attachée dans l’angle interne du noyau ; son 
raphé est interne et son inicropyle externe. Dans les Clerodendron, 
elle tourne toujours sa face du côté du placenta, comme dans la 
Verveine ; mais son mieropyle es! plus rapproché que le raphé du 
centre du fruit. 

Dans les Citharexylum, les Blairia , les Stachytarpheta, les 
Lippia, les iMnlana, les graines sont attachées dans l’angle 
externe, et elles conservent la direction des ovules. 

TÉCUMKNTS. 

La graine parait n’avoir qu’une enveloppe, parce que les deux 
membranes qui la forment sont intimement unies, et qu’il est 
souvent très difficile de les disjoindre. Parfois elles se séparent 
d’elles-mèmes. On peut voir dans les Duranla, les Chloanthes , 
une enveloppe superficielle blanchâtre, et une autre plus interne, 
légèrement foncée. Dans les Lippia, les Verbena , les Priva, etc., 
la plus grande partie du raphé reste attachée au noyau avec le hile 
lorsqu’on détache la graine; on aperçoit alors les deux enveloppes 
qui se sont déchirées inégalement. 

PÉRISPERME. 

Presque toutes les jeunes graines ont un périsperme qui entoure 
l’embryon. Il diminue à mesure que les graines s’avancent vers 
la maturité, et finit souvent par disparaître. Il persiste très sou- 
vent dans les Callicarpa, et nous avons toujours constaté son 
existence dans les graines mûres du Vilex, du Scleroon, du 
Chloanthes. Il est soluble dans l’éther et peu abondant. 
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EMBRYON. 

L’embryon est droit ou légèrement courbé, mais il est toujours 
dressé. Sa radicule est infère, et correspond, par conséquent, au 
micropyle; c'est une petite pointe dans le Teclona; elle s’agrandit 
dans le Casselia, s’arrondit dans le Caryopleris, devient encore 
plus volumineuse dans les P'iteao et les Chloanlhes , mais est tou- 
jours petite par rapport aux cotylédons. Ces derniers sont entiers, 
épais, appliqués l’un contre l’autre par leur face interne. Ils sont 
elliptiques dans la Verveine, oblongs dans le Clerodendron, orbi- 
culaires dans le Teclona , cordiformes dans le Casselia. Tantôt 
ils sont parallèles au plan vertical, qui contiendrait le raphé et le 
micropyle : c’est ce qu'on voit dans les Ijintana, les Lippia , les 
Duranta ; tantôt ils sont perpendiculaires à ce plan, comme dans 
les Verbena, les Vtlex, les Teclona. Ils sont gorgés de matière 
nutritive; nous n’en avons pas vu de féculents; le tissu jaunit 
avec l’âge et est oléagineux. La gemmule est à peine visible. 

1NDUVIES. 

I 

La plupart des fruits sont induviés par suite de l’accroissement 
du calice persistant; nous les décrirons chacun en particulier à la 
description des genres. 
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ORGANES DE LA VÉGÉTATION. 

DES AXES ASCENDANT ET DESCENDANT. 

Le V erbena officinalis ne se détruit à l’hiver que dans sa por- 
tion aérienne; sa base reste cachée sous terre et produit des bour- 
geons et des racines adventives. Au printemps, ou quand le temps 
est favorable, les bourgeons se développent, donnent des rameaux, 
des feuilles et des fleurs, puis se flétrissent à leur tour. Leur base 
reste souterraine et fournit de nouveaux bourgeons pour l’année 
suivante. Il paraît en être de même pour les Priva, les Casselia , 
quelques Ixmtana, etc. 

La consistance de la tige est très variable. On trouve parmi les 
Lippia des herbes et des arbrisseaux. Les genres Gmelina, C'ilha- 
rexylum, Pelrea, Vitex comprennent des arbrisseaux et des 
arbres, ü's Geunsia, les Peronema, l’Ægiphila arborescens, les 
Brückea, les Tectona sont de grands arbres. 

Les rameaux d’un grand nombre d’Ægiphila et de Callicarpa 
sont médulleux. Dans la plupart des Petrea , dans les Lachnore- 
phalus , les Pliysopsis, ils sont arrondis. Le plus généralement ils 
sont anguleux et létragones. Dans les Lippia, on trouve tantôt 
quatre, tantôt huit arêtes saillantes. Les rameaux des Lanlana 
sont ou quadrigones, ou arrondis et creusés de quatre sillons 
profonds. 

Les Pelrea présentent des espèces à tiges dressées, d’autres à 
tiges volubiles. Les tiges de Lippia sont tantôt dressées (JL. cha- 
mædrifolia, L. citriodora), tantôt couchées (A., repens). Dans le 
L. nodiflora , les racines adventives naissent du milieu de chaque 
nœud et fixent la plante au sol. 

Les tiges sont rarement nues, elles se couvrent de glandes, de 
poils, de gomme, de résine. Toutes les espèces australiennes sont 
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plus ou moins laineuses ou glanduleuses. La plupart des Calti- 
carpa, plusieurs Vilex ont des liges veloulées, elles sont glandu- 
leuses dans plusieurs Ægiphila et Lanlana, résineuses dans quel- 
ques P remua. 

FEUILLES. 

Les feuilles sont presque toujours opposées ou verlieillées. Elles 
sont franchement alternes dans les Amasonia et les Dipyrema. 
Dans les Physopsis, elles paraissent s’échelonner sans ordre sur 
les rameaux ; les unes sont alternes, les autres sont opposées et 
parfois verticillées. 

Elles ne sont jamais accompagnées de stipules. 

La forme des feuilles varie non-seulement pour les genres, mais 
dans la même espèce, sur le même rameau. Des espèces diffé- 
rentes, des genres différents pourront, au contraire, avoir des 
feuilles de même forme. Depuis longtemps, ce caractère a été 
regardé comme ayant peu de valeur et abandonné même pour 
la classification des espèces de Ijintana. Nous ne nous en servirons 
pas comme caractère générique. 

La forme et la longueur du pétiole sont aussi variables que la 
forme delà feuille. Le pétiole des feuilles du Volkameria aculeala 
est formé de deux parties très distinctes : l’une supérieure, qui 
tient au limbe de la feuille, et est filiforme; l’autre inférieure, 
dure, qui s’élargit à la hase et a la forme d’un aiguillon de rosier. 
Le limbe de la feuille tombe avec la partie supérieure de son pé- 
tiole et il reste la partie inférieure épineuse, ayant à son aisselle 
plusieurs rameaux ou un groupe de feuilles sur un rameau très 
court. 

Les feuilles sont simples dans le plus grand nombre des genres ; 
elles sont composées dans le Fitex et le Peronema. 

Lorsqu’elles sont simples, leur limbe est toujours penninervié. 
Les bords peuvent être entiers on découpés, déchiquetés de mille 
manières. Les genres à nombreuses espèces, comme les Lippia, 
les Verveines, ont toutes les variétés entre les feuilles crénelées ou 
dentées et les pinnatifides ou pinnatiparlitcs. 
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On trouve dans les feuilles simples tous les agencements des 
nervures qui ont été indiqués par M. d’Etlingausen (i). 

Le nombre des folioles des feuilles composées est variable : 
dans le Pitex, elles sont au nombre de sept, de cinq ou même 
de trois, et forment une feuille composée digiléc. Dans les Pero- 
nema le nombre des folioles varie de sept à neuf; elles forment 
une feuille composée pennée. 

Le développernentdes feuilles composées du Vilex Agnus-castus 
a été étudié par M. Payer (2). Cet habile observateur a vu que la 
foliole médiane qui termine le rachis est de première génération 
et apparaît la première, que les autres folioles procèdent les unes 
des autres, sont de génération différente et apparaissent du som- 
met à la base de la feuille composée. 

Les feuilles glabres sont très rares dans les Verbénacées, elles 
sont le plus souvent tomenteuses et glanduleuses. 



BRACTÉES. 

Les bractées montrent ici, comme dans tant d'autres groupes, 
qu’elles ne sont que des feuilles modifiées. Dans l ’ Amasonia pu- 
nicea, elles s’échelonnent sur la partie supérieure du rameau et la 
dégénérescence est tellement progressive et peu sensible qu’on 
est embarrassé de savoir où finissent les feuilles et où commencent 
les bractées. Dans le Chloanthes , elles se placent de chaque côté 
du pédoncule de la fleur et ont l’aspect singulier des feuilles et des 
folioles du calice. Dans les Vilex , les Hymenopyramis, les Cle- 
rodendron, etc., elles remplacent parfois les feuilles et changent 
la nature de l’inflorescence composée. Les bractées de l’Amasoma 
erecta passent insensiblement de la teinte verte au rouge ou au 
violet. Dans plusieurs iMntana elles forment d élégantes rosettes 

(1) Comptes rendus de l' Académie des sciences de Vienne, 1854, t. XII, p. 138. 

(2) Traité d’organogénie comparée de la fleur, p. 403, et Annales des sciences 
naturelles, 3’ série, 1853, p. 115. 
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orangées à l’extrémité des rameaux florifères. Chez quelques-uns 
elles persistent et protègent les jeunes fruits en maturation. 

I,es bractées se chargent le plus souvent de poils et de glandes 
comme les feuilles. 



ÉPINES. 

Les feuilles du Cilharexylum cyanocarpum portent une épine 
à leur aisselle. Celte épine se recouvre parfois de bractées comme 
pour montrer qu’elle n’est qu’un rameau transformé. Les Duranla 
Plumierieltriacantha ont à leur aisselle plusieurs rameaux super- 
posés qui peuvent se transformer en épines; les uns sont stériles, 
les autres portent des bractées et des fleurs. Les Gmelinu grandi- 
flora et asiatica ont à l’aisselle des feuilles ou de fortes épines ve- 
loutées comme les rameaux, ou des épines chargées de feuilles, ou 
de longs rameaux épineux chargés de feuilles et d’inflores- 
cences. 

Les rameaux du Volkameria aculeata sont garnis de piquants 
opposés ou verticillés, formés par le coussinet. 

Dans les Verbena asparagcides, les piquants sont opposés, 
délaissés et divisés en trois branches. Ils sont produits par la ner- 
vure médiane et par les deux nervures latérales delà feuille. On 
pieut suivre sur le même rameau toutes les transformations. Les 
feuilles sont sessiles; celles de la partie supérieure sont entières, 
elliptiques, atténuées au sommet; elles ont deux nervures laté- 
rales saillantes qui naissent de la base de la nervure médiane 
plus saillante encore. Un peu au-dessous, le parenchyme ne 
s’étend plus jusqu’au sommet des nervures, ces sommets forment 
trois pointes libres; plus bas encore, il ne reste qu’un peu de pa- 
renchyme sur les côtés de chaque nervure, enlin, le parenchyme 
disparaît complètement. Il ne reste plus qu’une épine en forme 
de trident. 
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POILS ET AIGUILLONS. 

Les poils se développent sur toutes les parties de la plante. Ils 
sontsimples et rares dans Vllolmskioldia et dans les Casse lia, plus 
nombreux dans la plupart des Lantana, forment un tissu compacte 
dans un grand nombre de Vitex. Dans beaucoup de Ferbena, 
dans la plupart des Lippia, des Lantana, des Stachytarpheta, des 
Clerodendron, les organes jeunes se recouvrent de poils terminés 
par une petite glande qui a la forme d’un globe transparent. Le 
liquide qu’elle contient est d’une extrême limpidité et varie de 
couleur ; dans telle espèce il sera d’un jaune clair, rouge vif, ou 
pourpre dans une autre. Ces sortes de poils perdent leur extrémité 
dans les organes vieillis. 

Le fruit de Y Hymenopyrami» est couvert de longs poils multi- 
cellulés. Us sont très petits et étoilés sur la tige, les bractées, le 
calice, et le fruit du Teclona , sur la tige des Physupsis et des 
Lachnoceplialus. La tige du Callicarpa Roxburyhii, est recou- 
verte d’un épais tissu de poils rameux; elle les perd en vieillis- 
sant. Chacun d’eux se compose d’une partie médiane portant des 
divisions secondaires alternes. Dans les Chloanthes, la tige, les 
feuilles, les bractées, le calice, l’ovaire, portent des poils rameux 
très branchus. Les poils des rameaux du Quoya sont formés d’un 
gros pédoncule court et multicellulé dont le sommet se partage 
en un nombre considérable de divisions souvent dichotomcs. Mais 
c’est sur le calice des Physopsis, et des Lachnocephalus qu’appa- 
raissent les poils les plus singuliers ; un long pédoncule multicel- 
lulé est adhérent à la paroi calieinale et son sommet se partage en 
divisions secondaires ramifiées à l’infini. 

La base des étamines des Cyclonema est couverte de poils en 
chapelet. Les rameaux et le calice du Pilyrodia sont couverts de 
poils écailleux imbriqués comme les tuiles d’un toit. Chacun se 
compose d’un court pédoncule surmonté d'une plaque multicellu- 
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lée terminée à sa périphérie par des cellules allongées qui forment 
des poils fie toutes grandeurs. 

Dans le Lantana nivea, les rameaux ne porlent pas de poils, 
mais les arêtes sont chargées d’aiguillons. 



GLANDES. 

Le tissu glanduleux peut, comme les poils, se développer sur 
toutes les parties de la plante. Le disque est toujours glanduleux, 
la base de l'ovaire est souvent glanduleuse. Le calice persistant 
des Clerodendron viscosum et cnlamitosum devient charnu et glan- 
duleux pendant la maturation du fruit. Dans le Clerodendrun fæ- 
lidum, les bractées et le calice ont de larges glandes blanchâtres 
visqueuses. Les bractées des Stachytarpheta et des Calticarpa ont 
des glandes aplaties ou en cupule portées sur un court pédoncule. 
On les retrouve plus développées sur le calice et les bractées de 
YOxera. Les graines et le fruit de YUolmskioldia sont couvertes 
de petites sphères jaunes dont le contenu est soluble dans l’eau. 
Les rameaux et les feuilles de la plupart des Lanlana et des Lippia 
sont chargés non-seulement de poils glanduleux au sommet, mais 
encore de petites ampoules glanduleuses. 



AFFINITÉS NATURELLES. 

La famille des Verbénacées se partage naturellement en un cer- 
tain nombre de groupes secondaires qui se rattachent isolément 
aux familles voisines. 

Elle se lie : 

a. Aux ÜESEoimmÉEs par le genre Geuruia. La fleur du 
Geunsia présente, en effet, les mêmes parties que celle du Des- 
fontainea ; ces parties sont dans l’une et l’autre en même nombre 
et semblablement disposées. Jlais les placentas du Desfonlainea 
portent sur leurs bords réfléchis deux séries d’ovules; ceux du 
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Geunsia ne portent, sur chaque boni réfléchi qu'un seul ovule, 
comme cela se voit dans toutes les Verbénaeées. 

b. Aux Gentianées, par la série dont le Brückea peut être re- 
gardé comme le type. Celte série renferme, en effet, comme les 
Gcntianées, des fleurs pentamères et des fleurs quaternaires; l'ovaire 
est supère, a deux placentas pariétaux, mais il existe entre ces pla- 
centas et ceux des Gcntianées, la même différence qu’entre ceux du 
Geunsia et du ïiruckea. Le fruit des Genlianées est capsulaire. 

Cette série se rapproche aussi des IIydrophvllées et particu- 
lièrement du genre H ydrophyllum , par ses placentas pariétaux. 

c. Aux Khrétiées et aux Corducées, d’abord par le Pelitia , 
dont la fleur est irrégulière et télramère. Son ovaire est partage, 
comme celui des Ehretia et des Conlia , en deux loges dont l’une 
est antérieure, l'autre postérieure. De fausses cloisons naissent 
sur les parois internes antérieure et postérieure de l’ovaire, s'a- 
vancent dans l’intérieur et partagent les loges primitives en deux 
cavités. La soudure n’est complète que dans le fruit. 

Aux deux groupes qui viennent d’être nommés, peuvent se 
rattacher les Tectona, les Scleroon, dont l’ovaire devient quadri- 
loculaire, à loges uniovulées avant l’époque de l’anlhèse. Mais, 
tandisquedans les Ehrétiées et lesCordiacées l’ovule est descendant, 
il est ascendant dans les Verbénaeées; le micropylc est en haut 
dans les premières, il est en bas dans les secondes, quoique le 
raphé soit inlrorse dans les unes comme dans les autres. Ajoutons 
que la corolle des Verbénaeées n’est jamais en préfloraison tordue 
comme celle des Cordia et des Héliotropes. 

d. Aux Labiées par la série qui comprend les Verveines, les 
Clerodendron , les Oxera, etc. Ces (liantes ont, comme les Labiées, 
des fleurs irrégulières, des étamines très souvent en nombre 
moindre que celui des pièces de la corolle, un ovule anatrope ayant 
la même direction. Mais dans les Verbénaeées, le style n’est pas 
gynobasique, les placentas restent presque toujours libres. 

l.'Oxera semble servir de passage entre les Verbénaeées et les 
Labiées. 
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Les plantes de celle série se rattachent aussi aux GesNériacérs. 
Elles soûl au Marty nia ce que le Geunsia est aux Desfbntainea et 
le Briickea aux Gentianes. 

e. Aux Myoporinéks par la série dont le V ite.r est le type. Les 
plantes de celte série ont en effet la corolle et le calice irréguliers, 
quatre étamines, l’ovaire à deux loges antérieure et postérieure 
biovulées. Mais des fausses cloisons s’établissent dans les loges 
primitives des Yerbénacées et déterminent, soit dans l’ovaire, soit 
dans le fruit, quatre loges uniovulées ou monospermes. L’ovule a 
toujours la direction que nous avons indiquée, tandis que dans les 
Myoporinées, le micropyle est supérieur et interné. 



CLASSIFICATION. 

Adanson admettait 2<i genres dans sa famille des Verveines, et 
il en faisait deux groupes : 

Dans le premier, le fruit était séparable en deux ou en quatre 
graines»; 

Dans le second, le fruit était une baie ou une capsule. 

Treize de Ces genres ont disparu de la famille ; les uns ayant 
été regardés comme synonymes et compris sous un nom commun, 
les autres appartenant à des familles différentes. 

A. L. de Jussieu, dans son Généra plantarum , comptait .V2 
genres qui composaient l’ordre des Gattiliers ; il les partageait eu 
deux sections : 

1° Flores opposite corymbosi; 

2" Flores spicati , in spicis altérai. 

La première section comprenait les genres Clerodendrum , 

B 
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Volk amena, Ægiphila, Vile.v , Caliicarpa, Manabea, Premna, 
Pelitia, Cornulia, Gmelina, Theka (et Avicennia ) ? 

La seconde renfermait les genres Pelrœa, Citharexylum, Du- 
rante, Lippia, Ixmtena, Spielmannia, Taiigalea, Tamonea, Ver- 
bena et Perama. 

En 1 806 (1), ii remplaça la dénomination de Gattiliers par 
celle de Verbénacées , et ajouta les genres Platunium Juss., 
Ovieda L. , Stachytarpheta Vahl, et Aloysia Orteg. ' 

De ces vingt- six genres, dix-huit seulement sont restés avec 
leurs noms dans la famille des Verbénacées; cinq autres, Ma- 
nabea, Taligaléa , Platunium, Ovieda et Aloysia, appartenaient à 
des genres plus anciens et sont entrés comme espèces à leurs 
places. V Avicennia, le Spielmannia cl le Perama ont été placés 
dans d’autres familles. 

Dans le Généra d’Endlicber, la famille des Verbénacées com- 
prend Si genres partagés en trois tribus : 

Les LIPPIÉES, dont le fruit se sépare à la maturité en plusieurs 
carpelles ; 

Les LANTANÉES, dont le fruit est une drupe; 

Les ÆGIPHILÉES, dont le fruit est une baie. 

Les genres Geunsia, (J noya , Mastacanthvs y sont regaixiés 
comme douteux. 

Meisner admet 43 genres, qu’il partage en deux grandes sec- 
tions : . 1 

1* Ceux dont les graines ne germent pas dans l’intérieur du 
péricarpe et à cotylédons ordinairement pians; 

2° Ceux dont les graines germent dans le péricarpe et à cotylé- 
dons eondupliqués (AVICENNIÉES). 

La première section est partagée en : 

LIPPIÉES, dont le fruit est déhiscent; 

LANTANÉES, dont le fruit est une drupe ou une baie; 

SYMPHORÉMÉES, dont les fleurs sont dans un involucre; 



(1) Ann. du Muséum, toi. VU, p. 6a 
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El ÆGIPHILÉES, dont les fleurs ne sont pas en involucre et 
dont les fruits sont des baies 1-4-loculaires, i-4-spermes. 

Trente et un genres restent dans la famille avec leurs noms. 
Parmi les autres, six sont devenus des espèces de genres plus 
anciens ; sept appartenaient à des familles différentes. 

Le Repertorium de Walpers (1844-1848) adopte à peu près les 
divisions de Meisner; il partage les Verbénacées en cinq tribus : 
L1PP1ÉES , LANTANÉES, SYMPHORÉMÉES, ÆGIPHILÉES 
et AV1CENNIÉES. L ’Hymenopyra mis et le Glossocarya sont dans 
les incerta sedis. Le nombre des genres étudiés est de 51, ce qui, 
joint à ceux mentionnés dans les Annales bolanicœ(\ 852-1853), 
donne un total de 56 genres. 

Onze doivent être supprimés comme espèces de genres plus an- 
ciens ; sept autres n’apparliennent pas à la famille des Verbénacées. 

Les 4 2 genres décrits dans le Prodromvs de De Candolle sont 
partagés en trois tribus : 

1° Les VERBÉNÉES, qui ont l’inflorescence indéfinie et l'ovule 
anatrope, dressé du fond de la loge; 

2° Les V1TÉES, dont l’inflorescence est définie et consiste en 
cymcS di-trichotomes. L’ovule est attaché à la partie supérieure de 
l’angle interne de la loge, pendu, amphitropc ou subanalrope; 

3° Les AYICENNIÉES, qui ne comprennent que le genre Avi- 
cennia. 

La première tribu se subdivise en deux parties : 

a. Plantes dont Tovairc est à loges biovulées. Elles forment 
la sous-tribu des Spielmanniées. 

b. Plantes dont l’ovaire est à loges uniovulées. Elles com- 
prennent six sous-tribus : 

1° Monochilées. Grappes lâches; calice presque bilabié; corolle 
unilabiée; drupe presque charnue; herbes du Brésil. (Genre 
Monochilus.) 

2° Casséliées. Grappes axillaires pauciflores ; calice tubuleux; 
corolle en entonnoir; drupe subcharnue; herbes ou arbrisseaux 
de l'Amérique tropicale. (Genres Casselia et Tamonea.) 
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3° Verbémkbs. Inflorescences on capitules , épis ou grappes ; 
calice campanule ou tubuleux; corolle tubuleuse presque hypocra- 
tériformc, à limbe presque bilabié ou rfngcnl ; capsule séparable 
en plusieurs parties ; hérités ou arbrisseaux. (Genres Mallophora, 
Chloanthes, Priva , Dipyrena, Verbena, Bouchea, Stachylarpheta, 
Ldppia.) 

4° Laxtakées. Capitules ou épis ; calice tubuleux, court, mem- 
braneux; corolle tubuleuse subhypocraféri forme, limbe oblique, 
subbilabié; drupe à deux noyaux. (Genre luintana.) 

5° Dckaxtées. Grappes lâches p calice tubuleux ou en coupe, 
persistant autour du fruit; corolle carnpanulce ou en coupe; drupe 
à 2-4 noyaux biloculaires ; arbrisseaux de l'Amérique. (Genres Ci- 
tharexylum et Duranla.) 

6° Pétréées. Grappes làeheS; calice en coupe à cinq dents ;‘ épi- 
calice à cinq divisions, coloré, soudé à sa hase avec le calice; 
capsule coriace indéhiscente; arbrisseaux d’Amérique, le plus 
souvent volubiles. (Genre Petrœa.) 

I.a tribu des Yitéées est partagée en trois sous-tribus : 

1° Svmphorémées. Cymcs contractées d’un petit nombre de 
fleurs, entourées d’un involucre; capsule coriace, indéhiscente; 
arbrisseaux volubiles des Indes orientales. (Genres Symphorema , 
Splnenodesma, Congca.) 

2° Cahyoptéridées. Cymes non entourées d’un involucre; drupe 
pleine de sues, on charnue ou spongieuse, etc. ; arbres et arbris- 
seaux. (Genres Caryopteris, Glossocarya, Hymenopyramis, Pero- 
nema .') 

3" Viticées. Cymes non entourées d’un involucre ; drupe char- 
nue, spongieuse, très rarement à noyaux; arbres et arbrisseaux. 
(Genres Pityrodia, Teclona, Premrn , Pélilia,- Callicarim, Ægi- 
phita, Volkameria, Clerodendnrm, Cyclonema , Oxera, Ammonia, 
Gmeiina , Cornvtia, Vitex.) 

A ces genres, sont ajoutés, comme douteux, VHolmskioldia, 
le Çuoya, Y Hcmigymnia, le üchronn. 

Ces diverses classifications peuvent se réduire à deux seule- 
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nient : celle de A. L. de Jussieu, dont le caractère de première 
valeur est l’inflorescence et dont les caractères génériques sont 
tirés de la nature du fruit; c’est à peu près celle de M. Schauer; 
— la classification d’Endiicher, dont le principal caractère repose 
sur la nature du fruit; elle rappelle celle d'Adanson et a été imitée 
par M. Meisner et Walpers. 

La monographie de M. Schauer, adoptée avec raison par 
M. Clos (1), a fait connaître la famille des Verbénacées d’une 
manière bien plus précise qu’on ne l’avait fait jusqu’alors. Le 
genre Buchia U. B. K., admis par Endlicher, a été rejeté et re- 
porté dans les Rubiaeées; le Pyrostorna Mey., et le Walrolhia 
Roth., ont été réunis aux Vitex; les Chascanum E. Mey., sont 
devenus des Bouchea Cham. ; le genre Hosta Jacq. a été désigné 
sous son véritable nom de Cornutia Plim. ; les diverses sections 
du Verbena Endl. ont été mieux analysées, et parmi elles, les 
Stachytarplieta Yahl ont été rétablis comme genre à nom- 
breuses espèces; une autre section, celle des Melasanthus Pohl a 
été réunie au genre Stacliylarpheta , tandis que les Bouchea ont 
formé un genre distinct. 

Mais l’analyse des genres n’avait pas été poussée assez loin; 
aussi les diagnoses sont parfois incomplètes ou erronées. De là, 
des erreurs dans les caractères des groupes et par conséquent 
dans la classification. Les Oflia Ad. . (Spielmannia Med.), aux- 
quels on avait reconnu des loges ovariennes biovulées et des 
ovules dressés, ont en réalité deux loges quadriovulées et des 
ovules suspendus , à raphé interne , à micropyle supérieur et 
extérieur (2); les trois genres Symphorema Roxb., Sphœnodesma 
Jack, Congea Roxb., n’ont aucun des caractères des Verbé- 
nacées. Il en est de même des Avicennia L., et probablement 
du genre Atlelosa Bi.., que Blumc rapproche des Sphœnodesma. 

Une disposition très remarquable dans l’ovaire des Verbénacées 

(1) Ann. des sr. nat ., U' sévit, vol. IX, p. 378 (1848). 

(2) Voy. Adansonia, vol. II, p. 5. 
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et qui a été négligée par la plupart des auteurs, c’est de présenter 
des placentas pariétaux, libres dans la plupart des genres, unis 
aux fausses cloisons dans d’autres, réunis ailleurs entre eux et 
aux fausses cloisons et déterminant alors de vraies loges. — Une 
autre particularité non moins remarquable, c’est cette atrophie 
constante de l’une des branches de chaque placenta dans quelques 
genres, tels que les Bouchea, les Slachytarphela, etc. 

Avec l’opinion préconçue que les Verbénacées n’avaient pas de 
placentas pariétaux, on n’en a vu nulle part : les Chloanthes , les 
Priva, les Citharexylum , les Callicarpa , les Ægiphila, les Ca- 
ryopteris, etc., ont été regardés comme offrant deux ou quatre 
loges ovariennes, quoiqu’ils aient deux placentas pariétaux des 
mieux marqués. 

Nous avons montré plus haut que les caractères sur lesquels 
reposaient les classifications étaient ou trop variables ou trop 
exclusifs, souvent même erronés. En suivant les plantes dans leur 
développement, nous avons pu voir quels étaient ceux de leurs 
organes qui présentaient les caractères les plus stables. En les 
étudiant comparativement, nous avons vu naître ces organes avec 
des rapports dissemblables ou subir des modifications qui les fai- 
saient différer à l’Age adulte. De cette manière, nous avons pu mieux 
apprécier les ressemblances et les différences. Nous sommes loin 
cependant dé présenter une classification telle que nous la sentons; 
une série linéaire, un tableau, des divisions parallèles ne rendent 
que très imparfaitement les relations qui existent entre les diverses 
productions de la nature. 

On peut partager les Verbénacées en : 

A. Verbénacées à fleurs régulières; 

B. Verbénacées à fleurs irrégulières. 

Les Verbénacées k fleurs régulières sont : 

1° Isomères; 

2° Non isomères. 

[.es fleurs isomères ont un ovaire : 

a. A cinq placentas pariétaux latéraux biovulés r ^ 
et cinq fausses cloisons entre les placentas. ... 1 
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Les fleurs non isomères ont un ovaire : 



«. A deux placentas pariétaux latéraux biovu- 
lés et deux fausses cloisons entre ces placentas. 



Amerina. 

Ægiphila. 

Callicarpa. 



b. A deux loges antérieure et postérieure bi- / 
ovulées et deux fausses cloisons partant des pa- •! Petitia. 
rois antérieure et postérieure \ 



c. A quatre loges uniovulées, 



Tectona. 

Jfemiyymnia. 

Scleroon. 

Matlophora, 



Les Verbénacees à fleurs irrégulières ont un ovaire : 

a. A quatre placentas pariétaux latéraux biovulés et quatre fausses 
cloisons s'avançant entre les placentas. 

b. A deux placentas pariétaux latéraux biovulcs et deux fausses 
cloisons s’avançant cotre les placentas (très rarement quatre loges uni* 
ovulées). 

c. A deux placentas pariétaux antérieur» uniovulés et une fausse 
cloison postérieure (rarement deux logos latérales uniovulées). 

d. A deux loges biovulécs; l’une antérieure, l’autre postérieure. 

lai série a comprend le genre buixuita, 

dont le fruit est une drupe à quatre noyaux bilo- 
cuiaires et dlspcimes. 

La série b Comprend les plantes dont le fruit est 
déhiscent : 

Verbe na. 
i Tetraelea. 

\° En quatre noyaux uniloculaires, à loges ' Teutridium: 

monospermes k 1 1 Cttÿtjjftflir 

• t i Hymenopyramis. 

2' En deux noyaux biloculaires, à loges mono- i 
spermes ( 



o ri- a 

3” Le fruit est une drupe à quatre noyaux in- 
complets, uniloculaires, à loges monospermes 
(souvent atrophie d un ou deux) 



/ Clerodendrtm. 

Amasonia. 

• Cyclunema. 

MonochUus. 
v Oxera. 
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Citharexylum. 
I Volkameria. 

Ip Drupe à deux noyaux latéraux biloculaires, * Chloanthes. 

à loges monosperines \ Pityrodia. 

I Qrnya. 

\ HoUmkioldia. 



5* Drupe à noyau unique quadriloculairc, à 
loges monosperines 



Tamonen. 

C omutia. 
Lachnocephalus. 



La série c comprend les plantes dont le fruit 
est déhiscent : 

1° Eu deux noyaux latéraux, uniloculaires, 
à loges monospermes 



Rouchca. 

Camélia. 

Rlairia. 

Stachytarpheta. 

Lippia. 



T Le fruit est une drupe à deux noyaux laté- 
raux, uniloculaires, à loges monospermes. . . . 

3“ Le fruit est une drupe à noyaux unique, à 
deux loges latérales, monospermes 



Raillonia. 

Lanhma. 

Petrœa. 



La série d comprend les genres dont le fruit : 

Est une drupe à noyau unique, quadrilocu- 
laire, à loges monospermes 



i Vitex. 
Gmelina. 
Premna. 
Peronema. 
\ Espadea. ? 



La classification parallèle laisse voir entre ces différents groupes 
des rapports très remarquables. Nous essayons de les montrer 
dans le tableau suivant : 



FLEURS RÉGULIÈRES. 


FLEURS IRRÉGULIÈRES. 


Geunsia. < 


i c • 


* 


Duranta. 


Amerina. 1 


MÊME OVAIRE. 


Priva. 


Ægiphi/a. | 


Clerodendron. 


Callicorpa. 


Citharexylhw. 



Etc. 
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MÊME OVAIRE. 

Petitia. • Vitex. 

Etc. 

Tectona. * 

Hemygymnia. • 

Etc. 



FLEURS IRRÉGULIÈRES. 



Deux placentas pariétaux laté— Deux placentas pariétaux anto- 
raux biorulésou quatre loges uni- Tieii^ i ou deux loges uniovulées. 
ovulées. 

CALICE, COHOLLE ET ANDROCRR SEMBLABLES. 



Verbena. 

Tamonea. 

Priva. 

Citharexylum. 

Etc. 



Bouchea. 

Casselia. 

Blairia. 

Baillonia 

Etc. 



DESCRIPTION DES GENRES. 

I. VERBÉNACÉES A FLEURS RÉGULIÈRES. 

A. FLEURS ISOMÈRES. 

1. CntQ PUACBNTAS PARIÉTAUX BIOVULÉS. 

GEUNSIA Bl. 

Callicarpa pentandra Roxb. — Sch. 

Calice gamosépale à cinq dents ; deux antérieures, deux latérales 
et une postérieure. Corolle gamopétale, tubuleuse, régulière; 
tube cylindrique, glanduleux ; limbe de cinq divisions égales, al- 
lumes avec les dents du calice; préfloraison cochléaire (parfois 
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quinconciale). Cimj étamines égales, alternes avec les divisions de 
la corolle, insérées à la base du tube; filets sinueux dans la pré- 
floraison, exserts lors de l'anthère; anthères biloculaires, in- 
trorses, s’ouvrant au sommet du sillon longitudinal de chaque 
loge. Ovaire hémisphérique, entouré à la base d’un anneau glan- 
duleux, uniloculaire, à cinq placentas pariétaux bilamellés et biovu- 
lés, superposés aux divisions du calice; cinq fausses cloisons 
s’avancent des parois vers le centre de l’ovaire, entre chaque pla- 
centa. Style sinueux dans la préfloraison, exsert lors de l’anthèse, 
terminé par cinq petits lobes stigmatifères superposés aux divisions 
de la corolle. Ovule attaché à l’extrémité des lames placentaires 
révolutees, dressé, semi-anatrope, à ehalaze supérieure, à micro- 
pyle inférieur. 

Le fruit est une drupe 

Les Geunsta sont des arbres des Indes orientales et de l’Archi- 
pel Indien; à rameaux tomenteux; à feuilles opposées au sommet, 
alternes à la base, simples, glanduleuses. Les inflorescences sont 
axillaires; elles consistent en cymes bipares à grand nombre de 
générations. 

Ex. : G. furinosa Bl. (Zolungïr, h. 7861, Java. — Cuming, Manille, 
n. 1773 (lierb. Mus. et herb. Les.)(l). 

Cf. Bl. , in Flora, 1825, p. 819. 

Emdl., Gen. plant., u. 3178. 

Meisx., Plant, vase, gen., p. 291. 

Roxb., Flor. Ind., vol. I, p. 395 (ed. 1832). 

Sr.B., in Prodr. ÜC., vol. XI, p. 646. 

Walp., Rep. bot., vol. IV, p. 131. 



(1) Ce genre, fondé par Blnme en <825, fut regard). 1 par ttoxlmrgh comme un 
Callicarpa et appels C. pentandra. Dans les Généra d'Kndlicher et de Meisner, il 
ligure comme genre ; dans le Prodromus de De Candotlc, il ligure comme espèce de 
Callicarpa; dans le Hepertorium de Walpers, Il figure à la fois et comme genre 
paniculier et comme espèce de Callicarfia. 
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B. FLEURS NON ISOMÈRES. 
a. Deux placentas pariétaux latéraux biovulés. 

I. AMERIN.Y L)G. 

Ægiphilü sp. Sch. — Bruckca Kl. f.t Karst. — Ehretia 
toinentosa et terni folia H. IL K. 

Calice infundibuliforme à cinq divisions peu profondes, égales; 
deux sont antérieures, deux sont latérales et une postérieure; pré- 
floraison valvaire. Corolle liypocratériformc, plus haute <|iie le 
calice; tube cylindrique; limbe de cinq divisions égales, alternes 
avec celles du calice; préfloraison cochléaire ou quinconeiale. Cinq 
étamines égales, alternes avec les divisions de la corolle, insérées 
sur sa gorge; filets très courts; anthères biloeulaires, iutrorses, 
à déhiscence longitudinale. Ovaire subconique ou globuleux, glan- 
duleux à la base, uniloculaire, à deux placentas pariétaux latéraux, 
bilamellés et bi-ovulés ; deux fausses cloisons s'avancent des pa- 
rois antérieure et postérieure de l’ovaire vers son centre ; style 
inclus, terminé par deux lonas filaments stigmatil'ères dont l’un est 
antérieur, l’autre postérieur. Ovule attaché à l’extrémité de la 
lame placentaire révolulée, semi-analrope, il chalazc supérieure, 
à micropvle inférieur. 

Le fruit est une drupe charnue entourée à la base par le calice 
accru et durci. Elle renferme quatre noyaux souvent incomplets, 
monospermes. La graine conserve la direction de l’ovule. Kilo se 
compose d’une enveloppe assez épaisse et d’un embryon à coty- 
lédons elliptiques, charnus, à radicule très courte et infère. 

Les Amerina sont des arbres de l’Amérique méridionale ; à 
rameaux lomenteux ou verruqueux ; à feuilles opposées, longue- 
ment pcliolécs, à limbe entier, elliptique, atténué à la base et au 
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soin mol, pcunincrvié. Los inflorescences sont axillaires et consis- 
tent en cymes bipares composées, rarement complètes. 

Los deux espèces de ce genre ont été trouvées par Humboldt et Bon- 
pland dans la Nouvelle-Grenade. Malgré les lionnes analyses et les 
excellentes figures de ces auteurs, elles avaient été rapportées au genre 
Ehretia. De Candolle en fit le genre Amerina, qu’il plaça sous toutes 
réserves dans les Borraginées. Meisner le rangea sous le même nom 
dans scs Ebrétiacées, et Endlicher dans ses Aspériloliées. La caractéris- 
tique de ce genre s’applique exactement à VÆgiphila verrueosa Sch., 
auquel MM. Klotzch et Karsten ont donné le nom générique de Briickea. 

Ex. : A. tonientosa DC. (Triana, Nov. Gren.) 

A. terni folia DC. ( id. ) 

Cf. De Cand. , Prodr ., vol. IX, p. 512. 

Endl., Gen., n. 3753, 1. 

H. B. K., Nov. gen. etspec., vol. 111, p. 65, 66, fig. 208, 209. 

KaRst, Auswahl und Schonblühender Gervasche Venezuela s, p. 31, 
tab. 10. 

Meisn., Gen., pl. vase. , p. 278. 

Sch., in Prodr., DC., vol. XI, p. 650. 



2. ÆGIPHILA Jacq. 

è 

Knoxia sp. I J . Br. — Manabea Aubl. — Omphalococca Willd. 

— Pelitia sp. H. B. K. 

Calice gamosépale à quatre dents ou quatre, divisions égales ; 
deux sont antérieures, deux sont postérieures. Corolle tubuleuse, 
plus haute que le calice; tube cylindrique, limbe à quatre divi- 
sions égales, alternes avec celles du calice; préfloraison coehléaire 
ou alternative. Quatre étamines égales, alternes avec les divisions 
de la corolle et insérées sur sa gorge; filets inclus ou exserts; 
anthères biloculaircs, introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire 
globuleux ou ovoïde, glanduleux à la base, uniloculaire, à deux pla- 
centas pariétaux latéraux, bilamellés cl biovulés. Deux fausses cloi- 
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sons s'avancent des parois antérieure et postérieure de l’ovaire 
vers son centre. Style inclus ou exsert, termine par deux longs fila- 
ments stigmatifères sinueux, l’un est antérieur, l’autre est posté- 
rieur. Ovule attaché à l’extrémité de la laine placentaire révoluléc, 
semi-auatrope, à chalaze supérieure, à mieropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe à mésocarpe souvent peu développé, en- 
tourée plus ou moins par le calice accru et durci. Elle renferme 
quatre noyaux (ou moins, par avortement). Chacun d’eux est uni- 
loculaire et monosperme. La graine conserve la direction de 
l’ovule. Elle renferme, sous une enveloppe membraneuse, sèche, 
un embryon à cotylédons elliptiques, épais, à radicule courte, 
infère. 

Les Ægiphila sont des arbres ou des arbrisseaux de l’Amérique 
tropicale. Leurs rameaux sont comprimés ou létragones ; leurs 
feuilles simples, opposées ou vcrticillées. Les inflorescences con- 
sistent en cymcs bipares composées, axillaires ou terminales. 

Aucune espèce A' Ægiphila n'a été désignée comme présentant cinq 
divisions à la corolle et au calice et cinq étamines; celles que nous avons 
analysées ont été constamment sur le type ê. Jacquin, qui dans ses 
Observât, bol. représente Y Æ. murtinicensis avec quaire divisions à 
chaque verlicille du périanthe, donno une ligure dans Hort. Schunbr., 
qui représente la même plante construite sur le type 5. « Cette plante, 
dit-il, fleurit abondamment chaque année au mois de juin, dans le jardin 
de Schônbrun, mais ne donne pas de fruit... La plupart de ses fleurs 
sont tétrandres ; elle en a quelques-unes pentandres avec une corolle à 
cinq divisions ; très peu sont exandres. » 

Cette observation montre combien l’Ammna diffère peu de V Ægiphila. 

Chamisso remarque avec raison que dans les différentes espèces de ce 
dernier genre, certaines fleurs ont des étamines exsertes et un style court, 
tandis que d’autres ont des étamines incluses et un style longuement 
exsert. Jl. Scliauer admet que les premières sont des fleurs mêles et les 
secondes des fleurs femelles; il admet même des distinctions dans les 
inflorescences des unes et des autres. Nous croyons que les fleurs fran- 
chement uni exuées sont rares dans ce genre; nous avoi$ trouvé des 
ovules souvent moins développés, il est vrai, dans les fleurs dites mêles, 
mais toujours du pollen dans les é'amines des fleurs dites femelles. 
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El. : Æ . arborescent Vabl (coll. R. Spnucï (1833-56), n. 3113, Brésil) 
(herb. Mus.). 

Æ . cordata Pcepp. (coll. Poeppic) (herb. Mus.). 

Æ . cus/iidala Mart. (Blanchet, n. 3269. Brésil) (h. Mus.). 

Æ. data Sw. (Disclusiaux, Saint-Domingue) (herb. Juss.). 

Æ. fluminentis Sw. (Bi.ancubt, n. 1760, Brésil) (h. Mus.). 

Æ . faetida Sw. (lierb. Juss.). 

Æ. lesta Ktb. (Iîo.vpl., Rio-Magilalena). 

Æ. Lliotzkhiana Cuam. (Blanchit, n. 1912, Brésil. — Clausskn, 
n. 631, Minas-Geraës. — Guilleuin, Cat.,n. 515). 

Æ. Itrvislvss. (Saint-Domingue) (berb. Juss.). 

Æ. martinicensis JaCQ. (Plée(1820), Martinique). 

Æ. multiflorn Ruiz et Pav (herb. Mus ). 

Æ. mutisii Kth. (Bonpland, Amérique équat ). 

Æ . villnta Vabl (envoyé par Vahl en 1796) (lierb. Juss.). 

Cf. Aubl., II ht. dis filant, de la Guyane franç., vol. I, p. 62, pl. 23, 
26, 23. 

P. Br., Jam., p. 160, tab. 3, fig. 3. 

Ciiam , in Linnæa , vol. 7, p 110-112. 

Endl., Gen., n. 3713. 

H. B. K-, Nnv. gen. etspec., p. 269-252, pl. 130, 131. 

Jacq., Observ. botanic., pan II, p. 3, tab. 27, et bort. Schiinb., 

fig 66. 

Juss , Ann. Mut. , vol. VU, p. 76. 

Ktb, Synnps. plant., vol. Il, p. 63, 66. 

Lin., Mant., 198. 

Meisnbr, Gen. plant, vase., p. 292. 

Ruiz et Pav., Flor. peruv., vol. I, p. 50, tab. 76, fig. b. 

Sch., Prodr., vol. XI, p. 667-655, et in Mart., Flor. liras., 
fasc. X, p. 280-287, pl. 67. 

Swartz, Fl. ind. occid., vol. I, p. 256-261, et Prodr. Flor. ind. 
occid., p. 132. 

VaHI., Kglog. americ., p. 16-16. 

Vkllozo, Flor. flum., tab. 88, 89, 91, 92, 93, 96, 95, 97. 
Wii.i.d. Spec. plant., vol. I, p. 116. 
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3. CAI.LICARPA L. 

Sur cardia Duham. — Johnscmia Catesb. — Porphyra Lour. — 
Sphondylococcum Mur h. 

Gîilice gamosépale, régulier, à quatre divisions plus ou moins 
longues , égales ; deux sont antérieures , deux sont posté- 
rieures. Corolle gamopétale , régulière , hypoeralériforme on 
eampanulée, dépassant le calice; tube court; limbe de quatre 
divisions égales, alternes avec celles du calice; préfloraison alter- 
native ou cochléairc. Quatre étamines égales, alternes avec les 
divisions de la corolle et insérées à la base de son tube; filets si- 
nueux dans la prétloraison, exserts lors de l’anthèse; anthères 
biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire globu- 
leux, uniloculaire, A deux placentas pariétaux bilamellés et biovu- 
lés et à deux fausses cloisons partant de ses parois internes anté- 
rieure et postérieure; style sinueux dans le boulon, exsert lors de 
l’anthèsc, terminé par deux petits renflements stigmalifères; l’un 
est antérieur, l’autre est postérieur. Ovule attaché à la lame pla- 
centaire révoluléc, ascendant, semi-analrope, à chalazc supérieure, 
à mycropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe à mésocarpe farineux et à quatre noyaux 
incomplets et monospermes. La graine est attachée à la paroi 
externe du noyau et à la même direction que l’ovule. Elle se com- 
pose d'une enveloppe mince, d’un albumen qui disparaît parfois 
totalement à la maturité et d’un embryon dressé, à cotylédons 
elliptiques, à radicule infère. 

LcsCallicarpa sont des sous arbrisseaux, des arbrisseaux ondes 
arbres qui croissent en Asie, en Amérique et à la Nouvelle-Hol- 
lande. Les organes de la végétation sont souvent glanduleux ou 
tomenteux ; les poils simples ou étoilés. Les rameaux sont arrondis, 
les feuilles simples, opposées, penninerviées. Les inflorescences 
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sont axillaires; elles consistent en cymes bipares d’un grand 
nombre de générations. 

Obs. — Les Callicarpa se rapprochent beaucoup des Ægiphila par les 
caractères essentiels ; mais il est un ensemble d'autres caractères qui ne 
permettront jamais de les confondre. 

L'inflorescence, qui est axillaire et terminale chez les Ægiphila, est ' 
toujours axillaire, jamais terminale, chez les Callicarpa. 

Le calice persistant se durcit dans les Ægiphila , il reste membraneux 
dans les Callicarp/a. 

Les étamines s’insèrent sur la gorge de la corolle des premiers et au 
fond du tube dans les seconds. 

Le style se termine par deux longs filaments chez les premiers, et par 
deux renflements chez les seconds. 

La préfloraison des étamines et du style affecte une dis|Kisition dé- 
terminée chez les Callicarpa; la disposition de la préfloraison, chez les 
Ægiphila, est toute différente et aussi constante. 

Le fruit des Ægiphila n’a ordinairement qu’un ou deux noyaux , les 
autres avortant; celui des Callicarpa contient toujours quatre noyaux 
fertiles. 

Ex. : C. acuminata Kth. (fierb. Bonpland). 

C. arborea Roxb. (fierb. Juss.). 

C. bicolor Juss. (Commbkson, Port Praslin) (herb. Juss.). 

C. cana Wall, (cultivé au Muséum. — llerb. Wallicb, n. 1834). 

C. americana L. (cultivé au Muséum. — Herb. Michaux). 

C. Cumingiana Sch. (Cuming, n. 1707, Manille) (herb. Mus.). 

C. lanataX ahl (Wall., Cat., n. 1831). 

C. purpurea Juss. (cultivé au Muséum) (herb. Juss.). 

C. tnacrophyllaX aiii.. (herb. Juss. et Wall., Cat., n. 1829). 

C. magna Sch. (coll. Cuming. n. 1260, Manille) (herb. Mus.) 

C. reticulaia S\v. (Saint-Thomas! (herb. Mus.). 

C. Roxburglni Wall. (Wall., Cat., n. 1833). 

C. Wallichiana Wlp. (Leschinaolt, Ceylan) (fierb. Mus ). 

C. villosa Vahl (herbier de Bonpland) (herb. Mus.). 

Etc., etc. 

Cf. Botanical Magna, lab. 2107. 

Bnlanical Hegist. lab. 864, 883. 

P. Brown. Ftor. nov. fiait. 1, p. 369. 
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Rlum., Hijdr., p. 819. 

Dl'Ham. , Arbr.et arbust., vol. I, p. 3, l»b. 44. 

Catisb. , Hist. nat. de la Carol vol. II, p. 47, tab. 47. 
Endl., Gen., n. 3712. 

Guertn., De fruct. , vol. Il, p. 80, tab. 94. 

Hask., Hort. Bogor., p. 130. 

Hook. , Exot. flor., vol. Il, pl. 133. 

H. B. K., Nov. gen. et spec., p. 252. 

Juss., Gen., p. 107. — Ann. Mus., vol. VII, p. 77 et p. 69. 
Lam., Uict. ill., tab. 69. 

Linn., Gen., n. 135. 

Loua., Flora cochinc., vol. I, p. 87, ed. 1793. 

Meisn., Gen. pl. vase., p. 291. 

Witch., Ephem. eur. nat., vol. VIII, p. 218. 

Roib. , Flor. Ind. occid,, vol. I, p. 390, 395. 

Sch., in Prodr. DC., vol. XI, p. 640-647. 

Sw. , Flor. Ind. accid., p. 31. 

T hun b., Flor. jap., p. 60. 

Vabl, Symbol* bot., vol. III, p. 12. 

Walp., Hep., vol. IV, p. 125. 



3. Ovaire a deux loges bioyulées ; l'une antérieure, l'actre postérieure. 

1. PETITIA Jacq. 

Calice en forme de coupe, à quatre petites dents égales ; deux 
sont antérieures, deux sont postérieures. Corolle infundibuliforme; 
tube dépassant peu le calice ; gorge poilue ; limbe à quatre divi- 
sions égales, alternes avec les dénis du calice; préiloraison imbri- 
quée. Quaire étamines égales, alternes avec les divisions de la 
corolle, insérées vers le haut du tube; filets courts; anthères 
biloculaircs, introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire globu- 
leux, à deux loges biovulées; l'une antérieure, l’autre postérieure; 
deux fausses cloisons s’avancent des parois internes antérieure 
et postérieure de chaque loge vers le centre de l’ovaire; style 
s’élevant jusqu’au niveau des étamines, terminé par deux petits 
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crochets stigmalifèrcs ; l’un est antérieur, l'uulre postérieur. Ovules 
attachés près de la ligne médiane de la cloison, ascendants, semi- 
anatropes, à raphé intérieur, à chnlazc supérieure, à tnicropyle 
inférieur et externe. 

Le fruit est une drupe entourée à la base du calice accru, durci 
et déformé. Elle renferme un noyau unique, quadriloculairc, à 
loges monospermes, qui est creusé d’une cavité dans son axe et 
à sa hase. La graine est attachée dans l’angle interne de la loge et 
conserve la direction de l’ovule ; elle se compose d’une enveloppe 
mince et d'un embryon dressé, à cotylédons elliptiques, à radicule 
infère. 

Les Petitin sont des arbrisseaux des Indes occidentales; ra- 
meaux sub-télragones; feuilles opposées, simples, ordinairement 
réticulées, l^s inflorescences sont axillaires ou terminales; elles 
consistent en grappes composées de cymes bipares. 

Obs. — Les Petitia se rapprochent des Cnllicarpa et des Ægiphila , 
mais ils s’en distinguent par leur ovaire à deux loges triovulées, par la 
forme de leur corolle, sa gorge poilue, la terminaison du style, par leur 
fruit, qui ne contient qu'un noyau unique à quatre loges, etc. 

Ex. : P. Domingensit Jacq. (Poiteau, Saint-Domingue, t 802). — Id. 
in herb. Juss., envoyé par Vabl en 1797, sous le nom de Ci- 
thorexylum melanocardium Sw. Id. (herb. Del.). 

Cf. : Endl., Gen. plant., n. 3705. 

GceRTH., toefrud., vol. î, p. 270, tab. 56. 

Jacq., Hist. Stirp. americ.,p. lù, tab. 182, ûg. fl. 

Juss., drot. Mus., vol. VH, p. 68. 

Musn., Gen. plant, vase., p. 291. 

Sch., in Prodr. I)C. , vol. XI, p. 639. 

Sw., Flor. ind. occid., vol. H, p. 1066. 

WalI*., Repert. bot., vol. IV, p. 71-72 
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4. Ovaire a quatre* luges uniovulées; deux antérieures 

ET DEUX POSTÉRIEURES. 

i. TECTONA Lin. 

Iatus Rumpii. , Theka Hiieed. 

Calice gamosépale, velu, à cinq ou six divisions égales; préflo- 
raison quinconciale... (Corolle inonopélalc, campanulée, dépassant 
peu le calice; tube court, eu entonnoir; limbe de cinq ou six divi- 
sions égales, alternes avec celles du calice; préfloraison cochléaire 
ou quinconciale... Cinq ou six étamines égales, insérées vers le 
milieu du tube de la corolle et alternes avec ses divisions; filets 
grêles, exserts, recourbés en dehors dans la prélloraison ; anthères 
biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale (cxlrorses dans 
la préfloraison, par suite de la flexion du lilet). Ovaire fusiforme, 
poilu, entouré à la base d’un gros disque glanduleux, creusé d’une 
cavité dans son axe vertical, quadriloculaire, à loges uniovulées; 
style sinueux dans la préfloraison, exsert lors de l’anthèse, terminé 
par deux filaments courts, en crochet; l’un est antérieur, l'autre 
postérieur. Ovule attaché dans l’angle interne de la loge , dressé, 
scmi-analrope, à raplié intérieur, à micropylc inférieur et externe. 

Le fruit est inclus dans le calice persistant et membraneux. 
C’est une drupe complètement recouverte d’un tissu épais de poils 
rameux et qui renferme un seul noyau creusé dans son axe longi- 
tudinal. 11 est quadriloculaire, à loges monospermes. La graine 
est dressée, comme l’ovule, et renferme, sous des téguments mem- 
braneux, un embryon dressé, à cotylédons elliptiques, à radicule 
infère. 

Les TecUma sont des arbres de l’Amérique intertropicale et 
des Indes orientales ; rameaux anguleux, souvent couverts d’un 
duvet de poils étoilés ; feuilles simples, opposées, entières, très 
rugueuses à la face supérieure. Les inflorescences sont axillaires 
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ou terminales. Elles consistent en un nombre très considérable 
de fleurs disposées en grappes composées, terminées. 



Ex. : T. grandis (Guille*m(1839), n. 660, RiodcJaneiro, herb. Mus.). 
Id. (reçu de Bombay, par MM. Mandard el SaCCédi). 

T. Hamiltonia Wall. (herb. Vall. , n. 773). 

Cf. : Endl, Gen., n. 3703. 

Gcertn., De fruct., vol. I, p. 274, tab. 57. 

Juss., Gen., p. 108. 

Meisr., Gen. plant, vase., p. 291. 

Kheed. , Hort. Malab., vol. IV, p. 57, tab. 27. 

Roxb., Flor. ind., vol. I, p. 600. 

Rumph., Herb. Amboin., p. 35, tab. 18. 

Wall, Plant, asiat. rar., vol. 111, p. 68, tab. 294. 

Walp., Rcpert. bot., vol. IV, p. 98-99. 

Willd., Spec. pl., n. 108. 



2. HEM1GYMN1A Griff. 

Calice gamosépale, infundibuliforme, strié, à cinq dents. Corolle 
gamopétale régulière; tube infundibuliforme; limbe de cinq divi- 
sions alternes avec les dc:ils du calice, deux fois plus longues que 
le tube. Cinq étamines égales, incluses. Ovaire quadriloculairc, à 
loges uniovulécs; style profondément partagé en deux portions 
sligmatifères, ovule ascendant. Le fruit est une drupe entourée 
dans sa moitié inférieure par le calice persistant et cupulifortnc. 

Les Hcmigijmnia sont des arbres des Indes orientales, croissant 
le plus souvent au milieu des Teclona. Les nouveaux rameaux 
sont couverts d’un duvet raineux. Les feuilles sont simples, oppo- 
sées. Les inflorescences sont terminales et consistent en grappes 
de eymes. (Griff.) 

Tliis geuus appears to me more ncarly allied to Teetona tlmn to any 
olberof lhe same naturel l'amily : il différa, liowcver, abundantly Iroin 
tliat genus in ils calyx and corolla, tlie not exserted staminn, tlie division 
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ofllie styles, and lialf-uakcd fruit; likc tlioseof Tectona its Icaveâ are rougli 
from siliceous? deposits (1). 

3. SCLEROON Benth. 

Calice campanule, à quatre petites dents; deux antérieures et 
deux postérieures. Corolle gamopétale régulière dépassant peu le 
calice; tube court, cylindrique; gorge poilue; limbe de quatre 
divisions égales, alternes avec les dents du calice; préfloraison 
alternative; les divisions latérales recouvrent les divisions anté- 
rieure et postérieure. Quatre étamines égales, alternes avec les 
divisions de la corolle et insérées sur son tube; fdets courts; 
anthères biloculaires, introrses, à loges parallèles et à déhiscence 
longitudinale. Ovaire globuleux, à quatre loges superposées aux 
divisions du calice et uniovulées; style court, terminé par deux 
branches stigmatifères droites, parallèles, inégales; l'antérieure 
est la plus grande. Ovule attaché dans l'angle interne de la loge, 
dressé, semi-anatrope, à raphé intérieur, à micropyle inférieur et 
externe. 

Le fruit est une drupe ovoïde entourée à la base par le calice 
persistant ; son mésocarpe est charnu, et elle renferme un noyau 
unique à quatre loges monospermes. La graine conserve la posi- 
tion et la direction de l’ovule; elle renferme, sous une enveloppe 
membraneuse, un albumen qui entoure un embryon à cotylédons 
épais, oléagineux, à radicule mousse, infère. 

Les Scleroon sont des arbres du Mexique ; à feuilles opposées, 
entières. Les inflorescences consistent en cymes axillaires pauci- 
tlores. 

Ex. : Scleroon oleinum Benth. (m’a été envoyé du jardin de Kew par 
M. J. D. Hooker). 

Cf. : Benth. , in Lindl. Bot. regist. new. ter. XV, mise. 65, p. 65. 

Sch., in Prod. de DC., p. 697. 

()) fimrriTH, Remarks oti a few Plants from Central India, p. 3. 
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II. MALLOPHORA Endl. 

Calice gamosépale, persistant, à quatredivisionslincaires. Corolle 
tubuleuse, infundihuliforme; tube cylindrique, plus haut que le 
calice; limbe de quatre divisions égales, obtuses, droites. Quatre 
étamines insérées sur la gorge de la corolle; filets égaux, peu ex- 
serts. Ovaire à quatre loges uniovulées, à ovules ascendants; style 
filiforme, tubulé, exsert, à stigmate épais. 

Le fruit est une drupe à mésocarpe peu abondant, recouverte 
par le calice connivent et persistant; elle se divise en quatre par- 
ties contenant chacune une graine dressée. 

Les Mallophora sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, 
couverts d’un duvet laineux ; leurs feuilles sont opposées, presque 
sessiles. Les inflorescences consistent en capitules ou en corymhes 
terminaux ; les fleurs sont à l'aisselle de bradées et entourées d’un 
involucre (Endlicher). 

5. PHYSOPSIS Turcz. 

Calice gamosépale, régulier, tubuleux, poilu, à quatre divisions 
égales; deux sont antérieures, deux sont postérieures. Corolle 
gamopétale, régulière, hypocratériformc, glabre, dépassant peu le 
calice; tube droit; limbe de quatre divisions égales, lobées, alternes 
avec celles du calice; préfloraison coehléaire ou alternative. Quatre 
étamines égales, insérées sur la gorge de la corolle et alternes avec 
scs divisions; filets presque nuis; anthères biloculaires, introrses, 
à déhiscence longitudinale. Ovaire poilu, entouré à sa base d’un 
disque glanduleux, à quatre loges uniovulées, superposées aux 
divisions du calice; style inclus, atténué au sommet, terminé par 
deux petits prolongements sligmalifères divergents ; l’un est anté- 
rieur, l’autre est postérieur. L’ovule est attaché dans l’angle 
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interne de la loge, ascendant, semi-anatrope, à raphé intérieur, à 
micropyle inférieur et externe. 

Fruit? Les Physopsis sont des arbrisseaux recouverts d’un tissu 
laineux ; ils croissent à la Nouvelle-Hollande. Leurs rameaiet sont 
arrondis; les feuilles petites, duvetées, les unes alternes, les autres 
opposées ou verticillées. 

Les inflorescences sont terminales. Ce sont des épis simples; 
chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée. 

Ex. : P. spicata Turcz. (Coll. Drummond IV, n. 23i, lierb. Del.). 

Cf. : Turcz, Bull, de la Suc. des nat.de .Voicou,v. XXII, 2' part., p. 36. 



B. VERBÉNACÉES A FLEURS IRRÉGULIÈRES. 

A. QUATRE PLACENTAS PARIÉTAUX BIOVULÉS, OU HUIT LOGES 
UNIOVULÉES. 

1. Drupe a quatre noyaux biloculairbs, a loges monospermes. 

1. DURANTA Lin. 

Castorea Plum. Ellisia Pat. Brown. 

Calice gamosépale, irrégulier, tubuleux, à cinq dents aiguës 
inégales; deux sont antérieures et les plus grandes, deux sont 
latérales, une est postérieure et la plus petite. Corolle gamopétale, 
irrégulière, tubuleuse, dépassant le calice ; tube à concavité pos- 
térieure ; limbe oblique, à cinq divisions inégales, alternes avec 
les dents du calice; l’antérieure est la plus grande, les deux posté- 
rieures sont les plus courtes; préfloraison coehléuire. Cinq éta- 
mines insérées sur le tube de lu corolle et alternes avec les divi- 
sions du limbe, l’étamine postérieure est réduite au filet, les 
quatre autres sont didynames, les antérieures sont les plus 
grandes; fdels inclus; anthères biloculaires, introrses, à déhis- 
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cenee longitudinale. Ovaire glanduleux à la base, uniloculaire, avec 
quatre placentas pariétaux biovulés et quatre fausses cloisons, ou 
huit-loculaire, à loges uniovulées. Il est creusé dans son axe lon- 
gitudinal ; style simple, inclus, termine par quatre crochets stigma- 
lifères inégaux, alternes avec les placentas; l’antérieur est le plus 
grand, le postérieur est le plus petit. Ovule attaché à la lame 
révolulée du placenta ou dans l’angle interne de la loge, ascendant, 
semi-anatrope, à chalaze supérieure, à micropyle inférieur et 
externe. 

Le fruit est une drupe à mésocarpe peu épais, charnu, conte- 
nant quatre noyaux biloculaircs; deux sont antérieurs, deux sont 
postérieurs; les loges sont monospermes. La graine est attachée 
dans l’angle interne de la loge, a la même direction que l’ovule ; 
elle contient, sous une enveloppe minc e, un embryon à cotylédons 
elliptiques, épais, à radicule courte, infère. 

Les Duranla sont des abrisseaux de l'Amérique tropicale. Les 
rameaux sont multiples à l’aisselle des feuilles et souvent trans- 
formés en épines. Les feuilles sont simples, opposées ou verlicil- 
lées. Les inflorescences sont axillaires ou terminales ; elles con- 
sistent le plus souvent en épis simples. Chaque fleur est à l'aisselle 
d’une bractée et accompagnée de deux bractées ordinairement 
stériles. 

Ex. : D. mocrocorpaKru. (Büxpl., Am. mérid., Iierb. Mus ). 

1). mutiiii L. (Dombry, Pérou, lierb. Mus.). 

D. Plumier! Jacq. (Poiteau, Saint-Domingue, lierb. Mus ). 

Id., cultivé au jard. bot. de Rouen. 

D.triacantha Juss. (in herb. Juss., Bonn. , Am. mérid., lierb. 

Mus.). 

Cf. : Bol. mag., tab. 1759. 

Bol. regisl., tab. 2ù4. 

P. Baow,, Theciv. andml.kist. ofJam.,\a\. l,p.262,lab. 29,0g. 1. 

Goertn., De frvet., vol. I, p. 272, tab. 57, fig. S. 

Endl., llin . , n* 3769. 

JaCQ., Select, itirp. amer., p. 186, tab. 176, lig. 76. 

J*CQ-, /eon. rar., tab. 502. 
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Juss., Gen., p, 109, et Ann. Mus., vol. VII, p. 77. 

II. B.K., Nov. gen. et spec., vol. II, p. 254. 

Linn., Gen. (éd. 1778), n. 849. 

Meisn., Gen. plant, vase., p. 200. 

Pt.ru., Nov. plant, amer. p. 30, tab. 79, et Plant, amer. fasc. lV,p.70. 
Sch., in Prod. DC., vol. XI, p. 615. 

Sw., Observ., p. 246. 

Willd., Spec. plant., vol. III, p. 380. 



B. DEUX PLACENTAS PARIÉTAUX LATÉRAUX BIOVULËS 
OU QUATRE LOGES UNIOVULÉES. 

1 Fruit skp.vradlk en quatre parties untloclt.aiues et uonosperues. 

1. VERBENA L. 

Billartliera Mcench. — Glandularia J. F. Quel. — ShuUlevorlhia 
Meisn. — Uxoarovia Bce. 

Calice gamosépale, irrégulier, tubuleux, plissé, à cinq «lents 
inégales; deux sont antérieures cl les plus grandes, deux sont 
latérales, la cinquième est postérieure et la plus petite. Corolle 
gamopétale, irrégulière, hypoeratériforme ou tubuleuse, dépassant 
le calice; tube cylindrique; limbe oblique, à cinq divisions iné- 
gales, souvent bilobées, alternes avec les dents du calice ; l’anté- 
rieure est la plus grande, les deux postérieures sont les plus petites; 
préiloraison cochléaire. Quatre étamines insérées vers le sommet 
du tube de la corolle, et alternes avec les divisions antérieures et 
latérales du limbe , didynames ; les antérieures sont les plus 
grandes ; filets inclus ; anthères biloculaires, introrses, à déhis- 
cence longitudinale. Ovaire entouré à la base d'un disque glandu- 
leux. Il renferme quatre loges uniovulées, placées à la périphérie . 
deux sont antérieures, deux sont postérieures ; l'axe longitudinal 
de l’ovaire est un espace creux. Ovule attaché dans l'angle interne 
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de la loge, ascendant, anatrope, à raphé intérieur, à micropyle 
inférieur et externe. 

Le fruit est une drupe dont le mésocarpe se réduit à une simple 
pellicule. Il se sépare, à la maturité, en quatre noyaux monosper- 
mes. La graine est attachée dans l’angle interne, conserve la direc- 
tion de l’ovule et renferme, sous une enveloppe mince, un embryon 
à cotylédons elliptiques, à radicule courte, infère. 

Les Verbena sont des herbes ou des sous-arbrisseaux qui crois- 
sent sous les climats chauds et tempérés des différentes parties du 
globe. Leurs rameaux sont souvent tétragones, à feuilles simples, 
opposées ou verticillées, penninerviées. L’inflorescence consiste 
en épis axillaires ou terminaux formant, soit des inflorescences 
simples, soit des inflorescences composées, par suite de la transfor- 
mation en bractées des feuilles du sommet du rameau. Chaque 
fleur d’une inflorescence simple naît à l'aisselle d’une bractée, sur 
un axe commun. 

A l’exemple de M. Scliaucr, nous retranchons du genre Verbena Endl. 
les plantes que ce dernier auteur désigne sous le nom de Boucheu, de 
Stachytarphetael de Melasanthus , plantes dont l'ovaire ne montre, à l'Age 
adulte, que deux loges latérales uniovulées. Les genres Glandularia 
1. F. Gmel. , Dillardiera Moench, Shuttleworthia Meisn., Uwarowia Bck. 
ont été avec raison réunis au genre Verbena L., dont ils ne diffèrent que 
par le prolongement du connectif des étamines antérieures. 

Ex. : V. alata Chah. (Gaudich. ,herb. du Brés., n. 520, — cult.au Mus.). 

V. anguitifolia Michx. (Mieux., Amér. sept., — cuit, au Mus.). 

V. asparagoides Gill. et Hook. (C. Gay, Chili, lierb. Mus.). 

V. Aubletia L. (Mieux., Amér. mér. — cuit, au Mus.). 

V. Berterii Scn. (Bert. , Chili, lierb. Mus.). 

V. bipinnatifida Scn. (Trécul, A. Ghay, Amér. sept., herb. Mus.). 

F. bonarientis L. (Claüsen, Brésil, n. 37, cuit, au Mus.). 

V. bracleosa Mieux. (Michx., Amér sept., herb. Mus.). 

V. canescens Kth. (Bon pl., Mexique, herb Mus.). 

V. c/iamædrifolia Joss. (Gaud., herb. du Brésil, n. 544). 

V. cinaresccns Sch. (C. Gat, Chili, herb. Mus.). 

V. ccetpiiosa Gill et IIook.(C Gay, Chili, herb. Mus.). 

V. corymbosa R. et Pav. (0. Gay, Chili, herb. Mus.). 
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F. cuneifolia R. et Pav. (Domb., Pérou, lierb. Mus.). 

F. disserta Walp. (Gaud., lierb. du Brésil, n. 546). 

F. erinoides Hook. (C. Gat, Chili, berb. Mus.). 

Y. glauca Gill. et IIook.(C. Gat, Chili, berb. Mus.). 

F. yynobasis Wedd. (Wedd., Pérou aust., herb. Mus.). 

F. hispida R. et Pav. (C. Gat, Chili, herb. Mus.). 

F. lipozygoides Walp. (C. Gat, Chili, herb. Mus.). 

F. littoral if H. B. K. (Bonpl., cuit, au Mus.). 

F. microphylla H. B. K. (Bonpl., herb. Mus.). 

F. minima Mut (Wedd., lac Titicaca, herb. Mus.). 

V. officinal la L. 

F. paniculata Lamk. (cuit, au Mus.). 

F. pldogiflora Cham. (Gaud. , herb. du Brésil, n. 554). 

V. polystachia H. B. K. (Bonpl., Ara. équat.). 

F. ribifolia Walp. (C. Gaï, Chili, herb. Mus.). 

F. scoparia Gill. et Hook. (Lindl., Audes, herb. Mus.). 

F. spathulata Gill et Hook. (C. Gat, Chili, herb. Mus.). 

F. stricto Vbnt. (Michï., Amér., — cuit, au Mus.). 

F. strigosa Hook. (Trécul, Texas, herb. Mus.). 

F. sitl furet i Sweet (C. Gat, Chili, herb. Mus.). 

F. supina L. (Quest. -Dill., Abyss., cuit, au Mus.). 

F. tenera Spr. (Gaud., herb. du Brés., n. 548). 

F. tcucrioides Hook. (C. Gat, Montevid., berb. Mus.). 

F. thymoides L. (Gaud., herb. du Brés , n. 559). 

F. trifida Km. (coll. Hartweg, (t843), n. 1353, Colombie). 

F. urticœfulia L. (Trécul, Mi.'souri, — cuit, au Mus.). 

F. valerianoides II. B. K. (Bonpl., Amér. équat., herb. Mus.). 

F. venosa Hook. (Gaud., herb. du Brés., n. 515). 

Cf. : Benth., Fl or. //artw., p. 21. 

Bbntii., Voy. Sutph. p. 41, 152, 153. 

Blanc , Fl or. Filipp. K p. 19. 

Boiss., Foy. bot. Esp., p. 520. 

Bot. Mag., n. 308, 1976, 2200, 3127, 3628, 3694. 

Bot. regist., n. 558,1184, 1766, 1748, 1102. 

P. Br., Jam., p. 115, 116. 

R. Br., Fl. Nov. IJoll., p. 514. 

Bgb., Bull. sc. de l'Acad. Saint- Pftersb. (1840), p. 278. 

Chah., in Linnea, vol. VII, p. 254, 271. 

üillen., Plant, rar. hort. Elth., p. 406, tab. 301, fig. 388. 
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Don, Prodr. flor. nepal., p. 104. 

Gill. et Hook., Pot. miscell., p. 100-170. 

J. F. Ghsi.., Syst. veget., p. 920. 

Gcertn., De fruct., vol. 1, p. Î15, tab. 66, fig. 1. 

Grau., in Edinb. new philos. Joum. (1827), p. 176. 

W. J. Hook. et Arn., Thebot.o/capt. Beech.p. 61,58,67,156,305. 
JaCQ., Dort. Vindob., vol. II, p. 82, tab. 176. 

Juss., Ann. du Mus., vol. Vil, p. 73. 

Kth., Nov. gen. et spec.,\o\. Il, p. 272-277, tab. 134-137. 

Lac., Gen. etspec., p. 19. 

Lamk., Eneycl., vol. VIII, p. 548. — Illust., vol. I, p. 57. 

Lin., Mort. lips. , p. 9. — Sp. plant, p. 28, 29. — Suppl., p. 86. 
Lour., Flor. cochin., p. 33. 

Mart. etGALKOT., Bull. Acad. Brux., vol. XI, p. 323. 

Mkdic. , Act. acad. theod. palat., vol. III, p. 194, tab. 7. 

Mbisn , pl. vase. Gen., p. 299. 

Mkvkn, fieise um die Erde, p. 651. 

Michx., Fl. bor. amerie., vol. Il, p. 14. 

Mcjench., Method., p. 369, 

Neck., Elem. bot. , n. 660. 

Plukn. , Phytogr., p. 382. 

Reich b.nu., Icon. exot., p. 68, pl. 64. 

Ruiz et Pav., Flor. peruv. et chil. , vol. I, p. 21-22, tab. 32, 33. 
Sch., im Prod. de DC., p. 535-557. 

Sprbng., Syst. veg., vol. Il, p. 749. 

Swartz, Observ. bot. Erl., p. 16. 

Swbkt., Brit. fl. yard., 2'sér., p. et tab. 9, 207, 318, 391. 
Tbunb., Flor. cap., p. 467. — Fl. jap., p. 22. 

Vslloz., Flor. flum.,tab. 39, 41, 43. 

Vent., Dort, cels., p. et tab. 53. 

Walp., Hep. bot., vol. IV, p. 12-33. Abu. act. acad. nat. cur., 
vol. XVII, p. 378, 379. 

2. TETRACLEA A. Gray. 

Calice gamosépale, à tube turbiné et à cinq divisions profondes, 
presque égales. Corolle hypocratériforine ; tube plus long que le 
calice ; limbe de cinq divisions alternes avec celles du calice, à 
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lobes obovés, presque égaux ; préflomison Quaire élamines 

insérées sur la gorge de la corolle. ... ; filets grêles, égaux, exserls 
lors de l'anthère, involutés dans le bouton; anthères ovales à loges 

parallèles Ovaire quadrilobé ; style filiforme, termine par deux 

filaments sligmalifères subulés. Ovule solitaire dans chaque loge, 
amphitrope, pendu (?), à micropyle infère. 

Le fruit est entouré par le calice persistant et se compose de 
quatre noyaux secs, obovés, réticulés, coriaces. La graine est 
unique dans chaque noyau, légèrement courbe, attachée vers le 
sommet de la loge et ne renferme pas d'albumen ; son embryon 
est incurvé, à cotylédons ovales, épais, à radicule courte, infère. 

Les T etraclea sont des herbes de l’Amérique septentrionale ; 
leurs feuilles sont opposées, pétiolées. Les inflorescences consis- 
tent en cyines axillaires (Asa-Grat). 

Exs.: T. Coulteri A. Graï (U'Coulter, Mexico, Coll. n. 1172). 

Id. (Wright, Texas (1849), n. 462). 

ht. (Wright, Nouveau Mexique (1851), n. 1513). 

Id. (D'Grego, n. 502.) (As. Graï). 

Cf. : As. Ghat, Sillirn. joum., série 2. Vol. XVI, p. 97. 

3. TELCRIDIL.M J. D. IIook. 

Calice campanulé, à cinq divisions inégales : deux sont anté- 
rieures et un peu plus grandes, deux sont latérales, une est posté- 
rieure et la plus courte. Corolle gamopétale, campanulé, irrégu- 
lière, dépassant peu le calice; tube en entonnoir; limbe de cinq 
divisions inégales, alternes avec les divisions du calice; l’anté- 
rieure est la plus grande, les deux postérieures sont les plus 
courtes; préfloraison cochléaire. Quatre étamines didynames, 
alternes avec les divisions antérieure et latérales de la corolle et 
insérées au fond du tube; les antérieures plus haut que les laté- 
rales; filets enroulés d’arrière en avant dans la prélloraison, ex- 
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serts lors de l’anthèse ; les antérieurs sont plus longs que les laté- 
raux ; anthères attachées au filet par le milieu du dos (uniloculaires 
Hook.), introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire poilu au 
sommet, quadrilobé, uniloculaire, à deux placentas pariétaux laté- 
raux bilamellés et biovulés ; deux fausses cloisons s'avancent des 
parois antérieure et |toslérieure de l’ovaire entre les placentas; 
style filiforme, enroulé d’arrière en avant dans la préfioraison, 
exsertlors de l’anthèse, terminé par deux petites branches stigma- 
titères inégales : une antérieure plus grande, une postérieure plus 
courte. Ovule attaché:! l’extrémité de la lame placentaire révolutée, 
ascendant, seini-anatrope, à chalazc supérieure, à inicropvlc infé- 
rieur. 

Le fruit est sec et entouré par le calice persistant ; il se divise, 
à la maturité, en quatre parties sèches, incomplètement closes, 
uniloculaires et monospermes. La graine est ascendante, comme 
l’ovule; elle contient, sous des téguments membraneux, un em- 
bryon à cotylédons ovés, épais, à radicule courte, infère. 

Les Teucridium sont des herbes de la Nouvelle-Zélande, k 
feuilles simples et opposées. Les inflorescences sont axillaires. 
Chaque fleur est accompagnée de deux bractées latérales ordinai- 
rement stériles, parfois fertiles. 

Ex. : T. parvifolium J. D. Hook. (J. D. Hook. A’ot). Zel., herb. Mus ). 
/d. m'a été envoyé par M. J. D. Hookir. 

Cf. : J. D. IIook., Flor. of Aetv Zel., p. 203, tab. 49. 

Wali 1 ., /tnn. bot., vol. V, p. 704. 



h. CARYOPTERIS Bge. 

Bar bu la Locn. — Glossocarya Wall. — Mastacanthus Endl. 

Calice gamosépale, à cinq divisions profondes, presque égales : 
deux sont antérieures, deux sont latérales, une est postérieure ; 
préfloraison valvaire. Corolle gamopétale hypocralériforme ou 
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tubuleuse, irrégulière; tube plus haut que le calice; limbe fie cinq 
divisions inégales, alternes avec celles du calice; les deux posté- 
rieures sont les plus courtes, l’antérieure est de beaucoup la plus 
développée et souvent très laciniée ; préfloraison coeliléaire. Quatre 
étamines didynames. alternes avc<i. les divisions antérieure et laté- 
rales de la corolle ; filets exserls lors fie l’anthèsc, enroulés d’ar- 
rière en avant dans la préfloraison, les antérieurs sont les plus 
longs; anthères biloculaircs, à loges réunies au sommet, introrses, 
à déhiscence longitudinale. Ovaire ellipsoïde, quadrilobé, unilocu- 
laire, à deux placentas pariétaux, latéraux, bilamelléset biovulés; . 
deux fausses cloisons s’avancent des parois antérieure et posté- 
rieure de l’ovaire entre les placentas ; style, filiforme, exsert lors 
de l’anthèse, enroidé d’arrière en avant dans la préfloraison, ter- 
miné par deux filaments sligmatifères inégaux ; le plus court est 
postérieur. Ovule attaché à l’extrémité de la lamelle placentaire 
révolutée, ascendant, semi-anatrope, A chalaze supérieure, à mi- 
cropyle inférieur. 

Le fruit est sec et entouré par le calice persistant. Il se com- 
pose do quatre parties sèches, incomplètement closes et mono- 
spermes. La graine conserve la direction de l’ovule; elle renferme, 
sous une enveloppe mince, un embryon à cotylédons épais, ellipti- 
ques, à radicule courte, infère. 

Les Caryopteris sont des arbustes asiatiques. Leurs feuilles sont 
simples, opposées ; leurs inflorescences consistent en cy mes bipares 
axillaires et terminales. 

Le genre Mastacanthus Exdl. a été réuni avec raison au genre Caryop - 
teris Bge, dont il ne diffère que par des caîactères qui sont tout au plus 
spécifiques. Nous croyons devoir y joindre le genre Glotsoeorya Wall. 
L’espèce unique, le G. mollit, ne diffère du C. mongolica que par son 
calice plus tubuleux et plissé, par sa corolle à gorge moins dilatée, par 
les divisions plus grandes de son style , caractères qui ne tiennent qu'à 
une légère modification dans la forme, et ne sulfisent pas pour constituer 
un genre diffèrent des Caryopteris. 

ï,i.:C. glossocarya(CAt. Wall., ii. 1741 , — m’a été envoyé de l’berb. 
deKew, par M. J. D. Hooibr). 
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C. maslacanl/ws Sch. (Gacdicb., Chine , n. 88, herb. Mus.). 

C. mongolien B<;a. (Bus, Mongolie, lierb. Mus.). 

— (cuit, au Mus. et au jard. bot. d’Orléans). 

C. Wallichiana Sch. (Wall, lierb. iml., n. 1812, sub nom. Clerod. 
odoratum Doxî. 

CX : Dot. regist. (1846) n. 2. 

Bus., Ann. sc. nat., 2 e sér., vol. VI, p. 64, et Plant, mongol, chin., 
dec. 1. 

Dos, Prodr. fl. nep., p. 102. 

Endl., Gen, n. 3692, 3720. 

Gatrr., Dem. on a few. ]d. from eentr. fnd., p. 6. 

Hamilt., in Doxb. hort. beng., p. 46. 

Lour., Flor. cochin., ed. Willd. (1793), vol. II, p. 444. 

Meisx., Gen. plant, vase., p. 290. 

Sot., in Prodr. DC., vol. XI, p. 625. 

Walp., De/>ert. bot., vol. IV, p. 3. 

6. HYMENOPYRAMIS Wall. 

Calice gamosépale, velouté, A quatre petites dents inégales; les 
deux antérieures sont plus longues que les deux postérieures. Co- 
rolle gamopétale, infundibulifonne, irrégulière ; tube glabre, s’éle- 
vant plus haut que le calice ; limbe de quatre divisions profondes, 
inégales, alternes avec les dents du calice ; l’antérieure est la plus 
grande, la postérieure est la plus courte ; dans la préfloraison, le 
pétale postérieur est extérieur, le pétale antérieur est intérieur, 
les pétales latéraux sont moitié intérieurs, moitié extérieurs. Quatre 
étamines didynames, alternes avec les divisions de la corolle et 
insérées sur son tube, les antérieures plus bas que les postérieu- 
res; filets capillaires, sinueux dans la prélloraison, cxserls lors de 
l’anthèse ; les antérieurs sont plus longs que les postérieurs ; 
anthères hiloculaires, inlrorses, à deux loges inégales, attachées 
dans leur milieu supérieur à un connectif glanduleux, déhiscence 
longitudinale. Ovaire glanduleux au sommet, uniloculaire, à deux 
placentas pariétaux hilamcllés et biovulés ; des fausses cloisons 
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antérieure et postérieure s’avancent des parois de l’ovaire entre 
les placentas. Style filiforme, sinueux dans la prédoraison, exsert 
lors de l’antlièse et terminé par deux petits crochets stigmatifères 
divergents et inégaux : l’un antérieur, plus long, l’autre postérieur 
et plus court. Ovule attaché à la paroi externe de la lame placen- 
taire, ascendant, semi-anairope, à chalaze supérieure, à micropylc 
inférieur. 

Le calice persistant et considérablement accru a la forme de 
quatre grandes ailes circulaires, membraneuses, inégales; il ren- 
ferme le fruit, qui est poilu, sec, et se partage en quatre parties, 
d’abord par une déhiscence Ioculicide, puis par déhiscence septi- 
cide. Le mésocarpe est réduit à une membrane sèche ; les quatre 
noyaux sont incomplets et uniloculaires, à loges monospermes. La 
graine conserve la position et la direction de l’ovule. Elle se com- 
pose d’enveloppes membraneuses et d’un embryon légèrement 
courbe, à cotylédons elliptiques, à radicule infère. 

Les H ymenopyramis sont des arbrisseaux des Indes orientales, 
à rameaux sublétragones. Les rameaux florifères sont brachiés, les 
feuilles simples, opposées, décussées, entières, à long pétiole. Les 
inflorescences sont axillaires ou terminales. Les lleurs sont grou- 
pées en glomérules isolés, soit à l'aisselle des feuilles, soit à l’ais- 
selle des bractées, à l'extrémité des rameaux. 

Ex.://, brachiata Wall, (licrb. Wall., n. 774. — Gaudicr., lierb. 

Mus. et Les.). 

Cf. : Griff , Hem . on a few PI. of fr. cent. Ind. , p. 5. 



6. AMETHYSTËA Lm. 

Calice gamosépale, campanule, à cinq divisions presque égales; 
deux sont antérieures, deux sont latérales, une est postérieure; 
préfloraison valvaire. Corolle gamopétale, irrégulière ; tube plus 
court que le calice ; limbe oblique, bilabié, à cinq divisions inégales, 
alternes avec les divisions du calice ; les deux postérieures forment 

8 
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la lèvre postérieure; les trois autres forment la lèvre antérieure ; 
la division antérieure est en casque et la plus développée ; préllo- 
raison cochléaire. Quatre étamines alternes avec les divisions an- 
térieure et latérales de la corolle et insérées sur son tube ; les 
deux antérieures sont fertiles, et ont leurs filets exserls et enroulés 
d’arrière en avant dans la préfloraison ; les anthères sont bilocu- 
laires, introrses, et s’ouvrent par une fente longitudinale; les deux 
autres étamines sont stériles et réduites à un court filet. Ovaire par- 
couru à sa surface par quatre sillons : un antérieur, un postérieur 
et deux latéraux, uniloculaire, à deux placentas pariétaux, laté- 
raux, bilamellés et biovulés ; deux fausses cloisons s’avancent du 
milieu des parois antérieure cl postérieure entre les placentas; 
style presque exsert, recourbé d'arrière en avant dans la préflo- 
raison, terminé par deux filaments sligmalifères inégaux : l’un 
antérieur, plus grand, l’autre postérieur, plus petit. Ovule attaché 
à l’extrémité de la lame placentaire révolutée, ascendant, semi- 
anatrope, à clialaze supérieure, à micropyle inférieur. 

Le fruit est drupaeé et entouré par le calice persistant; le méso- 
carpe, d’abord charnu, se réduit à uue membrane sèche qui en- 
toure quatre noyaux incomplets et monospermes. La graine est 
ascendante, à téguments minces, et renferme un embryon dressé, 
à cotylédons elliptiques et à radicule infère. 

Les /imethystea sont des herbes originaires de la Sibérie et de 
la Mongolie, à rameaux tétragones, à feuilles opposées, simples 
et découpées. Les inflorescences sont terminales; elles consistent 
en cymes bipares composées. 

Ex. : A. ctrrulea L. , cultivé au Muséum. 

Cf. : Bentb. , Labial, gcn.et spec.,p. 657. 

Bocq., in Adans. vol. H, p. 301. 

Lin. , Gen. , n. h 5 («lit. Sc h relier). 



Digitized by Google 




DO GROUPE DE» VERBÉNACÉES. 



115 



2. Fruit séparable en deux noyaüx latéraux biloculaires, a loges 

MONOSPBRMES. 



7. PRIVA Adans. 

Castelia Cavan. — Dipyrena Hook. — Streptium Roxb. 

Tortula Roxb. 

Calice gamosépale, tubuleux, à cinq dents petites, inégales; 
deux sont antérieures et les plus grandes, deux sont latérales, une 
est postérieure et la plus courte. Corolle gamopétale hypocratéri- 
forme, plus liante que le calice; tube cylindrique ; limbe oblique 
de cinq divisions inégales, alternes avec les dents du calice; l'anté- 
rieure est la plus grande, les postérieures sont les plus courtes ; 
prédoraison cochléairc. Cinq étamines incluses, alternes avec les 
divisions de la corolle et insérées vers le milieu du tube; la pos- 
térieure est réduite au filet, les quatre autres sont didynames et 
les antérieures plus grandes que les latérales; filets inclus; an- 
thères biloculaires, inlrorses, à déhiscence longitudinale. Ovaire 
oblong, aplati d’avant en arrière, uniloculaire, à deux placentas 
pariétaux, latéraux, bilainellés et biovulés; style inclus ou légère- 
ment exsert, terminé par deux prolongements stigmalifères iné- 
gaux : un antérieur, plus long, terminé en cruchet, un postérieur, 
tuberculeux. Ovule attaché à l’extrémité de la lamelle placentaire 
révolutée, ascendant, analrope, à chalaze supérieure, à micropyle 
inférieur. 

Le fruit est sec, recouvert par le calice persistant; il se sépare, 
à la maturité, en deux noyaux latéraux, convexes en dehors, con- 
caves en dedans, biloculaires, à loges monospermes. Graine atta- 
chée dans l’angle externe de la loge, ascendante, à chalaze supé- 
rieure, à micropyle inférieur ; elle renferme, sous une enveloppe 
mince, un embryon à cotylédons elliptiques, à radicule infère. 
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Les Priva sont des herbes de l’Amérique, de l’Afrique et des 
Indes orientales, à feuilles simples, opposées ou alternes. Les 
infloreseences consistent en épis simples; chaque tleur naît à 
l’aisselle d’une bractée. 

Bien que les Dipyrena Hook. diffèrent par leur port de tous les Priva 
connus, leurs fleurs offrent tant de ressemblance avec celles des Priva , 
que nous croyons devoir considérer toutes ces plantes comme ne for- 
mant qu’un seul genre. On pourrait alors reconnaître dans le genre 
Priva Adams, deux sections : 

a. Eupriva Sch. 

Fruit épineux. Feuilles opposées, penninerviées. 

Ex. : P. abyssinica Jai'b. et Spach. (Skhimp. , Abyssinie, n. 565, 
lierb. Mus.). 

P. echinata Juss. (herb. Juss.). 

P. Forsktdii Jaub. et Spach. (Botta, Yemen, lierb. Mus.). 

P. leptostachya Juss. (Lescuen. , Indes, lierb. Mus.). 

P. Meyeri Jaub. et Spach. (eoll. Drége, Cap de Bonne-Esp., 
lierb. Mus.). 

b. Dipyrena Hook. 

Fruit nçn épineux. Feuilles alternes, uninerviées. 

Ex. : D. glaberrima Hook. ou P. glaberrima (communiqué par 
M. J. D. Hooker). 

Cf. : Adams. , Fam. des plant. , vol. H, p. 505. 

Bknth. , Tlie bot. of the voy. of Sulph. , p. 152. 

Cavan.., Icon., vol. VI, tab. 583. 

Endl., Gen., n. 3690. 

GraH., The Edinb. neic philos. Journ, (1860), p. 176. 

Hook., Pot. tniscell., vol. I, p. 172. 

Jaub. etSPA., Illnst. pl. orient., tab. 656, 655. 

Juss., Ann. du Mus., vol. VII, p.70. 

Km, Nov. gen. et spec., vol. H, p. 278. 

Meisx., Gen. plant, vase., vol. II, p. 200. 

E. Mey., Comment, pl. afr., vol., I, p. 275. 

Pers. , Syn. , vol. II, p. 139, 

Ram. de la Sac., Flor. cub., vol. XI, p. 137, 138. 

Roxn. , Pl. Corot»,, vol. Il, p. 25, tab. 166. 
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Sua., in Prodr. DC., vol. XI, p. 532, ut iu Naît. Flor. Br,, 
p. 178, tab. 50. 

Sw. , Observ. bot., p. 16. 

Vahl , Symb. bot., vol. III, p. 6. 

Walf., Hep. bot., vol. IV, p. 35-36, el Xov. act. cur. rwt, , 
vol. XXVII, p. 379. 

Wild. , Sp, pi., vol. III, p. 359. 

Wigut, in Hook Juurn. bol., vol. I, p. 229. 



3. Dulpe a quatre noyaux incomplets, uniloculaires et monosferues. 



8. CLERODENDRON Lin. 

Agricolcea Schr. — Cornacchinia Savi. — Oviedu Linn., Goertn, 
— Siphonanthus Linn., Lame. — Torreya Spreng. — Valtlia 
Plum. 

Calice gamosépale à cinq dents ou cinq divisions aiguës, con- 
niventes, presque égaies : deux antérieures, deux latérale» et une 
postérieure. Corolle monopélale, tubuleuse ou hypocratériforme, 
irrégulière; tube cylindrique, de longueur variable; limbe de cinq 
divisions inégales, allernes avec celles du calice : l’antérieure est 
la plus développée, les deux postérieures sont les plus courtes; 
prélloraison cochléaire. Quatre étamines didvnames, cxserles, in- 
sérées à la partie supérieure du tube de la corolle; les antérieures 
sont les plus grandes; filets grêles, enroulés d'arrière en avant 
dans la prédoraison ; anthères à deux loges libres à la base, inlror- 
ses, à déhiscence longitudinale. Ovaire de forme variable, partagé 
superficiellement par quatre sillons : un antérieur, un postérieur 
et deux latéraux, unilocnlaiLe, à deux placentas pariétaux, laté- 
raux, bilamcllés et biovulés; des fausses cloisons antérieure et 
postérieure s’avancent des parois de l’ovaire entre les placentas; 
style filiforme, exsert, enroulé dans la préfloraison d’arrière en 
avant , terminé par deux petits crochets stigmatifères, souvent 
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inégaux et divergents : l’un est antérieur el plus grand, l'autre est 
postérieur. Ovule attaché à l’extrémité révolutce de la lame placen- 
taire, dans laquelle il est enchâssé, ascendant, semi-anatrope, à 
chaiaze supérieure, à micropylc inférieur. 

l.e fruit est une drupe charnue, entourée à la base par le calice 
persistant devenu charnu. Elle contient quatre noyaux incomplets, 
monospermes, ou seulement un, deux, par atrophie des autres. La 
graine est attachée à la lamelle placentaire indurée et révolutée. 
Elle renferme, sous un tégument mince, un embryon à cotylédons 
elliptiques et charnus, à radicule courte et infère. 

Les Clerodendron sont des arbres ou des arbrisseaux qu'on 
trouve en Chine, aux Indes orientales, dans l’Afrique du Sud, à 
Madagascar, dans l’Amérique tropicale el en Océanie. Leurs ra- 
meaux sont arrondis, à feuilles opposées ou verticillées, simples, 
penninerviées. Les inflorescences sont axillaires ou terminales; 
elles consistent en cymes bipares composées. 

Ex. ; C. acuminalum Wall. (Wall., cat, a 1792). 

C. calamitosum L. (cuit au Mus.). 

C. de/lexum Wall. (Wall., Paulo Pinang, berb. Mus.). 

C. diverti folium Vahl (Leschkn., Java, tierb. Mus.). 

C. f allai Lindl. (cuit, au Mus.). 

C. fwtidum Bge. (cuit, au Mus.). 

C. glandulotum Wall. (Wall., Calcutta, herb. Mus.). 

C. hastatum Wall. (cuit, au Mus.). 

C. heterophyllum R. Br. (Wall., cat., n. 1790). 

C. inerme R. Br. (Wall., cat., n. 1788, — cuit, au Mus.). 

C. infortunatum L. , Wall. , cat, n. 1796, d.). 

C. Jackianum Wall. (Wall., cat, n. 1794). 

C. Kaempferi Vahl (Gauoich.. Calcutta, herb. Mus.). 

C. longiflorwn DcsxE (Lesch. , Timor, herb. Mus.). 

C. molle H. B. K. (Bonpl., Guyaquil, berb. Mus.). 

C. neriifolium Wall. (Wall., cat., n. 1789). 

C. nuians Wall. (Wall. , cat , n. 1793-1). 

C. paniculatum L. (cuit au Mus. ). 

C. phlomoïdet L (Jacquïr., Indes orient, berb. Mus.). 

C. tagit latum Wall, (cuit au Mus.). 
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C. serrât tim Spreng. (Wall., cat., n. 1809-B.). 

C . siphonanthûs R. Br. (Wall., cat, a. 1784-E). 

/ C. squamatum Vahl (Wall., cat, IL 1798-A). 

C. tomentosum B. Br. (cuit, au Mus.). 

C. Irichotomum Thunb. (Thunb., Japon, herb. Mus.). 

Etc. , etc. 

Ct'. : Ait., Huit . Kciv.. edit. 1, p. 364. 

Andr., Hat. repos., vol. IX, tab. 554. 

Blanc., Flur. de Filipp. , p. 508, 509. 

Bluu., Bijdr., p. 807-812. 

Hat. mag., il 1518, 1805, 1834, 2536, 2925, 4230, 4255, 
4259, 4354, 4355, 4880. 

Hat. reg. , n. 406, 629, 649, 1035, 1037, des23prem. vol. 
et (an. 1838), tab. 41 (1841), uuscdl. 177 (1842), tab. 1 
(1844), tab. 1 SL 

Boj., Hart. Maurit. , p. 255, 256. 

R. Brow., in Ait., Ilort. Kew., éd. L vol. IV, p.65. 

R. Brow., Fior. non. Hall., p. 510, 511. 

Bung. , Fnum. plant, in Ch. , p. 52, 

Iîi rm. , Flor. ind., p. 136, 137, tab. 43, 44, 45. 

Cuau., Linnea, vol. VII, p. 105. 

Dcs.ne., Herb. Jim., p. 71, 72, et A ouv. Ann. Mus., vol. 111, 
p. 399, 400. 

Don, Pr. fl. nep., p. 102, 103, et l’he Edinb. philos. Journ. 1824, 
vol. XI, p. 349, 350. 

Endl., Gen., il 3708. 

(IflKRTN., De fruct. , vol. L P- 271, 272, tab. 52, 

Grief., Icon. plant, asiat., part. IV, pl. 444, 445, p. 110, 

Hook. et Arn., l'he bot. of capt. Heech., p. 205, 268. 

Jack., Descript. of Malay. pl. , p. 38, 39, 40, 

Jacq., Icon. plant, rar., tab. 500, et Hort. Schœnb., tab. 338. 
Juss., Ann. Mus., vol. VII, p. 63, 

Kth. , Sot), gen. et spec. , vol. IL, P- 244. 

Lamk. , Illust. gen., vol. L, P- 317, vol. 111, p. 538, 544, tab. 79, 
538, 544. 

Lin. , Gen. pl. («lit. Rich. 1778), il. 135, 850, 852, Spec. pL , p. 381 , 
382, 386. 

Lour. , Flor. coch. , p. 471, 472. 

E. Met , Comm. pl. afr. austr. , vol. I, p. 273. ; . 
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F. W. Mby., Prim. flor. etseq., p. 216, 217. 

Pal. Bbacv., Flor. d’Otc. et Ben., vol. 1, p. 51, vol. II, p. 6, 
tab. 32 et 62. 

Paxt., Mag . of bot., vol. IX, p. et tab. 103. 

Pbrs., Syn. plant., vol. Il, p. 145. 

Plum., N ov. plant, amène. gen„ p. 11, tab. 24. 

Ram. de la Sac., Flor. cub., vol. XI, p. 146, 147. 

Reicb., Flor. exot., tab. 208. 

Rrerd, Hart. Ind. Malab.. p. 4 1 , tab. 25 (sub nom. Peragu). 
Roxb., Flor. Ind., vol. III, p. 57-65, 66-68. 

Ruhpb., Herb. amb., vol. IV, p. 86, tab. 49 (sub nom. Jatm. 
litorcum). 

Savi, Mem. te. il. Mod., vol. II, p. 87. 

Sch., in Prodr. DC., vol. XI, p. 658-675. 

Schr., r'n Regensb. deuktch., p. 98?. 

Sphenc., Sysl. regel., vol. Il, p. 758-760. 

Thunb,, Flor. japon., p. 255-257. 

Vabl, Symb. bot., vol. Il, p. 74-75. 

Vent., Jard. de la Malm., p. et tab. 25, 70. 

Vis., Illust. plant, nov. ort.pad., p. 19?. 

Wall., PL asiat. rar., vol. III, p. 10, tab. 215 et cat. 

Walp., Repert., vol. IV, p. 102-115. 

Willd., Sp. pi. vol. I, p. 606. 



9. CYCLONEMA Hochst. 

Spironcma Hochst. 

Calice gamosépale, court, campanule, plus élevé en avant qu’en 
arrière, à cinq divisions petites : une antérieure, deux latérales et 
deux postérieures. Corolle gamopétale, irrégulière, bilabiée, résu- 
pinée ; tube cylindrique, courbe, à concavité antérieure, plus élevé 
que le calice ; limbe de cinq divisions inégales, alternes avec les 
divisions de la corolle; les deux antérieures, plus petites, forment 
la lèvre antérieure ; la lèvre postérieure est formée par les divisions 
latérales et la division postérieure, qui est la plus développée; 
préfloraison cochléaire. Quatre étamines didynames, insérées vers 
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le milieu du tube, alternes avec les divisions latérales et posté- 
rieuresde la corolle; les poslérieures sont les plus longues; filets 
aplatis et poilus à la base, filiformes au sommet, cxserts, enroulés 
d’avant en arrière dans la préfloraison ; anthères biloculaires, 
inlrorses, à déhiscence longitudinale. Ovaire parcouru superficielle- 
ment par quatre sillons : un antérieur, un postérieur et deux laté- 
raux, uniloculaire, à deux placcntus pariétaux, latéraux, bilamellés 
et biovulés ; deux fausses cloisons s’avancent des parois antérieure 
et postérieure de l’ovaire entre les placentas; style exsert, enroulé 
d’avant en arrière dans la prélloraison, terminé par deux petites 
branches sligmalifères, inégales ; la postérieure est la plus grande. 
Ovule attaché à la face externe de la lame placentaire révolutée, 
ascendant , semi-anatrope , à chalaze supérieure , à micropyle 
inférieur. 

Le fruit est une drupe charnue, quadrilobée, entourée à la base 
du calice persistant. Elle renferme quatre noyaux incomplets, uni- 
loculaires et monospermes. La graine est attachée dans l’angle 
interne de la loge et ascendante. Elle renferme, sous un tégument 
peu épais, un embryon légèrement courbe, à cotylédons épais, à 
radicule courte et infère. 

Les Cydonema sont des arbres d’Abyssinie et du Port-Natal, 
à rameaux tétragones ou arrondis, à feuilles opposées ou verticillées, 
simples, penninerviées. Les inflorescences sont axillaires ; elles 
consistent en cymes bipares à générations rarement complètes. 

Ex. : C. myricoidet Hochst.(Schihp, (18S7), Abyss.,n. 330,herb.Mus.). 

Cf. : Hochst., in Flora (1842), p. 225. 



10. AMASONIA Lix. 

Taligalea Aubl. 

Calice gamosépale, campanulé, à cinq divisions triangulaires et 
profondes : deux antérieures, deux latérales et une postérieure ; 
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préfloraison vulvaire. Corolle gamopétale, infunrlibulilbrme, bila- 
biée ; tube long, poilu extérieurement, plus dilaté au sommet qu’à 
la base; limbe de cinq divisions inégales, alternes avec celles du 
calice : l’antérieure est la plus grande, les postérieures sont les 
plus courtes et forment la lèvre postérieure; préfloraison co- 
chléaire. Quatre étamines didynaines, alternes avec les divisions 
antérieure et latérales de la corolle et exsortes, les antérieures 
sont les plus grandes ; filets insérés A la base du tube, exserts, 
enroulés d’arrière en avant dans la préfloraison ; anthères biloeu- 
laircs, introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire oblong, uni- 
loculaire, à deux placentas pariétaux, latéraux, bilamellés et bi- 
ovulés; deux fausses cloisons s’avancent des parois antérieure et 
postérieure de l’ovaire entre les placentas. Ovule attaché à la paroi 
externe de la lame placentaire révolulée, semi-ana trope, à chalaZc 
supérieure, A micropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe incluse dans le calice persistant et mem- 
braneux. Elle renferme quatre noyaux incomplets, uniloculaires, 
A loges monospermes. La graine est ascendante, et renferme, sous 
un tégument mince, un embryon dressé, A cotylédons elliptiques, 
épais, à radicule courte et infère. 

' Les Amasonia sont des herbes de l’Amérique tropicale ; leurs 
feuilles sont allernos, simples, groupées A la base de la tige. Les 
inflorescences sont terminales. A l’aisselle des bractées ordinai- 
rement colorées, qui occupent la partie supérieure de la tige, se 
montre une fleur accompagnée de deux bractées latérales, tantôt 
stériles, tantôt fertiles. 

Par leurs fleurs, les Amasonia se distinguent peu des Clerodendron; ils 
en different par un ensemble de caractères qui, isolés, ne présenteraient 
que fort peu d’importance. 

La corolle, infundibuliforme dans les premiers, est tubuleuse dans les 
seconds. 

Dans les Amasonia , les filets des étamines ne paraissent insérés sur la 
corolle qu'à la base du tube ; dans les Clerodendron, ils sont insérés sur sa 
gorge. 
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Le calice persistant est membraneux et entoure le fruit dans les Ama- 
tonia; il est induré ou charnu et ne recouvre pas le fruit dans les Clero- 
dendron. 

Les feuilles sont alternes et groupées à la base de la tige dans les pre- 
miers, elles sont opposées et existent dans toute la longueur des rameaux 
chez les seconds; etc. , etc. 

Ex. : A. angustifolia Mart. (Gardn. Goyaz (1641), herb. Mus.). 
A.erecta L (LErR. (1839), herb. Mus.). 

A. punicea Vaul (eoll. R. Spruce, n. 3288, herb. Les.). 

Cf. : Audi.., I/ist. pl. Guy., vol. Il, p. 615, tab. 252. 

Bénir., Ann. of nal. hist., vol. II, p. 451. 

Endi.., Gen., n. 3711. 

JUSS., .4nn. Mu*., vol. Vil, p. 67. 

Kth., Non. gen. et spec., vol. II, p. 253. 

Lamk. , Iltust. gen., p. 93, tab. 542. 

Lin., Gen., n. 1061. 

Mïisn., Gen. pl. va*c., p. 292. 

Nice., Elem. bot., n. 589. 

Pers., Syn. plant., vol. II, p. 141. 

Son., in Mart. Fl. Bres., p. 291, tab. 48, et Prodr. DC. , vol. XI, 
p. 677. 

Walp., Rep. bot., vol. IV, p. 124. 



11. MONOCHILUS Fisch. et Met. 

Calice campanule, à limbe oblique, bilabié, de cinq divisions 

inégales; préfloraison Corolle gamopétale, tubuleuse, plus 

haute que le calice ; tube légèrement courbe et cylindrique ; limbe 
bilabié, de cinq divisions inégales, alternes avec celles du calice; 
les deux latérales et l’antérieure, qui est la plus grande, forment 
la lèvre antérieure, les deux postérieures forment la lèvre posté- 
rieure, et sont séparées par une fente longitudinale; préfloraison. ;. 
Quatre étamines didynames, insérées vers le milieu du tube, 
alternes avec les divisions antérieure et latérales de la corolle, les 
antérieures sont les plus grandes ; filets grêles, exserts ; anthères 
à deux loges libres à la base, introrses, à déhiscence longitudi- 
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nale. Ovaire entouré à la base d’un disque hypogyne, quadrilocu- 
lairc, à loges uniovulées ; style filiforme, presque égal aux filets 
des étamines, terminé par un stigmate punctiforme. Ovule 

Le fruit est une drupe entourée à la base par le calice membra- 
neux et persistant. Elle renferme quatre noyaux monospermes (ou 
moins, par avortement). La graine est dressée et contient un em- 
bryon A cotylédons épais, oléagineux, à radicule courte, infère. 

Les Monochilus sont des herbes du Brésil; leurs feuilles sont 
simples, alternes ou opposées ; les inflorescences consistent en 
grappes axillaires ou terminales. Chaque fleur naît à l’aisselle 
d’une bractée, et est accompagnée de deux bractées latérales 
stériles (ex descript. Fisch. et Mey., Sc.h. et fig. Sch.). 

Cf. : Endl., Gen., n. S686. 

Fisch. et Met., Ind. sem. hnrt. Petrop. (1835), p. 35. 

Meisn., Gen. plant, vase., p. 290. 

Sch., in Prodr. DC , vol. XI, p. 526, et in Mart., Flor. Prés., 
p. 171, tab. 32, fig. 1. 

Walp., Rep. bot., vol. IV, p. 37. 



12. OXERA Labill. 

Oncoma Spresg. 

Calice gamosépale A quatre divisions égales : deux sont anté- 
rieures, deux sont postérieures; préfloraison valvaire. Corolle 
gamopétale, de forme variable, plus grande que le calice; tube 
courbe; limbe oblique, irrégulier, de quatre divisions alternes 
avec les dents ou les divisions du calice; la division antérieure est 
la plus grande; dans la préfloraison, elle est recouverte parles 
divisions latérales, et celles-ci sont recouvertes par la division 
postérieure. Quatre étamines alternes avec les divisions de la co- 
rolle; les deux antérieures sont insérées au fond du tube de la 
corolle; leurs filets sont cxserls, plus larges à la base qu’au som- 
met ; leurs anthères sont biloculaircs, introrses, et s'ouvrent par 
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une fente longitudinale; les deux étamines postérieures sont insé- 
rées plus haut que les antérieures, stériles et réduites à un filet 
inclus. Ovaire profondément quadrilobé, entouré à la base d'un 
gros disque glanduleux, uniloculaire, à deux placentas pariétaux, 
latéraux, bilamellés elbiovulés lorsqu’il est jeune, à lobes presque 
indépendants lorsqu’il est adulte; style d’apparence gynobasique, 
exsert, terminé par deux petits prolongements stigmatifères. Ovule 
attaché à l’extrémité de la lame placentaire révolutée, dans laquelle 
il est enchâssé, ascendant, semi-anatrope, à chalaze supérieure, à 
micropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe formée par un ou deux lobes de l'ovaire 
(les autres ne se développant pas ordinairement); le mésocarpe de 
chacun est épais et charnu; le tissu de l'endocarpe est induré, et 
forme un noyau incomplet. Chaque noyau est monosperme. La 
graine est ascendante et renferme, sous ses téguments, un embryon 
dressé, à cotylédons elliptiques, à radicule courte, infère. 

Les Oxera, sont des arbres de la Nouvelle-Calédonie, à feuilles 
simples et opposées. Les inflorescences sont axillaires ou termi- 
nales; elles consistent en cymes bipares composées. 

Ex. : O. baladica Vieill. (Vieill , n. 1800, Nouv.-Caléd., lierb. Mus.). 

O. glandulosa Vieill. (Vieill. , n. 1007, * id.). 

O. longifolia Vieill. (Vieill., n. 997, id.). 

0 . Morieri Vieill. (Vieill., n. 992, id .). 

O. pulchella Labii.l. (Vieill., n. 998, etÜEPL., n. 366, id.). 

O. robutta Vieill. (Vieill., n. 996, Nouv.-Caléd., id.). 

Cf. : Bextil, in Prodr. DC., vol. X, p. 586. 

Bocq., Observ . sur le genre Oxera. 

Endl., tien., n. 6133. 

E. Fenzl, Deukschr. d. Regensb. bot. Ges., vol. 111, p. 250. et 
Ueber die Stellung der Gatt. Oxero. 

Labii.l., Sert. aust. Caled., p. 23, tab. 28. 

Lind , Theveget. A'ingd., p. 662. 

MeISN., Gen. pl. vase., p. 299. 

Sch., in Prodr. DC. , vol. XI, p. 676. 

Vieill., Bull. Soe. lin. de Normandie (ifitiï). 



Digitized by Google 




m 



RKU'B 



U . Drupe a deux noïaui latéraux, bu, oculaires, a loges monospermes. 

13. CITHAREXYLUM Lis. 

Pœppigia Iîert. — Iiauwolfia Ruiz et Pav. 

Calice cupuliforme, sans (lents ou à cinq dents très courtes 
et inégales; deux antérieures, deux latérales et une postérieure. 
Corolle gamopétale, tubuleuse, plus haute que le calice; tube cylin- 
drique, souvent poilu ù l’intérieur; limbe oblique de cinq divi- 
sions inégales, alternes avec les dents du calice ; l’antérieure est la 
plus grande, les deux postérieures sont les plus courtes; préflo- 
raison cochléaire. Cinq étamines, dont quatre fertiles, didyuames, 
alternes avec les divisions antérieure et latérales de la corolle et 
insérées au sommet de son tube; les antérieures plus haut que les 
latérales; l’étamine postérieure ne porte pas d’anthère; filets 
courts, inclus; anthères libres il la base, biloculaires, introrses, à 
déhiscence longitudinale. Ovaire conique ou ovoïde, uniloculaire, 
à deux placentas pariétaux, latéraux, bilamellés et biovulés; deux 
fausses cloisons s’avancent des parois antérieure et postérieure 
entre les placentas; style élargi au sommet, inclus, terminé par 
deux renflements stigmalifères ; l’un est antérieur et [dus gros 
que l’autre, qui est postérieur. Ovule attaché à Ja portion externe 
de la lame placentaire révolulée, ascendant, semi-anatrope, à cha- 
laze supérieure, à micropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe entourée à la base par le calice persis- 
tant et induré; son mésocarpe est peu épais et entoure deux 
noyaux latéraux, séparés par un espace vide, biloculaires, à loges 
monospermes. La graine est ascendante, comme l’ovule, et ren- 
ferme, sous des téguments minces, un embryon dressé, à cotylé- 
dons elliptiques, épais, à radicule courte et infère. 

Les Cilharexylum sont des arbres et des arbrisseaux qui crois- 
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sent en Amérique, sous les tropiques et dans les contrées voisines. 
Leurs rameaux sont souvent tétragones, parfois épineux ; leurs 
feuilles sont simples, opposées ou verticillécs. Les inflorescences 
consistent en épis simples. Chaque fleur est à l’aisselle d’une 
bractée. 11 n’est pas rare, dans certaines espèces, de trouver l’épi 
réduit à une seule fleur à l’aisselle d’urte feuille. 

Les fleurs de ('. pentandrum, que nous avons analysées [Échant. de 
Yenlenat), nous ont montré le plus souvent quatre étamines didynames; 
ce n’est qu 'exceptionnellement que l'étamine postérieure était fertile. 

A l’époque de l'anthèse, l’ovaire des C . cyunocarpum et pentandrum 
présente fréquemment quatre loges uniovulées, et a son axe occupé par 
un espace creux. Cette disposition résulte de In soudure partielle des 
lames placentaires entre elles et avec les fausses cloisons. 

Ex. : C cyanocarpum Hook. et Arn. (C. G* y, Chili, lierb. Mus., cultivé 
au Muséum). 

C. ilici folium Ktii. (Bonh.., Quito, herb. Mus.). 

C. pentandrum Vert. (herb. Vb.nt., in lierb. Lüss.). 

C. Pœppigii Walp. (col. Poeppig, n. 2119, Brésil, herb. Mus et 
lierb. Less.). 

C. spinosum Kth. (Bonpl., Caxamarca, lierb. Mus.). 

C. villotum J, icq. (Vaill., Antilles, herb. Mus., cuit, au Mus.). 

Cf. : Bert.., in Dullct. des sc. nat. (oct. 1830), p. 109. 

P. Brow., Cio. and nat. Iiist. of Jam., p. 260. 

Chah., in Linnea , vol. VII, p. 276. 

Don, in Edinb. new. philos. Joum. (oct. 1830), p. 237. 

Endl., Gen.. n. 3706. 

Gcertn-, De frttct., vol. I, p. 270, tab. 56, fig. 8. 

, Hook. et Arn., The bot. of cap. Beech., p. 58, 306. 

Jacq., Hort. Schanb. , tab. 417, Icon. rar.,tab. 118, 501. Nov. 
plant. Americ. gen., p. 19, tab. 40. 

Juss., Gen., p. 108. 

Km., Nov. gen. et spec., vol. H, p. 256. 

Lahk. , Illust. gen., p. 95, tab. 545. 

Linn., Gen., n. 760. 

Meisn. , Gen., vol. I, p. 291. 

Nice - ., Elem. bot., n. 570. 

Pers., Synops. plant., vol. Il, p. 142. 
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Plu»., Plant, amer., p. 151, tab. 157. 

Ram. de la Sagr., Flor. cub., vol. XI, p. 142. 

Rua et Pav., Flor. peruv., p. 26, tab. 152. 

Sch., in Prodr. DC. , vol. XI, p. 609, et in Mart., Flor. Beat., 

p. 266. 

Sprrng., Syft. veget., vol. Il, p. 763. 

Swartz, Obs. bot., p. 234, Fl. ind. occid., vol. Il, p. 1043. 
Vent. , Hart. Cels . , tab. 47. 

WlLLD., Spec. plant., vol. III, p. 308. 



14. YOLKAMERIA Li». 

Douylassia Houst. 

Calice gamosépale, campanule, à cinq dents : deux antérieures, 
deux latérales et une postérieure. Corolle gamopétale, tubuleuse, 
irrégulière ; tube grêle, long, cylindrique ; limbe oblique, irrégu- 
lier, de cinq divisions alternes avec les dénis du calice; l’antérieure 
est la plus grande ; les deux postérieures sont les plus petites ; 
préfloraison cochléaire ou quineonciale. Quatre étamines didyna- 
mes, alternes avec les divisions antérieure et latérales de la co- 
rolle, insérées dans la moitié supérieure du tube; les antérieures 
sont les plus grandes ; filets exserls, enroulés d’arrière en avant 
dans la préfloraison; anthères biloculaircs, corniculées dans le 
jeune âge, inlrorses, à déhiscence longitudinale. Ovaire coupé 
superficiellement par quatre sillons : un antérieur, un postérieur 
et deux latéraux, uniloculaire, à deux placentas pariétaux, latéraux, 
bilamellés et biovulés; deux fausses cloisons partant des parois an- 
térieure et postérieure de l’ovaire s’avancent entre les placentas ; 
style filiforme, exsert, enroulé d'arrière en avant dans la preflo- 
raison, terminé par deux courtes branches sligmatifères, diver- 
gentes : une est antérieure, l’autre est postérieure. Ovule attaché à 
la paroi externe de la lame placentaire révolutée, ascendant, semi- 
anatrope, à chalaze supérieure, à micropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe charnue, entourée à la base du calice per- 
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sistant et membraneux ; elle contient (leux noyaux latéraux, sou- 
vent incomplets, biloculaires, à loges monospermes (fréquemment, 
l’un des noyaux ne se développe pas). La graine est attachée dans 
l’angle de la loge et ascendante. Sous scs téguments membraneux, 
elle renferme un embryon à cotylédons elliptiques, épais, à radi- 
cule infère. 

Les Volkameria sont des végétaux intcrlropicaux de l’Asie, de 
l’Afrique et de l’Amérique. Leurs rameaux sont tétragones, à 
feuilles simples, opposées, penninerviées. Les inflorescences sont 
axillaires; elles consistent le plus souvent en cymes bipares tri- 
flores. 

Les deux genres Clerodendron L. et Volkameria L. présentent dans 
leurs fleurs les plus grandes analogies ; c’est ce qui explique pourquoi 
les auteurs ont rangé dans le second genre tant d’espèces qui nppartien» 
Dent au premier. La seule distinction snisissable qui existe entre ces deux 
genres est dans le fruit. Ventenat a montré que tous les Clerodendron 
ont pour fruit une drupe à quatre noyaux uniloculaires, à loges mono- 
spermes, tandis que la drupe des Volkameria contient deux noyaux laté- 
raux, biloculaires, à loges monosperroes. 

Si nous restons logique avec notre classification, nous sommes obligé 
de regarder ces deux plantes comme appartenant à deux genres distincts; 
mais si nous voulons faciliter les déterminations et éviter les erreurs, 
nous réunirons les Volkameria au genre Clerodendron, en établissant 
dans ce dernier .une seconde section qui comprendrait les plantes dont le 
fruit a deux noyaux latéraux et biloculaires. 

Ex. : V. aculeala L. (Leschen, Java, berb. JusS.) 

Cf. : Ait., Hort. Keu\, p. 368. 

P. Brow., Civ. and nat. hist. of Jam., p. 360, loi). 30. fig. 2. 

Endi., Gen., n. 3707. 

G(®rtn., De fruet. , vol. I, p. 267, tab. 56. 

Hocbst., Nov. pl. gen. Afr., p. 19. 

Houst.. Heliq. Houst., p. 6, tab. 13. 

JaCQ., Sel. tlirp. Amer, hist., p. 185, tab. 117. 

Lame., lllust. gen., p. 9 h, tab. 5 Ult. 

Linn., Gen , n. 788. Spect. plant., p. 889. 

Mf.isr., Gen. plant, vote., p. 291. 

9 



Digitized by Google 




130 



ftKVCK 



F. W. Mbï., Primit. flor. esieq., p. 216 

Nées., Elem. bot., n. 597. 

Plüm., Plant, americ., tab. 165. 

Scn., in Prodr. DC., vol. XI, p. 656, et Flor. liras. Mort., p. 290. 

SloaN., Hist. Jam., vol. Il, p. 137, tab. 30, f. 2 (/frf. Jacq.). 

Thdnb., Flor. Japon., p. 256. 

Walp., Repert., vol. IV, p. 99. 

15. CIILOANTHËS R. Bu. 

■ • . - - . _ • ; • . : ( • 

Calice gamosépale, ouvert, à cinq divisions profondes, presque 
égales; deux antérieures, deux latérales et une posléricure. Corolle 
gamopétale, infundibuliforme, bilahice ; lobe courbe, à concavité 
antérieure, dilaté au sommet, portant vers sa base interne une 
épaisse couronne de poils rameux ; limbe oblique à cinq divisions 
inégales, l'antérieure est la plus grande, les deux postérieures sont 
les plus petites et forment la lèvre postérieure; prélloraisou co- 
chléaire. Quatre étamines didynames, insérées vers le milieu du 
tube de la corolle et exsertes ou incluses; filets sinueux, enroulés 
d’arrièreen avant dans la prédoraison, les antérieurs plus longs que 
les postérieurs; anthères biloculaires, à loges corniculées, introrses, 
à déhiscence longitudinale. Ovaire globuleux, poilu, entouré à la 
base d’un disque hypogyne, uniloculaire, à deux placentas parié- 
taux, latéraux, bilamellés et biovulés. Deux fausses cloisons anté- 
rieure et postérieure s’avancent des parois do l’ovaire entre les 
placentas. Style exsert ou inclus, terminé par deux petites branches 
stigmatifères inégales; l’une antérieure, plus grande; l’autre pos- 
térieure, plus courte. Ovule attaché à la face externe de la lame 
placentaire révolulée, ascendant, semi-anatrope, à chalaze supé- 
rieure, à micropvle inférieur. 

Le fruit est drupacé et entouré par le calice persistant. Dans 
un mésocarpe mince, on trouve deux noyaux latéraux, bilo- 
culaires, à loges monospermes. La graine est attachée dans l’angle 
externe de la loge, ascendante; elle contient, sous des téguments 
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membraneux, un albumen oléagineux qui entoure un embryon 
dressé, à cotylédons elliptiques, à radicule courte et infère. 

Les Chloanthef sont des sous-arbrisseaux de la Nouvelle -Hol- 
lande ; les rameaux sont arrondis $ les feuilles simples, opposées, 
décurrentes, souvent linéaires, à limbe révoluté. Toutes les par- 
ties de la plante sont recouvertes d'un duvet de poils rameux. 
Les inflorescences Consistent en fleurs solitaires, axillaires, accom- 
pagnées de deux bractées latérales, tantôt stériles, tantôt fertiles. 

Ex. : C. Rartlingii Lriim. (Drumm. , Nov.-IIoll., Kiv. des Cygnes, herb. 
Mus.) 

C. coccinea Barti.. (coll. Prkiss, n. 2339, Nov.-Holl., Riv. des 
Cygnes, tierb. Mus. ) 

C. parviflora Walp. (Mqstmamn, n. 119 (18 44), Nov.-IIoll., Sid- 

ney, herb. Mus.) 

C. slœchadit R. Br. {R. Br., Nov.-IIoll., herb. Mus.) 

Cf. : Baitl., in Lehui, plant. Prêt*. , vol. 1, p. 352. 

R. Br., Flor. . Vou.-Hvll., p. 514. 

Endi.., Gen., n. 3961. 

Meisn., Gen.pl. vase . , p. 290. 

Sca., in Prodr. L)C., vol. XI, p. 5S1. 

Walp., llcperl., vol. IV, p. 57. 



16. PITYRODIA R. Br. 

Calice gamosépale, campanule, couvert de squames pédicules et 
étoilés ; limbe de cinq divisions égales ; préfloraison valvaire. Co- 
rolle gamopétale, irrégulière, aussi haute que le calice ; tube court, 
infundibuliforme ; gorge dilatée ; limbe oblique de cinq divisions 
inégales, ciliées, l’antérieure est la plus grande, les deux posté- 
rieures sont les plus courtes ; préfloraison cochléaire. Quatre éta- 
mines didynames, alternes avec les divisions antérieure et latérales 
de la corolle et insérées vers le milieu du tube, les antérieures 
sont les plus élevées-, filets larges, courts, naissant au-dessus d’une 
touffe de poils; anthères biloculaires, à loges libres à la base, réu- 



Digitized by Google 




432 



REVCÏ 



nies par leur partie supérieure au connectif qui les surmonte, ter- 
minées chacune à la base par un appendice cornu; elles sont in- 
trorses et ont la déhiscence longitudinale. Ovaire globuleux, 
uniloculaire, à deux placentas pariétaux, latéraux, bilainellés et 
biovulés ; deux fausses cloisons partant des parois antérieure et 
postérieure de l’ovaire s’avancent entre les placentas; style courbe 
d’arrière en avant, peu exserl, terminé par deux petits filaments 
stigmatifères recourbés, inégaux et divergents, l’antérieur est le 
plus grand. Ovule attaché à la partie externe de la lame placentaire 
révolulée, ascendant, senti -anatrope, à chalaze supérieure, à mi- 
cropyie inférieur. 

Le fruit est une drupe pyriforme contenant deux noyaux? (1) 
latéraux, biloculaires, à loges monospermes. l,a graine est ascen- 
dante comme l’ovule, et contient, sous des téguments minces, un 
embryon à cotylédons oblongs, épais, à radicule conique, infère. 

Les Pityrodia sont des arbres de la Nouvelle-Hollande. La seule 
espèce qu’on connaisse, P. salvice folia R. Br., a les rameaux 
couverts de poils étoilés, les feuilles simples, opposées, couvertes 
de poils étoilés. Les inflorescences sont axillaires; ce sont des 
cymes bi pares, triflores. 

Ex. : P. talviœ folia R. Br. (R. Br., Nov.-HolL, herb. Mus.) 

Cf. : R. Br., Fl. Noo.-Holl., p. 513. 

Endl., Gen., n. 3702. 

Meisn., Gen. plant, vase . , p. 29t. 

Sca., in Prodr. DC., vot. XI, p. 028. 

Wai.p., Reptrt., vol. IV, p. 97. 



17. QUOTA Gaudich. 

Calice gamosépale, campanule, bilnbié, couvert de poils rameux ; 
limbe de cinq divisions profondes, inégales, obtuses ; les deux an- • 

(1) Les fruits que nous a»ons vns n’étaient pas arrivés i maturité; tes noyau* 
notaient pas distincts, cependant l'embryon existait déjà dans les graines. 
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térieures forment la lèvre antérieure, les deux latérales s’unissent 

à la postérieure pour former la lèvre postérieure ; préfloraison 

Corolle gamopétale, irrégulière, dépassant peu le calice; tube court, 
infundibuliforme, muni près de sa base interne d’une couronne de 
poils rameux; gorge dilatée, nue; limbe oblique de cinq divisions 
inégales, alternes avec celles du calice ; l'antérieure, en casque, 
est la plus grande, les deux postérieures sont les plus petites; 
préfloraison cocbléaire. Quatre étamines didynames, alternes avec 
les divisions antérieure et latérales de la corolle et insérées sur 
le tube, au niveau de la couronne de poils, exsertcs lors de l'an- 
thèse, les deux antérieures sont les plus grandes ; fdets arrondis ; 
anthères libres à la base, réunies par le sommet au connectif, bilo- 
culaires, introrses ; les loges d’anthère des étamines antérieures 
sont terminées inférieurement par des cornes conniventes. Ovaire 
poilu, uniloculaire, à deux placentas pariétaux, latéraux, bilamellés 
et biovulés; deux fausses cloisons s’avancent des parois anté- 
rieure et postérieure entre les placentas; style filiforme, courbe, 
à concavité antérieure, exsert, terminé par deux filaments sligma- 
tifères, courts et inégaux, l’antérieur est le plus grand. Ovule 
attaché à l’extrémité de la lame placentaire révolutée, ascendant, 
semi-anatrope, à chalazc supérieure, à micropyle inférieur. 

Fruit 

Les Quoya sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à ra- 
meaux arrondis, à feuilles simples, opposées. Toutes les parties de 
la plante sont couvertes d’un duvet de poils rameux. Les inflores- 
cences sont axillaires; elles consistent en fleurs solitaires ou en 
cymes bipares, pauciflores. 

Ex. : Q. cuneata Gaudicu. (Gacdich., Nov.-Holl. occid., herb. Mus.) 

Cf. : Endl., Gen., n. 3719. 

Gacdich , Voy.de l’Uran. (Bot.), p. 453, tab. 66. 

Meisx. , Gen. plant, vase., p. 290. 

Sch., in Prod. DC., vol. XI, p. 697. 
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18. HQLMSKIOLDIA Retî. 

r • 

Hastingia Sm. ■«- Platunium Jcss. 

Calice gamosépale, membraneux, coloré, A limbe entier, circu- 
laire dans l’anthèse, A cinq dents et A préfloraison valvairc dans le 
très jeune bouton. Corolle infundibuliCorme, irrégulière, plus hauto 
que le calice; tube courbe, A concavité antérieure ; limbe oblique, 
de cinq divisions inégales, alternes avec les dents du calice ; l’an- 
térieure est la plus grande, les deux postérieures sont les plus 
courtes; préfloraison cochléaire. Quatre étamines didvnames, al- 
ternes avec les divisions antérieure et latérales de la corolle et 
insérées vers le fond du tube; fdets soudés et saillants A la base du 
tube, libres plus haut et oxserls lors de l'anthèse, courbés d’ar- 
rière en avant dans la préfloraison ; anthères biloculaires, intror- 
ses, A loges inégaleg, libres A la base, à déhiscence longitudinale. 
Ovaire globuleux, glanduleux A la base, uniloculaire, à deux pla- 
centas pariétaux, latéraux, bilamellés et biovulés; deux fausses 
cloisons s’avancent des parois antérieure et postérieure de l’ovaire 
entre les placentas ; style exsort, recourbé d’arrière en avant dans 
la préfloraison, terminé par deux petites branches sligmatifères, 
inégales; l’une antérieuro, plus grande; l’autre postérieure, plus 
courte. Ovule attaché au bord de la lame placentaire, asoendant, 
serni-anatropc, à chalaze supérieure, A mieropylo inférieur. 

Le fruit est une drupe charnue, quadriiobée, placée au centre 
du calice persistant et membraneux, contenant deux noyaux laté- 
raux? fl) biloculaires, à loges monospermes. La graine est ascen- 
dante et conlient un embryon à cotylédons elliptiques, à radicule 
courte, infère. 

(1) On a décrit le plus souvent le fruit de Vllolmskioldia comme une drupe à 
deux noyaux, niais si nous pouvions en Jujer par les frnils non mflrs et incomplets 
que nous avons vus, ce fruit serait de la nalure de ceux des Clerodendro n, une 
drupe à quatre noyaux incomplets. 
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Les tlulmskiohlia sont des arbres des (iules orientales; leurs, 
rameaux sont arrondis ou lélragones, les feuilles simples, oppo- 
sées, décussées. Les inllureseeuees sont axillaires et terminales ; 
elles consistent en grappes de eyines bi pares. 

Ex. : H. sangutnea Retz (Lady Dai.b., Indes orientales, lierb. Les.) 

Cf. : B EM h , Labial, gen. et spec., p. 6 h 2 . 

Endl., Gen., n. 3670. 

Juss., Ann. du Mus., vol. VII, p. 76. 

Meis»., Gen. plant, vase., p. 269. 

Ritz., Observ. bot., fasc. VI, p. 3t. 

Sch., in Prodr. DC., vol. XI, p. 696. 

Smith, L'xot. bot., vol. II, p. 41, tab. 80. 

Willd., Spec. plant., vol, III, p. 360. 

5. Drupe a noyau unique, quadriloculaire, a loges monuspermes. 

49. TAMONEA Aubl. 

Ghinia Schrkb. — Ischnia DC. — • Kœmpfera IIoust. 

. Calice gamosépale, tubuleux, plissé, à cinq dents inégales : deux 
antérieures, deux latérales et une postérieure. Corolle hypocraté- 
riforme, irrégulière; tube cylindrique, dépassant peu le calice; 
limbe de cinq divisions inégales, alternes avec les dents du calice ; 
l’antérieure est la plus grande, les deux postérieures sont les plus 
courtes; préfloraison cocbléaire. Quatre étamines didynames, al- 
ternes avec les divisions antérieure et latérales de la corolle et 
insérées vers le milieu du tube, les antérieures plus haut que les 
latérales; lilets courts, inclus; anthères biloculaircs, introrses, à 
déhiscence longitudinale ; les loges des étamines antérieures sont 
réunies par un connectif renflé. Ovaire entouré à la base d’un 
disque glanduleux, creusé dans son axe, quadriloculaire, à loges 
uniovulées; style inclus, terminé par deux prolongements; l’un 
antérieur, recourbé, sligmalifère ; l'autre postérieur, droit. Ovule 
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attaché dans l’angle externe de la loge, dressé, semi-anatrope, à 
chalaze supérieure, à micropyle intérieur. 

Le fruit est une drupe entourée par le calice persistant et mem- 
braneux. Elle contient un noyau perforé dans son axe, quadrilo- 
culaire, à loges monospermes. La graine conserve la direction de 
l’ovule; elle renferme, sous des téguments membraneux très min- 
ces, un embryon droit, à cotylédons elliptiques, à radicule courte 
et infère. 

Les Tamonea sont des herbes des pays tropicaux ou voisins 
des tropiques, à tige et rameaux quadraugulaires, à feuilles sim- 
ples, opposées, déçussées. Les inflorescences sont axillaires ou 
terminales; elles consistent en épis simples d’un petit nombre de 
fleurs. Chaque fleur est à l’aisselle d'une bractée, accompagnée ou 
non de deux bractées ordinairement stériles. 

Ex. : T.juncea Sch. (Blancli. , Baliia, n. 3397, lierb. Mus.) 

T. scabra Chah, ei Schl. (Galeolti, Mexique, n. 747, lierb. Mus.) 

T.ipicata Aubl. (Klaxch., Baliia, n. 403, lierb. Mus.) 

Cf. : Aubl., Hisl. pl. Guy., 2* part, p. 659, tnb. 268. 

Cham. et Schl., inLinnœu (18301, vol. V, p. 99, et (1831) vol. VI, 
p. 373. 

DC., in Meisn., Pl. yen. vase., p. 298, et Prodr., vol. X, p. 257. 

Endi.., Gen., n. 3696. 

Gcertn., De fruct., vol. 111, p. 173, tab. 213. 

Houst., Jteliq. Nous!., p. 3, tab. 2. 

Juss., Gen. pl., p. 109. 

Lame. , Illutl., p. 93, tab. 542. 

Meisn., Gen. pl. vase., p. 291. _ :i 

Neck., Elem. bot., n. 555. 

Pers., Syn. pl., vol. Il, p. 139. 

Ram. de la Sagr., Flor. cub., vol. XI, p. 137. 

Sch., in Prodr. DC., vol. XI, p. 528, et in Makt., Flor. Bras., 
fasc. X, p 176. 

Schreb., Gen. pl., n. 42. 

Sw., Flor. ind. occid., vol. II, p. 1087, tab. 2t. 

Walp., Repert. bot., vol. IV, p. 115. 
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‘20. CORNl'TIA Plcm. 
llosta Jacq. — Hostana Pers. 

Calice gamosépale, cupuliforme, à quatre petites dents triangu- 
laires inégales; les deux plus grandes sont ordinairement anté- 
rieures, les plus petites sont postérieures. Corolle gamopétale, 
tubuleuse, irrégulière, s'élevant beaucoup plus haut que le calice; 
tube légèrement courbe, à concavité antérieure ; limbe oblique 
formé de quatre divisions inégales, alternes avec les dents du ca- 
lice, l’antérieure est la plus développée; prétloraison alternative. 
Quatre étamines alternes avec les divisions de la corolle, insé- 
rées vers le milieu du tube, les antérieures plus haut que les pos- 
térieures ; celles-ci sont réduites à un filet portant des traces d'an- 
thère atrophiée ; les antérieures ont un filet presque exsert et des 
anthères à deux loges globuleuses, inégales, libres à la base, réu- 
nies au sommet, introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire en- 
touré à la base d’un disque glanduleux, quadriloculaire, à loges 
uniovulées, alternes avec les divisions du calice (parfois unilocu- 
laire, à deux placentas pariétaux biovulés); style subexsert, pu- 
bescent , terminé par deux petits prolongements stigmatifères 
parallèles, inégaux; l’un antérieur, plus court; l’autre postérieur, 
plus long. Ovule attaché dans l'angle interne de la loge, ascen- 
dant, semi-anatrope, à raphé intérieur, à micropyle inférieur et 
extérieur. 

Le fruit est une drupe entourée à la base par le calice persis- 
tant; son mésocarpe est épais, charnu, et recouvre un noyau uni- 
que, rugueux, perforé dans son axe longitudinal, quadriloculaire, 
à loges monospermes. La graine est attachée, comme l’ovule, dans 
l’angle interne de la loge ; elle se- compose de téguments mem- 
braneux et d’un embryon à cotylédons allongés, à radicule courte, 
infère. 

Les Cornutia sont des arbrisseaux de l'Amérique tropicale, à 
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rameaux lélragones, à feuilles simples, opposées, décussécs. L’in- 
florescence est mixte ; elle consiste en longues grappes terminales 
de cymes bipares composées. 

Ex. : C. cayennensis Sch. (I’brrotet, Guyane franç., herb. Mus.) 

C. pyramidata L. (Richard, Maurice, herb. Mus.) 

Cf. : Benth., PL Hartw., p. 90, et Voy. Sulph., p. 1 54. 

Bot. Hag., n. 2611 (1826). 

Bot. regist., n. 1204. 

Endl., Gen ., n. 3714 et n. 3697. 

Gcbbtn., Suppl, à la Carp., vol. lit, tab. 213, fig. 1. 

H. B. K., Noo. gen. et tpec., p. 247. 

JaCQ., Hort. Scbonb., vol. I, p. 60, tab. 114. 

Jnss., G’en., p. 107. 

Lamk., Dict. bot., tab. 541. 

Lin., Gen. pl. (ed. Schreber), p. 414, n. 1028. — Hort. Cliff . , 
p. 319. 

Meisn., Gen, pl. vote., p. 200. 

Nece. , l’item, bot., n. 550. 

Purs., Syn. pl., vol. Il, p. 143. 

Pluh., Aou. plant, amer., p. 32, pl. 17. 

Pikpp. et Endl. , Nov. gen. et spec., vol. III, p. 63, tab. 269. 

Sch., in Prodr. DC., vol. XI, p. 687. 

Spreno., Sytt. veg. (ed. 1825), p. 39. 

Walp., Jtepert. bot., vol. IV, p. 80, 81, 125. 

21. LACHNOCEPIIALl'S Tenez. 

Calice gamosépale, couvert intérieurement de poils raineux, à 
quatre divisions très profondes, inégales, les deux antérieures plus 
grandes que les deux postérieures; préûoraison valvaire. Corolle 
gamopétale, hypocratériformc, irrégulière, dépassant peu le calice; 
tube court; limbe de quatre divisions inégales, alternes avec celles 
du calice ; l'antérieure est la plus développée, la postérieure est la 
plus courte ; préfloraison alternative. Quatre étamines didynames, 
alternes avec les divisions de la corolle, insérées vers le sommet 
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du tube, le» antérieures plus haut quo les postérieures; filets très 
courts ; anthères biloculaircs, introrses, à loges divergentes à la 
base et à déhiscence longitudinale. Ovaire subconique, poilu, 
entouré à la base d'un disque glanduleux, quadrilocukire, à logea 
uniovulces, perforé dans sou axe longitudinal ; style inclus, ter- 
miné par deux petits prolongements sligmntifères, inégaux et di- 
vergents : l’un antérieur, plus grand, révol uté; l'autre postérieur, 
plus court. Ovule attaché dans l’angle interne de la loge, ascen- 
dant, scini-anatrope, à raphé très court et interne, à micropyle 
inférieur et externe. 

Le fruit ? 

Les iMcImocephalus sont dos arbres de la Nouvelle*Hollande. 
Les rameaux sont arrondis, couverts de poils étoilés; les feuilles 
sont simples, opposées, garnies de poils étoilés. Les inflorescences 
sont terminales; elles consistent en cymes bipares paucifiores. 

Dans les jeunes boutons, l’ovaire est uniloculaire, à deux placentas 
pariétaux, latéraux, bilamollés et biovulés. 

Ex. : L. lepidotus Tenez (Druhm. (1843, n. 235), Swan-River, hcr b; 

Mus.). 

Cf. : Tenez., Bull, de la Soc. desnat.de Moscou, v. XXII, 2' part. , p. 30: 

" - J 

C. DEUX PLACENTAS PARIÉTAUX ANTÉRIEURS UNIOVULÉS, 

OU DEUX LOGES LATÉRALES UNIOVULÉES. 

t. FaOIT SÉPARABLE EN DEUX PARTIES LATÉRALES, UNILOCULAIRES ET 
MONOSPERMES. 

.... , • I I 

* * . 

1. TOUCHE A Cham. 

i 

Chascanum E. Mf,y. — Pleurostigma Hocust. 

Calice gamosépale, tubuleux, plissé, à cinq dents petites, iné- 
gales; les deux antérieures sont les plus longues, la postérieure 
est la plus courte. Corolle gamopétale, hypocratéfiforme, irrégu- 
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lière ; tube légèrement courbe, à concavité postérieure ; limbe obli- 
que, à cinq divisions inégales, alternes avec les dents du calice; 
l’antérieure est la plus développée, les deux postérieures sont les 
plus courtes ; préfloraison cochléaire. Cinq étamines alternes avec 
les divisions de la corolle, insérées vers le haut du tube; l’étamine 
superposée au sépale postérieur est réduite au filet, les quatre 
autres sont didynames, les deux antérieures sont insérées sur le 
tube plus haut que les étamines latérales; filets courts; anthères 
à deux loges parallèles, inlrorses, à déhiscence longitudinale. Ovaire 
allongé, à deux loges latérales, uniovulées, à parois antérieure et 
postérieure comprimées et parcourues d'un sillon longitudinal ; 
style plus dilaté au sommet qu’à la base, s’élevant jusqu'au niveau 
des étamines antérieures, terminé par deux div isions sligmatifères : 
l’une antérieure, arquée; l’autre postérieure, tuberculil'orme. Ovule 
attaché au fond de la loge, dressé, anatrope, à chalaze supérieure, 
à micropyle inférieur. 

Le fruit est fusiforme, sec, entouré par le calice persistant. Il 
renferme deux noyaux latéraux, uniloculaires, à loges monosper- 
mes. Ces noyaux se séparent à leur maturité du sommet à la base. 
La graine conserve la direction de l’ovule; elle renferme, sous 
des téguments membraneux, un embryon dressé, à colylédons 
elliptiques, à radicule longue, conique, infère. 

Les Bouchea sont des herbes ou des arbrisseaux de l’Amérique 
tropicale, des Indes orientales et de l’Afrique ; les rameaux sont 
létragones ; les feuilles simples, opposées, décussées. Les inflo- 
rescences sont axillaires ou terminales ; elles consistent en épis 
simples. Chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée et est accom- 
pagnée de deux bractées latérales ordinairement stériles. 

Les jeunes boutons ont un ovaire uniloculaire, à deux placentas parié- 
taux, antérieurs, uniovulés. 

Ex. : B. cernrn Sch. (colt. Zeybbb (1847), 11. 3548, herb. Mus.) 

B. copiapensis C. Gay (C. Gay, Chili, iierb. Mus ). 

B. Cuneifolia Sch. (Coll. Drbgb, n. 3310, et Zeybkr, n. 3547, 
cap de Bonne- Espérance, herb. Mus.) 
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B. Ehrenbergii Chah. (Aug. St-Hil., Brésil, lierb. Mus.) 

B. Hyderobadensis Walp. (Wall., Cat., n. 6318, B.) 

B. pinnatifida Sch. (Coll. Zeyher (1847), n. 1 568, cap de Bonne- 
Espérance, herb. Mus.) 

B. pseudo-gervaa Cham. (Aug. St-Hilaire, Brésil, herb. Mus.) 

B. pumila Sch. (Coll. Zeyher (1847), n. 1566. herb. Mus.) 

Cf. : Bhnth., PI. Hartweg., p. 21. 

Cham , in Linnæa, vol. Vil, p. 252. 

Endl., 6'cn., n. 5865, sect. b et n. 5687. 

C. Gay, Flor. Chil., vol. V, p. 25, lab. 55. 

Hochst., in Flora (1842), vol. XLIX, p. 144. 

Jacq., Icon. pl. rar., vol. II, p. 2, lab. 208. 

L., Sp. plant., p. 55, n. 4. 

Meisn., Gen. plant, vase., p. 290. 

E. Mr.v. , Comment, pl. Afr. aust., vol. I, fasc. 2, p. 275. 

Ram. ds la Sagr. , Flor. cub., vol. XI, p. 158. 

Aug. St-Hil., Pl. ns. du Brés.,tab. 40. 

Sch., in Prodr. DC., vol. XI, p. 557, et in Mart., Flor. Bras., 
fasc. X, p. 195, lab. 53. 

Sloak., Hist. Jam., vol. I, p. 172, tab. 207, fig. 2. 

Thcisb. , Flor. cap., p. 466. 

Vahl, Enum. pl., vol. I, p. 209. 

Vellozo, Fl. flum., vol. I, tab. 56. î 
Walp., Hep. bot., vol. IV, p. 11, 38. 



2. CASSELIA N. el M. 

Calice gamosépale, tubuleux, cannelé, à cinq dents triangulaires 
ou filiformes, inégales : deux antérieures, deux latérales et une 
postérieure. Corolle gamopétale, infundibuliforme , irrégulière, 
plus haute que le calice ; tube incliné en avant ; gorge très dilatée ; 
limbe de cinq divisions inégales, obtuses, alternes avec les dents 
du calice ; l’antérieure est la plus développée, les deux postérieures 
sont les plus courtes; préfloraison cochléairc; les pétales sont 
chiffonnés et affaissés dans la préfloraison. Cinq étamines alternes 
avec les divisions de la corolle et insérées vers le fond du tube; 
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l’étamine superposée au sépale postérieur est réduite â un filet 
très court ou manque, les quatre autres sont dîdynames; filets 
courts, les antérieurs sont les plus longs et insérés plus haut ; 
anthères biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale; celles 
des étamines antérieures ont un gros connectif glanduleux. Ovaire 
ovoïde, glanduleux à la base, uniloculaire, à deux placentas parié- 
taux antérieurs, révolulés et uniovnlés; une fausse cloison pos- 
térieure s’avance entre les placentas. Style s’élevant jusqu’au 
niveau des anthères les plus hautes, inclus, terminé par deux ren- 
flements stigmalifères : l’un antérieur, recourbé en avant ; l'autre 
postérieur, dressé. Ovule attaché à l’extrémité de la lame placen- 
taire révolutée, ascendant, semi-anatropc, à micropyle inférieur. 

Le fruit est une drupe cordiforme entourée en partie par le 
calice persistant ; elle renferme deux noyaux latéraux, unilocu- 
laires, à loges monospermes. T.a graine conserve la direction de 
l’ovule ; elle renferme, sous des téguments membraneux, un em- 
bryon dressé, à cotylédons orbiculaires, à radicule courte, infère. 

Les Casselia sont des herbes du Brésil, à rameaux qundrangu- 
laires, à feuilles simples, opposée», décusséea. L'inflorescence 
consiste en épis axillaires pauciflores. Chaque fleur est à l’aisselle 
d’une bractée. 

Ex. : C. chamædryfolia Chah. (Gardn. , Brésil, n. 3371, herb. Les.) 

C. Mansoï Sca. (Wedd., Brésil, n. 2789, iierb. Mus.) 

C. serrala N. et M. (Mart., Brésil, n. 1025, herb. Mus.) 

Cf. : Chah., in Linnœu, vol. VII, p. 3G4. 

Endl., Gen., n. 3888. 

Musa., Gen. pl. voie., p. 290. 

, N. et M., Nov. act. nat. cur., vol. XI (182»), p. 73, tab. 6. 

Paxt., May. of bol. , vol. XV, p. 75. 

Scn., in Prodr. DC. , vol. XI, 527, et in Mart., Flor. Bras., 
fasc. X, p. 173, tab. 32, Gg. 2. 

Walp., Rep. bot., vol. IV, p. 39. 

Var Hoüttk, Flore des serres, vol. IV, tab. 361. 
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3. BLAIRIA G<*rtîi. 

Calice gamosépale, tubuleux, plissé, à cinq dents petites, iné- 
gales : deux antérieures, plus grandes, deux latérales, une pos- 
térieure, plus petite. Corolle gamopétale, hypoeratériforme, plus 
haute que le calice; tube cylindrique; limbe oblique, à cinq divi- 
sions inégales, alternes avec les dents du calico ; l’antérieure est 
la plus grande, les postérieures sont les plus courtes. Cinq éta- 
mines insérées vers le milieu du tube de la corolle et alternes avec 
ses divisions; l’étamine postérieure est réduite au filet, les quatre 
autres sont didynames, les antérieures insérées plus haut que les 
latérales ; filets courts, inclus ; anthères biloculaires, inlrorses, 
à déhiscence longitudinale. Ovaire allongé, comprimé d’avant en 
arrière, biloeulaire, à loges latérales uniovulées, creusé d’une ca- 
vité dans son axe longitudinal ; style s’élevant au niveau des an- 
thèreê des étamines antérieures, terminé par deux prolongements : 
l’un antérieur, globuliforme, stigmatifère ; l’autre postérieur, en 
écuelle. Ovule attaché dans l'angle postérieur de la loge, ascen- 
dant, semi-anatropc, à micropyle inférieur. 

Le fruit est inclus dans le calice persistant et membraneux ; c’est 
une drupe à mésocarpe devenu sec, contenant deux noyaux laté- 
raux, rugueux, uniloculaires, à loges monospermes ; ces deux 
noyaux sont séparables à la maturité. La graine conserve la direction 
de l’ovule; elle renferme, sous ses téguments, un embryon dressé, 
à cotylédons elliptiques, à radicule courte et infère. 

Les Blairia sont des herbes de l’Amérique méridionale. Leurs 
rameaux sont télragones, dieholomes, à feuilles simples, opposées, 
décussées. Les inflorescences sont terminales; elles consistent en 
épis simples. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée. 

Ex. : B. mexicana (Joertn. (Syn. Priva hispida Joss., herb. Juss., cul- 
tivé ru Muséum.) 

B. aspera (syn. Priva nspera KtB., herb. Mus.). 
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Cf. :Dillen., Plant, rar. Elth., p. 4 07, tab. S02, fig. 389. 

Goertn. , De fruct., vol. 1, p. 265, tab. 56, fig. 1. 

H. B. K., Nov. gen. et tpec., vol. Il, p. 278. 

Lamk., Illust ., tab 6, fig. 1. 

Lm., Syit. veg., p. 66. — Spec. pl , p. 55, n. 5. 

Mcench, Meth . , p. 423. 

Pers. , Synops., p. 139 

Scb., in Prodr. DC., vol. XI, p. 534. 

Schrad., tn Ltnruea , vol. VIII, p. 24. 

Wiu. 0 ., Spec. pl., vol. I, p. 116. 

h. STÀCHYTARPHETA Vahl. 

Abena Neck, — Cymburus Salisb. — Melasanthus Pohl. — 
Stachylarpha Sch. 

Calice gamosépale, tubuleux, plissé, à cinq dents inégales; les 
deux antérieures sont les plus grandes, la postérieure est la plus 
courte ou n’existe que dans le bouton. Corolle gamopétale, hvpo- 
cralériforme, irrégulière; tube courbe, à concavité antérieure; 
limbe oblique, à cinq divisions inégales, alternes avec les dents du 
calice (4); l’anlérieure est la plus petite, les deux postérieures sont 
les plus grandes. Quatre étamines alternes avec les divisions anté- 
rieure el latérales de la corolle, insérées vers le milieu du tube, 
à des hauteurs différentes ; les deux antérieures sont réduites à un 
filet très court (2), les étamines latérales sont seules fertiles; filets 
inclus ; anthères biloculaires, introrses, à loges elliptiques, paral- 
lèles et à déhiscence transversale dans le bouton, placées l’une au- 
dessus de l’autre et à déhiscence longitudinale lors de l’anthèse ; 

pollen trigone, tétragone Ovaire allongé, glanduleux à la base, 

comprime sur les faces antérieure et postérieure, creusé d’une 
cavité dans son axe longitudinal, à deux loges latérales, uniovu- 



(1) cl (2) Dans le S. mutabilis, la corolle a six divisions; mais l’une d'elles, la 
postérieure, n’est que l'étamine postérieure devenue pélalolde. 
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lées ; style un peu exserl, terminé par deux petites lames sligma- 
lifères semi-circulaires, l’une antérieure, l’autre postérieure. Ovule 
attaché au fond de la loge, dressé, auatrope, à chalaze supérieure, 
à micropyle inférieur et externe. 

Le fruit est fusiforme, sec, entouré par le calice persistant. 11 
renferme deux noyaux latéraux, uniloculaires, à loges monosper- 
mes, séparables à la maturité. La graine conserve la direction de 
l’ovule, et renferme, sous des téguments membraneux, un em- 
bryon dressé, à longs cotylédons elliptiques, à radicule courte, 
infère. 

Les Slachylarpheta sont des herbes ou des sous-arbrisseaux 
qu’on trouve en Afrique, dans l’Inde, mais en bien plus grande 
quantité dans l’Amérique tropicale. Les rameaux sont ordinaire- 
ment télragoncs ; les feuilles simples, opposées, décussécs. Les 
intloreseences sont terminales ; elles consistent en épis simples. 
Chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée. 

Ce genre n'est pas caractérisé, comme plusieurs auteurs l’ont cru, par 
un axe charnu ou marqué de fossettes. Si plusieurs espèces telles que le 
A’, mutabilis Vahl, le A. cayennensis Vahl, présentent cette particularité, 
d'autres, telles que le S. scaberrima et celles que Polit rangeait dans le 
genre Melasanthut, ont un axe d'inflorescence qui n’est nicliarnu ni marqué 
de fossettes. Ces dernières plantes ont l'aspect de certains Bnuchea; elles 
présentent, comme eux, un ovaire à deux loges latérales uniovulécs et un 
fruit séparable à la maturité en deux parties latérales, uniloculaires et 
inonospermes. Il est facile de ne pas les confondre, par l'inspection de 
l’androcée, avec les Bouchca. Tous les Bouc/ien ont quatre étamines didy- 
tiames et fertiles; les Slachylarpheta n’ont que deux étamines fertiles; ce 
sont celles qui sont superposées aux sépales latéraux. Les divisions stig. 
manières sont égales et ont la forme de petites lames semi-circulaires 
dans les Stachytarphela ; dans les Bcuchea, elles sont inégales ; l'anté- 
rieure est la plus grande cl recourbée en crochet, tandis que la |>osté- 
fieure est tuberculeuse. 

Ex. : 5. aagusii folia Vahi. (cuit, nu Mus.} 

•S\ eaneseeiu Ktd (Bon pl., Pérou, herb. Mus.) 

A', cayeimnuit Vaul (Blanch., Brésil, n. 1384, licrb. Mus.) 

S. cocciwaScH. (Blakcu., Brésil, n. 3S85,herb. Mus.) 

<n 
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5. crassifolia Scan. (Blanch., Brésil, n. 3647, herb Mus.) 

S. dichotoina Vahl (Bonpl., Pérou, herb. Mus.) 

S. elatiorScm. (Gardn., Brésil, n. 11C6, herb. Mus.) 

S. indica Vahl (Boivin, Ile Maurice, herb. Mus.) 

S. jamaîcensis Vahl (Boivin, Ile Maurice, n. 1235, herb. Mus.) 

S. Maximiliani Scn. (BLAXcn., Brésil, n. 2410, herb. Mus.) 

S. mutabilis Vahl (Bonpl., Am. équat., n. 1620, cuit, au Mus.)' 
5. orubica \ ahl (Pi.ée, Martinique, herb. Mus.) 

S. pachystachyu Maht. (Gardn., Brésil, n. 3410, herb. Mus.) 

S. sanguinea Mart. (Blanch,, Brésil, n. 3120, herb. Mus.) 

S. tcaberrima Cuam. et Schl. (Brésil, herb. Berlin). 

Cf. : Andr., Pot. 1 lepot ., vol. VU, lab. 435. 

Benth., PL Jlartw., p. 21. — Pot. Sulph., p. 152. 

Pot. Mag ., tab. 976, 1848, 1660. 

Cham., in Linnœa, vol. VII, p. 243. 

Endl. , G en. , n. 3685 a. | 

H. B. K., iXov. gen. et sp., vol. Il, p. 279. 

Jacq., Icon. rar., vol. Il, tab. 207, 208. 

Lamk, Illustr., vol. I, p. 59. 

Lin., Spec. pl. (edit. 1753), p. 18, n. 1 ctsuiv. 

Mkissn., G en. pl. vase., p. 290. 

Neck., Elem. bot., p. 296, n. 461. 

Nebs et Mart., in Aon. A et. Acad. nat. cur. , vol. XI, p. 69. 

Pkrs. , Syn., p. 139. 

Pohl, Pl. Bras. , vol. I, p. 75, tab. 60-65. 

Plukn., Almog. Pot., vol. II, p. 382, pl. 321, fig. 1. 

Ram. de laSagha, Flor. Cub., vol. XI, p. 139. 

Reichenb., Icon. exot., vol. I, p. 44, tab. 59, 138. 

Ruiz et Pav., Flor. peruv. , vol . I, p. 22, tab. 34, fig. 6. 
Saint-Hilaire (Aug.), Pl. us. Prés., tab. 39. 

Salisb. , Parad. Lond., p. et pl. 53. 

Scn., in Prodr. DC. , vol. XI, p, 561, et in Mart., Flor. Bras., 
fasc. X, p. 197, tab. 34, 35. 

Sw. , Observ. bot., p. 16. 

Vahl, Entim. pl., vol. I, p. 205. 

Velloz., Flor. flum., tab. 37. 

Vent., Hort. Malm,, p. et tab. 36. > 

Walp., Hepert., vol. IV, p. 4. 

V-ILLP., Sp. pl., vol. I, p. 115. 
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5. I.1PPIA L. 

Aluysia Ortkc., Jrss., Per9., Chah., Boj., Mart. et Galeot. — 

Bertulonia Baf. — Cryplocalyæ Benth. — Diplerocalyx Ciiam. 

— Vlalonia Raf. ? — Riedelia Ciiam. — Zapania Scop. , Juss. , 

Pers., Lime, R. Br., Boj., N. et M. 

Calice gamosépale, urcéolé, membraneux, à quatre délits iné- 
gales ; les deux antérieures sont plus grandes que les deux posté- 
rieures. Corolle tubuleuse, s'élevant au-dessus du calice; tube 
cylindrique ; limbe oblique, à quatre divisions inégales, alternes 
avec les dents dn calice ; l’antérieure est la plus longue ; prédo— 
raison imbriquée ou alternative. Quatre étamines didynames, al- 
ternes avec les divisions de la corolle et insérées sur le tube, les 
antérieures plus haut que les postérieures ; lllels courts ; anthères 
biloculaires, inlrorscs, à déhiscence longitudinale. Ovaire globu- 
leux, à parois antérieure et postérieure comprimées, creuse dans 
son axe longitudinal, biloeulaire, à deux loges latérales uniovulées; 
style inclus, terminé par deux rcnlleinents sligmalifères ; l’un 
antérieur, l'autre postérieur. Ovule attaché dans l'angle postérieur 
de la loge, dressé, analrope, :ï chalaze supérieure, à mieropyle 
inferieur. 

Le -fruit est recouvert par le calice persistant ; il se compose de 
deux noyaux latéraux, réunis d’abord par une membrane mince, 
mais séparables à la maturité. Chaque noyau est uniloculaire et 
monosperme. I.a graine renferme, sous des téguments membra- 
neux, tin embryon dressé, à cotylédons elliptiques et épais, à radi- 
cule .courte, infère. 

Les Lippia sont des herbes ou des sous-arbrisseaux qu'on ren- 
contre dans toutes les parties du monde, particulièrement dans 
l’Amérique tropicale. Les rameaux sont arrondis ou lélragones ; 
les feuilles sont simples, opposées ou verticillées. Les inflores- 



Digitized by Google 




148 BEVUE 

cences sont axillaires; elles consistent en épis sim \ '<: ( : en 
capitules. 



Ex. : L. adænsis Hocbst. (Schimp., Abyssinie, n. 42, herb. Mus.) 

/,. americana L. (Bonpl., Araér. équat., lierb. Mus.) 

!.. asperifolia H. B. K. (Bon PL , Cumaua, lierb. Mus.) 

L. betulæ folia H. B. K. (Bon pi.., San-Fernando, herb. Mus.) 

L. callicarpcefolia H. B. K. (Bonpl., San-Fernando, herb. Mus.) 

L. canescens Kth (Bonpl., Am. équat., herb. Mus., cuit, au Mus.) 
L. chamadrifolia Steud. (C.Gay, C hili, herb. Mus., cuit, au Mus.) 
L. ChamiMonis D. Diet. (Claussen, n. 623, Brésil, herb. Mus.) 
L. cltilensis Sch. (C. Gay, Chili, herb. Mus ) 

L. citriodora H. B. K. (Bonpl., Pérou, herb. Mus., cuit, au Mus.) 
L. ferruginea H. B. K. (Bonpl., Pérou, lierb. Mus.) 

L. ftoribunda H. B. K. (Bonpl., Amér. équat., herb. Mus.) 

L. geminala H. B. K. (Bonpl., Snn-Barbara, lierb. Mus.) 

L. graveolens H. B. K. (Bonpl., Nouv.-Esp., herb. Mus.) 

L. hederœfolia Mart. et Sch. (Vauth. , Brésil, n. 196, herb. Mus.) 
L. jtincea Sch. (C. Gat, Chili, n. 943, herb. Mus.) 

L. lanceolata Micnx (Michx, Am. septent., herb. Mus.) 

L. linroris H. B. K. (Bonpl., Cumana, n. 77, lierb. Mus.) 

L. lupulina Cham. (Vauth., Brésil, n. 193, herb. Mus.) 

L. lycioïdes Steud. (Gaud., Brésil, n. 495, herb. Mus.) 

L microcepha/a Chah. (Vauth., Brésil, n. 194, lierb. Mus.) 

L. microphylla Cham. (Blancu., Brésil, n. 3649, herb Mus.) 

L. nepetacea Sch. (Vauth., Brésil, il. 410, herb. Mus.) 

L. nodiflora Rich. (Bonpl., Cumana, n. 1308, herb. Mus., cuit, 
au Mus.) 

L. origanoïdes H. B. K. (Bonpl., Am. équat., lierb. Mus.) 

L. pseudo-thea Scb. (Aog. Saint-Hil., Brésil, herb. Mus.) 

L. purpurea Jacq. (Zolling., Java, n. 1839, lierb. Mus., cuit, au 
Mus.) 

L. reptrns H. B. K. (Bonpl., Cumana, n. 76, lierb. Mut., cuit, 
au Mus.) 

L. tcorodonioides H. B. K. (Bonpl., Am. équat., n. 2192, herb. 
Mus.) 

/, Schomlmrgkiana Sch. — L. microphylla Benth. (ex Benth , 
Guyane angl., herb. Mus.) 

L. lidoides Cham. (Clauss., Brésil, n. 1838, lierb. Mus.) 
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JL stacbndi folia H. B. K. (Bonn.. , Cuba, herb. Mu?.) 

!.. urtiroîdes Steud. (Clauss., Brésil, if 368, herb. Mus ) 

L. velutina Sch. (Mart., Brésil, n. 1024, lierb. Mu?.) 

Cf. : Benth , in Hook. Journ. of bot. (1840), vol. Il, p. 52. — Pl. 
Hartw . , p. 122. — Bot. SulpL, p. 153. 

Bllme, Bijdr., p. 811. 

Bot. Mag. , tab. 367. 

Boj., Mort. Maurit. , p. 254. 

K. Br., I'ior. Nov.-Holl., p. 514. 

Cav., Jean., vol. H, p. 75, tab. 194. 

Cham., in Linnœa, vol. VII, p. 213, 234, 241, 275. 

D. Diet., Syn. pi., vol. III, p. 595. 

D. Don, Prit. fl. gard , sér. II, tab. 225. 

Endl., Gen., u. 3684. 

Gili.. el Hook., in Hook. Bot. mise., p. 162, 171. 

G.ertn. , De fruct., vol. L p. 266, tab. 56, fig. 2. 

Hook. et Arn., Voy. bot. Beech., p. 305, 442. 

Houst., Jieliq. J/oust., p. 6. tab. 12. 

IL B. K., Nov. gen. et spec., vol. II, p. 260. 

J icq., Eglog. pi. rar., vol. L tab. Si. — Stirp. amer , p. 176. 
tab. U9. 

Jliss., Ann. Mus., vol. VII, p. 70. 73, 75. 

Lamk, Illuslr., vol. 1. p. 90, pl. 539. 

Linn., Gen., n. 781. 

Mart. et Galeot., Bull. Acad. se. Bruxelles, vol. XI, 2! part., 
p. 319. 

Meissn., Gen. plant, rase., p. 290. 

«lieu., Flor.bor. Amer., vol. H, p. 15. 

Neis ab E., m JYoe. Act. Acad. nat. car , vol. XI, p. 71, tab. 5. 
Neck., Etem. bot., il 592. 

Ort. el Pal. Beauv., in L'Hkrit. Stirp., vol. L P- 2L 
Pers. , Synnps., p. 1 39. 

Plukn., Almog. Bot., vol. II, p. 382, tab. 232, fig. 4, 

Bae. , in .Xeir- York med. Be/ios. ? — in Desv. Journ. bot., vol. IV, 
p. 1 IL 

Ram. de la Sagra, El or. Cub., vol. XI, p. 140. 

Reicuenb., Icon. exot., p. et tab. 169. 

R ta z el Pay., Fl. Parue., vol. I, p. 20, 22, tab. 32,’flg. 6. 

S vint- H il. (Aug.), Pl. us du Bras., tab. 70, 
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Son., in Prodr, DC., vol. XI, p. 572, el in Maut, Flor. Br., 
fasc. X, p. 219, tab. 36-M. 

Strud., Aomencl. 

Sprexg., Sytl. veget., vol. II, p. 753. 

TRHvia.,iii j4p/. Acad. nat. cur. (1820), vol. XIII, l'*part., p. 187. 
Walp., in .Yot>. Act. Acad. cur. nat., vol. XVII, p. 377, et liep. 
bot., vol. IV, p. 42. 



2. Drupe a deux noyaux latéraux, uniloculaires et monospermes. 

. I . , . / « 

6. BAILLONIA Boc«. 

Calice urcéolé, à cinq dents inégales : deux sont antérieures et les 
plus grandes, deux sont latérales, une est postérieure et la plus pe- 
tite. Corolle gamopétale, hypocratériformc, plus haute que le calice ; 
tube cylindrique, courbe, à concavité postérieure ; limbe oblique, 
à cinq divisions inégales, alternes avec les dents du calice ; l’an- 
térieure est la plus développée, les deux postérieures sont les plus 
courtes ; prétloraison eocliléairc. Cinq étamines alternes avec les 
divisions de la corolle et insérées à la partie supérieure du tube ; 
l'étamine postérieure est réduite au filet; les quatre autres sont 
didynames, les antérieures insérées plus haut que les latérales ; 
filets courts; anthères bilocuiaires, inlrorses, à déhiscence longi- 
tudinale. Ovaire allongé, comprimé sur les faces antérieure et 
postérieure, entouré à la base d’un disque glanduleux, uniloculaire, 
à deux placentas pariétaux antérieurs, uniovulés ; une fausse cloison 
parlant de la paroi postérieure de l’ovaire s'avance entre les pla- 
centas. Ovule attaché à l’extrémité de chaque lame placentaire 
révolutée, dans laquelle il est enchâssé, ascendant, scmi-anatropc, 
à ehalaze supérieure, à micropyle inférieur. 

I.e fruit est une drupe charnue, entourée à la base par le calice 
persistant, accru et durci; elle renferme deux noyaux latéraux, 
incomplets, uniloculaires, à loges monospermes. La graine con- 
serve la direction de l’ovule, et renferme, sous ses téguments 
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membraneux, un embryon à cotylédons elliptiques égaux ou iné- 
gaux, appliqués l'un contre l’autre, plans ou spiralés, à radicule 
courte, infère. 

Les Raillonia sont des arbustes de l’Amérique du Sud. Los 
rameaux sont arrondis; les feuilles simples, opposées ou vcrti- 
eillées. Les infloresceuees sont terminales ou axillaires ; elles con- 
sistent en épis simples. Chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée. 

Ex. : B . amnbilis Bocq. (Wedd., Paraguay, n. 2193 et 3208, herb. 
Mus.) 

Cf. : Bocq., in Admis., vol. H, p. 251, pl. 7. 



3. Drupe a noyau unique, bilocixaire, a loges latérales, monospermes. 

7. LANTANA L. 

Camara Plu». — Myrobatindum Yaill. 

Calice cupuliformc, membraneux, à quatre dents inégales; 
deux antérieures et deux postérieures. Corolle tubuleuse, irrégu- 
lière, plus haute que le calice; tube courbe, è concavité posté- 
rieure, renflé au niveau des étamines ; limbe oblique, à quatre 
divisions inégales, l’antérieure est la plus longue; prélloraison 
alternative. Quatre étamines didynames, alternes avec les divisions 
de la corolle et insérées vers le milieu du tube ; les antérieures 
plus haut que les postérieures; filets courts; anthères biloeulaires, 
introrscs, à loges inégales, à déhiscence longitudinale. Ovaire 
glanduleux à la hase, comprimé sur les faces antérieure et posté- 
rieure, creusé dans son axe longitudinal, biloculairc, à loges laté- 
rales uniovulées; style court, terminé par deiL\ divisions : l’une 
postérieure aiguë, droite, très-courte ; l'autre antérieure, bilobée, 
recourbée en avant et sligmatifère. Ovule attaché dans l’angle 
postérieur de la toge, dressé, anatrope, à chalaze supérieure, à 
micropyle inférieur. 
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I.e fruit est une drupe charnue, incluse dans le calice per stant, 
accru et membraneux. Elle renferme un noyau unique, ri aïeux, 
creusé dans son axe longitudinal, biloculairc, à loges la ‘raies, 
monospermes. La graine conserve la direction de l’ovul i; elle 
renferme, sous une double enveloppe membraneuse, un ei bryon 
dressé, à cotylédons ovales, épais, à radicule courte, infèr . 

Les Lantnna sont des arbustes de l’Afrique, de l’Asie très- 
abondants dans l’Amérique tropicale. Leurs rameaux son tétra- 
gones ou comprimés; les feuilles simples, opposées ou verti ’illées. 
Les inflorescences sont axillaires; elles consistent en ca) itules. 
Chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée. 

Ex. : Z. alba Mill. (Bonn.., Amér. équat. , herb. Mus., cuit, a 1 Mus.) 

/,. camora L. (A. Gray, Texas, herb. Mus., cuit, au Mus.) 

Z. canescmi H. B. K. (Bonn.., Cumana, berb. Mus.) 

Z. croceu Jac.q. (Bonn.. , Amér. équat. , herb. Mus.) 

Z. horrida H. B. K. (Bonn,., Mexico, herb. Mu?.) 

Z. invol ucr nia L. (Poiteau, Saint-Domingue, herb. Mus., cuit, 
au Mus.) 

Z. lilacina Des?. (Mart., herb. fl. Bras., n. 10Î0, herb. Mus , 
cuit, au Mus.) 

Z. lucidn Sch. (Salzii, Brésil, herb. Mus.). 

Z. nivta Vent. (Gabon., Brésil, n. 47i, cuit, au Mus.) 

Z. adorata L. (Droim. , Cuba, herb. Mus.) 

Z. purpurea Horn. — olbo pnrpurea Ügsr. (herb. Mus., cuit, 
au Mus). 

Z. ruijulosn H. B. K. (Bonpl., Xalapa, herb. Mus.) 

Z. salicifolia H. B. K. (Bonn.., Ain. équat., herb. Mus.) 

Z. tal via folia Jacq. (coil. Zeyher (1047), n. 1 J73, herb. Mus ) 

Z. Salzmanni Sch. (Salzh., Brésil, herb. Mus) 

Z. scahioscc folia H. B. K. (Bonpl., Ain. trop., herb. Mus.) 

!.. sellowiana Link et Otto (Gabon., Brésil, n. 31U4, herb. Mus., 
cuit, au Mus.) 

Z. trifolia L. (Coll. B. Sprucx, Brésil, herb. Mus , cuit, au Mus.) 

Z. undulata Scna. (Guium., Brésil, n. 600, herb. Mus.) 

Z. viburnoîdes Vahi., (Botta, Arabie, herb. Mus.) 

Cf. : Ait., Hart. A'etr., edit. 1 , vol. 11, p. S. 10. 

Benth., /'/. florin-., p. 22, 2'ifi. — flot. Sulplt . , p. 154. 
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Bot. Ma g., tab. 93, 1022, 1449. 19'i0, 2981, Î110, 3941 . 

Bot. reg., tah. 798 

Cham., in Linnceo, vol. VH, p. 121. 

Decsne, iu Jacquem., voy. Descript. de* coll. , p. 136, tah. 141. 

Desf. , Cat. hort. Pari i (1829), p. 9L 

Dillen. . PI. rar. k'Ith., vol. L P- el tah. 64, 65, 66. 

Endl., Gen., il 3695. 

Forsk. , Fl. ægypt.-arah ., p. 116. 

G.ERTN. , De front., vol. L P' 267, tab. 56, fig. 4, 

Grah., in The Edinb. new philo*. Journ., vol. II, p. 186. 

IL B. K., Nov. gen et *pee. , vol. Il, p. 258. 

J»CQ., Hort. Schtlnb. , vol. IV, p. et tab. 473, 

Juss., Gen. pi, p. 109. 

Lame, llluslr., p. 91j tab. 540. 

Line et Otto, Icon. pl. set., vol. L P- 167, tab. 59, 

Makt. et Gal., Bull. Acad. Bruxelles, 2' sér., vol. XI, p. 325. 
Mtn , Hist. et comm. Acad. Theod. j >alat ., vol. III, p. 226. 
Meissn. , Gen. pl. vase. , p. 291. 

Mobncb, Méth. pl., p. 479. 

Orr. et Diet., Altg. Gurlenz, vol. IX, p. 369. 

Pers., Syn. plant., vol. Il, p. 140. 

Plues., Alm. Dot., p. 382, 285, tab. 233, fig. 5 et 385, tab. 114, 
fig- L 

Puni., Plant, americ., fuse. III, p. 58, tab. IL — Icon , tab. 7L 
fig- L 

Ham. de la Sacra, Fiat’. Cub. , vol. XI, p. 14U. 

Koxb , Fl or. lad., vol. III, p. 89. 

Rotle, lllustr. Himalay. nioiint., p. 393, tab. IL 
Scu. , in Prodr. DC., vol. XI, p. 594, et in Mart., Flor. Bras , 
fasc. X, p. 251, tab. 42, 43, 44. 

Sloane, Hist. Jatn., vol. Il, p. 84, tab. 195, fig. à, 

Spresc., Syst. vegel., vol. Il, p. 761, et IV, p. 231. 

Swartz, Fl. /nd. occid., vol. Il, p. 1055, 1057. 

Tausch, in Flora, vol. XIX, p. 391. 

Vahl, Symb. bot. , 3 r pnrt., p. IL 
Vell , Flor. puni., vol. VI, tab. 58, 85, 

Vent., Jard. de la Malm., vol. L tab. 8, 

\VAL?.,in A'ow. Art. Acad. cur. nat., vol, XVII, p. 379, cl Bep , 
vol. IV, p. 52, 
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8. PETREA IIoust. 

Calice gamosépale, coloré, infunilibuliforme, à cinq div sions 
profondes, membraneuses, colorées ; préfloraison valvaire. Cinq 
appendices colorés sont placés sur la gorge du calice et ait :rnes 
avec ses divisions; ils se disposent sur la corolle, dans le bo iton, 
en préfloraison valvaire. Corolle gamopétale, tubuleuse, noms 
haute que le calice; tube cylindrique ; gorge villeuse; limbe obli- 
que, à cinq divisions inégales, alternes avec celles du calice; l’an- 
térieure est la plus développée, les postérieures sont les plus 
courtes; préfloraison cochléaire. Cinq étamines insérées à la partie 
supérieure du tube, alternes avec les divisions de la corolle ; l 'éta- 
mine postérieure est réduite au filet ; les quatre autres sont didy- 
names, les antérieures insérées plus haut que les latérales ; filets 
inclus, élargis à la base, amincis au sommet; anthères prismati- 
ques, à deux loges parallèles, introrscs, à déhiscence longitudinale. 
Ovaire allongé, entouré à la base d'un gros disque glanduleux, 
uniloculaire, à deux placentas pariétaux antérieurs révolutés et 
uniovulés ; style inclus, terminé par deux renflements stigmati- 
1ères : l’un antérieur, l'autre postérieur; une fausse cloison 
s’avance de la paroi postérieure de l’ovaire entre les placentas. 
Ovule ascendant, semi-anatrope, à ehalaze supérieure, à micro- 
pyle inférieur. 

Le fruit est sec et inclus dans le calice persistant. Il se compose 
d’un noyau unique, recouvert par une enveloppe membraneuse. 
Ce noyau est biloculairc, à loges latérales, mouospermes. La graine 
conserve la direction de l’ovule, et renferme, sous une double 
enveloppe membraneuse, un embryon dressé, à cotylédons ellip- 
tiques, à radicule infère. 

Les Pelrea sont des arbrisseaux de l’Amérique tropicale. Les 
feuilles sont simples, opposées. Les inflorescences sont axillaires; 
elles consistent en grappes d’un grand nombre de fleurs. Chaque 
fleur est à l'aisselle d’une bractée. 
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Ex. : P. insignis Scb. (coll. R. Sprucb, Brésil, berb. Mus.) 

P. racemosa N. et M. (cuit, au Mus.) 

P. rugosa H. B. K. (Bonpl., Am. équat., lierb. Mus.) 

P. subserrata Chah. (Mart., herb. fl. Brésil, il. 118, berb. Mus.) 
P. volubilis Jacq. (Plée, Martinique, cuit, au Mus.) 

Cf. : Benth., in Taylor Jow-n. nat. hit!., vol. H, p. 448. — in Hook. 
Joum., vol. Il, p. 53. — PI. I larlw ., p. 246. 

Bot. May., tab. 628. 

Chah., in Limtœa, vol. VII, p. 618. 

D. Dut., St/n. pj., vol. IU, p. 618 . 

G-Erthi., De fruct., vol. II, p. 471, tab. 177. 

Jacq., Sel. amer., p. 180, tab. 114. , 

Juss., Gen., p. 108. 

IIousT., 11“ l. Houst., p. 5, tab. 11. 

H. B. K.. No v. yen. et sjxc., vol. II, p. 282. 

Lame., Jlluttr. yen., p. 60, tab. 539. ■ 

Mart. et Gausot., in Bull. Acad. Bruxelles, vol. XI, 2* part.; 

p. 239. .... . 

Nïck., Elem. bot. , n. 601. 

Nrbs et Mart., Nou. Act. Acad. nat. cur., vol. XI, p. 72. 

Nbüsi., in Ann. /lor. et Pom. (1837-38), p. 253. 

Paxt. , May. ofbot., vol. IV, p. 99. 

Pers., Syn. plant., vol. II, p. 142. 

Scb., in Prodr. DC., vol. XI, p. 616, et in Mart., Flor. Bras., 
fasc, X, p. 271, tab, 45, 46. 

Steüd., in Flora (1843), p. 764. 

Walp., in Act. Acad. nat. cur., vol. XVII, p. 381, et Bcp., 
vol. IV, p. 70. 

Willd., Spec.pl., vol. III, p. 313. 
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l). OVAIRE A DEUX LOGES BIOVULÉES, LUNE ANTÉRIEURE, 
L'AUTRE POSTÉRIEURE. 

1. VITEX L 

Ccuarelloa Walp. — ChrysomaUum Dup.-Thouars . — Limia Vakd. 

— Aephandra Cotren. — Psilogyne DC. — Pyrostoma F. W. 

Mey., Esdl. — Walrothia Roth., Emdl. 

Calice gamosépale, cupiliforme ou tubuleux, à cinq dents ou 
cinq divisions inégales : deux sont antérieures et les plus grandes, 
deux sont latérales, l’autre est postérieure et la plus courte. Corolle 
gamopétale, tubuleuse, plus liaule que le calice; tube cylindrique, 
droit ou courbe; limbe de cinq divisions inégales, alternes avec 
celles du calice ; l’antérieure est la plus développée, les posté- 
rieures sont les plus courtes; prétloraison coehléaire. Quatre éta- 
mines didynames, alternes avec les divisions antérieure et laté- 
rales de la corolle et inséréesvers le milieu du tube, les antérieures 
plus bas que les latérales; filets cxserls, les antérieurs plus longs 
que les (ilels latéraux ; anthères biloculaircs, introrses, à déhis- 
cence longitudinale. Ovaire globuleux, biloculairc, à loges biovu- 
lées : l’une antérieure, l’autre postérieure; deux fausses cloisons 
s’avancent des parois internes antérieure et postérieure de chaque 
loge vers le centre de l'ovaire ; style exsert, terminé par deux 
courts lilamcnts stigmatiferes divergents : l’un antérieur, l’autre 
postérieur. Ovules attachés près de la ligne médiane de la cloison, 
ascendants, semi-anatropes, à raplié intérieur, à micropyle infé- 
rieur et extérieur. 

Le fruit est une drupe entourée à la base par le calice persistant; 
elle renferme un noyau quadriloculaire, à loges monospermes, 
creusé dans son axe longitudinal. (Les quatre loges sont rarement 
fertiles.) La graine est attachée dans l’angle interne de la loge, 
conserve la direction de l’ovule, et renferme, sons une double en- 
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veloppe membraneuse, un albumen peu abondant qui entoure un 
embryon dressé, à cotylédons elliptiques, à radicule courte et 
infère. 

Les Vitex sont des arbres ou des arbustes des deux continents. 
On les rencontre en plus grande quantité sous les tropiques. Leurs 
rameaux sont souvent aplatis, multiples à l'aisselle des feuilles. 
Les feuilles sont simples ou eomposées-digilées. Les inflorescen- 
ces sont axillaires ou terminales; elles consistent en glomérules 
axillaires ou en grappes de glomérules. 

Ex. : V. Agnus-castus L (cuit au Mus.) 

V. altissima Roxb. (Wall , n. 1755 c.) 

V. bicolor Willd. (Coll. Mm, Inde, n. 703, berb. Mus.) 

V. capitata Vahl. (W. J. Hook., Trinité, lierb. Mus.) 

V. flaoem H. B. K. (Bonpl , Am. équat., liurb. Mus.) 

V.gigantea H. B. K. (Bonpl., Guyoquil, herb. Nus.) 

V. incita Lamk (cuit, au Mus.) 

F. leucoxylon Wall. (Wall., n. 1748). 

V. Loureirii Hook. et A un. (coll. Furet, il 205, Chine, berb. 
Mus.) 

y. mollit H. B. K. (Bonn,., Amer, équat., berb. Mus.) 

V. Ncgundo L. (coll. Fortune, n. 25, herb. Mus.) 

V. Orinocentc H. B. K. (Coll. R. Srauct, Orénoque, n. 3653, 
herb. Mus.) 

K jmlygama Chah. (Blancb. , Bahia, n. 3434, berb. Mus.) 

V. pubcscens Vahl. (Zolling., Java, n. 229, herb. Mus.) 

V. TimorietuisW xir. (coll. Cumins, Manille, n. 1830, herb. Mus.) 
V. vestita Wall. (Wall., n. 1750.) 

Cf. : Ait., Hort. Kew., p. 365. 

Bbnth., Yoy. Sulph., p. 10, 154. 

Blanc., Flor. de Filipp., p. 513. 

Blume, Bijdr., p. 812. 

BoJ., Ann. sc. nnt., 2' sér., vol. IV, p. 268. 

Bot. mag., fab. 364, 2187. 

R. Ba., Prodr. Nov.-lloll . , p. 511. 

Burm., Flor. fnd., p. 137, tab. 43, lig. 2. 

Cham., in Linncea, vol. VH, p. 371. 

UtcsNK, Ann. Mus., 2' sér., vol. IV, p. 350. 
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DC., Rev. Bignon. , p. 16. 

Endl., (i'en., n. 3698, 3699, 3700. 

Gæhtn., De fruct., vol. I, p. 269, tab. 56, fig. 7. 

Griff., Not. ad pl. as., part. IV, p. 760, tab. 658, fig. 2. 

Hetne, in Roth, Nov. pl. sp., p. 316. 

Hook., Icon. pl., 2* sér., vol. !, lab. 619, 620. 

Hook. et Ans., Bot. capt. fieee/i. , p. 206, 305, tab. 67. 

Lin., Gen., n. 790. 

Loua., Fl. Cochin., vol. I, p. 389. 

Meissn., Gen. pl. vase., p. 201. 

C. F. W. Mey., Prim. fl. Fssequeb , p. 218, 219. 

Milu, Icon., tab. 275, fig. 1,2. 

Miq., in Linnœa, Vol. XVUI, p. 739. 

NbeS ab E., Gen. pl. fl. germ., vol. Il, p. 5, tab. 51. 

Pers., Syn.pl., p. 163. 

Plukn., Alm. Bot. , p. 390, tab. 228, fig. 6 et 321, fig. 2. 

Rheed, Hort. malab., vol. II, p. 13, tab. 11. 

Roth, Noo.pl. sp., p. 317. 

Roxb., Dort, beng., p. 66. 

Rumpb., Herb. Amb., vol. IV, p. 68, 50, tab. 18, 19. 

Sce., in Prodr. DC., vol. XI, p. 682, et in Mart. Flor. Bras., 
Case. X, p. 296, tab. 69. 

Sw., Fl. pl. Ind. occid., vol. H, p. 1078. 1 
Dup.-Thocars, Gen. Afadag-, n. 25. 

Thonb., Fl. Jap., p. 257. 

VaBl, Fglog. atner., fasc. 1, p. 69, 50, lab. 18, et Symb. bot., 
vol. III, p. 85. 

Wall., Pl. ,4«. rnr., vol. III, p. 15, tab. 225. 

WalP. , Bepert., vol. IV, p. 81, 82, 91, et Noo. Act. Acad. nat. 

cur., vol. XVII, p. 380. 

Willd. , Sp. pl., vol. V, p. 390. 



2. G.MELINA L. 

Calice cupuliforme, à cinq dénis très courtes : deux antérieures, 
deux latérales et une postérieure. Corolle gamopétale, irrégulière, 
beaucoup plus haule que le calice) tube cylindrique à la base, 
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ventru à la paroi antérieure; gorge dilatée; limbe oblique, à cinq 
divisions inégales, alternes avec les dents du calice ; l’antérieure 
est la plus grande, les deux postérieures sont les plus courtes; 
préfloraison coehléaire. Quatre étamines didynames, alternes avec 
les divisions antérieure et latérales de Ut corolle et insérées à la 
base du tube, les antérieures plus bas que les latérales ; filets 
aplatis à la base, filiformes an sommet, exserts, les antérieurs plus 
longs que les latéraux; anthères basculantes, à deux loges inégales, 
divergentes à la base, introrses, à déhiscence longitudinale. Ovaire 
entouré à la base d’un disque glanduleux, biloculaire, à loges 
antérieure et postérieure biovulées avec deux fausses cloisons dans 
les boutons très-jeunes; il est quadriloculaire, à logos uniovulées 
lors de l’anlhèse; style exsert, terminé par deux filaments stigma* 
tifères inégaux : l’un antérieur, plus long; l’autre postérieur. 
Ovule attaché dans l’angle interne de la loge, ascendant, semi- 
analropc, à raphé interne, à micropyle inférieur et externe. 

Le fruit est une drupe charnue, conservant à la base le calice 
persistant ; elle renferme un noyau unique, quadriloculaire, à loges 
monospermes (ou une, deux loges, par atrophie ou avortement des 
autres). La graine conserve la direction de l’ovule, et renferme, 
sous des téguments membraneux, un embryon dressé, à cotylé- 
dons très-épais, à radicule courte, infère. 

Les Gmelina sont des arbres ou des arbrisseaux des Indes 
orientales et de l'archipel Indien. Les rameaux sont souvent épi» 
neux. Les feuilles sont simples, opposées. Les inflorescences sont 
des cymes bipares, axillaires ou des épis terminaux de cymes. 

Ex. : G. arborea Roxb. (Wall, Cat., n. 1817, herb. Mus. et Les.? 

G. asiaticci L. (colt. Pourbet, herb. Mus.) 

Cf. : Blanc., Flor. de Filip., p. 492. 

Blume, liijdr., p. 814. 

Boj., Horl. lUaurit., p. 258. 

Mot. mag., lob. 4395. 

D. Don., Prodr. fl. Nep. , p. 104. 

Endl, Gen., n. 3704. 
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Gærtn., De fruct ., vol. I, p. 268, tab. 56, Hg. 5. 

Griot., Moi. ad pl. part. IV, p, 79, tab. 665. 

Jack, Dttcr. o f Malay. pl., p. 62. 

Jüss., üen., p. 108. 

Lamk, lllustr. gen., p. 93, tab. 562. 

Lin., Gen., Suppl., n. 1019. 

Loir., Fl. L'ochin., p. 376. 

Mkissn., Gen. pl. vase., p. 291. 

Nick., Elem. bot., u. 556. 

Pkrs., Syn. pl., vol. Il, p. 162. 

Rbikd, Hort. Molm., vol. I, tab. 6t. 

Roth, i\ov. spec. pl., p. 287. 

Roxb. , Fl. Ind., vol. III. p. 82. 

Wâlp. , in A'o». Act. Acad. nat. eur., vol. XV, p. 380, et Rep., 
vol. IV, p. 97. 

Willd., Sp. pl., vol. III, p. 313. 



3. PR EM NA L. 

Garnira Rompu., Hassk. — Udocliiloma Hochst. 

Calice cupulifonne, à quatre ou cinq dents inégales. Corolle 
gamopétale, tubuleuse, irrégulière, plus haute que le calice ; tube 
en entonnoir; gorge poilue; limbe oblique, à quatre divisions 
inégales, alternes- avec les dénis du calice; l’antérieure est la plus 
grande; préfloraison cochléaire. Quatre étamines didynames, al- 
ternes avec les divisions de la corolle et insérées sur sa gorge, les 
antérieures plus grandes que les postérieures ; filets exserls ; an- 
thères globuleuses, biloculaircs, introrses, à déhiscence longitu- 
dinale. Ovaire biloculairc, à deux loges biovulées : l'une ante- 
rieure, l'autre postérieure; deux fausses cloisons s’avancent des 
parois internes antérieure et postérieure de chaque loge vers le 
centre de l’ovaire ; slyle exsert, terminé par deux courts filaments 
sligmatifères divergents, l’un antérieur, l'autre postérieur. Ovules 
attachés près de la ligne médiane de la cloison, ascendants, semi- 
analropes, à raphé intérieur, à mieropylc inférieur cl extérieur. 
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Le fruit est une drupe entourée à la base du ealicc persistant; 
elle renferme un noyau quadriloculaire, à loges monospermes, 
creusé dans son axe et à sa base. La graine est attachée dans l'angle 
interne de la loge et conserve la direction de l'ovule ; elle se com- 
pose d’une enveloppe mince et d’un embryon dressé, à cotylédons 
elliptiques, à radicule courte, infère. 

Les Premna sont des arbrisseaux ou «les herbes de l’Asie, de 
l’Afrique et de l’Océanie. Les feuilles sont simples, opposées. Les 
inflorescences consistent en grappes de cymes bipares terminales. 

Ex. : P adennsticta Sch. (Cuming, Manille, n. 12.10, licrb. Mus.) 

P. cordi folia Roxb. (Pkurotet, Inde, herb. Mus.) 

P. Cnmingiuna Sch. (Cuming, Philippines, n. 778, lierb. Mus ) 

P. interrupta Wall. (Wall., n. 1777, herb. Mus. et Les.) 

P. longifolia Roxb. (Wall., n. 1771, herb. Mus. et Les.) 

P. mucronala Roxb. (Wall., n. 1766, B. et Commg, n. 1367, 
herb. Mus. et Les.) 

P populifolia Bl. (herb. de Levde) 

P. proaimbens Wall. (Wall., n. 1780, herb. Mus. et Les.) 

P. racemosa Wall. (Wall., n. * 777, herb. Mus.) 

P. resinosaSca. (Kotsch. , Nubie, n. 198, herb. Mus.) 

P. scandent Roxb. (Wall., n 1776, cuit, au Mus.) 

P. vestita Sch. (CumfiG, n. 599, herb. Mus.) 

Cf. : Blanc., Fl. de Filip., p. 687. 

Bl. , Bijdr., p. 815. 

Boj., Hort. Maur., p. 257. 

R. Bh., Prodr. (lor. Sov.-Holl., p. 512. 

DeCsnk, in .Voue. Aim. du Mus., vol. III, p. 602. 

Endl , Gen, n. 3701. . 

Gærts., De fruct., vol. I, p. 269, tab. 56, fig. 6. 

CriFp, Sol. ad pl., p. 176, tab. 667. 

Basse , in Flora ( 1862 ), Hort. bot., p. 135. 

Hochst., in Flora (1861), p. 37. 

Hook. et Arn., Bot. ofeapt. Beech., p. 67. 

Juss., in Ann. du Mus., vol. Vit, p. 77. 

Lame, llluttr. gen., p. 96, tab. 563. 

Lbw., Gen., n. 1316. 

Nice., Elem. bot., p. 603. 

Il 
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Pbrs., Syn. pl., p. U2. 

Punch., in Hook., Niger fl . , p. (i85. 

Rico., Fl. Abyss., vol. 11, p. 171. 

Rora, Nov. pl. /p. Ind. or. , p. 286. 

Roxb., Fl. Ind., vol. III, p. 75, 76. 

Rumpb., Herb. j4mi.,vol. III, p. 208, 289. 

Sca., in Prodr. DC., vol. XI, p. 630. 

Walp., Repert. bot., vol. IV, p. 93, 97. 

SUPPLÉMENT. 

Les genres Peronema Jack et Etpadea Rien, ont été joints plus haut au 
groupe qui réunit les Vit ex, les Gmelina ut les Premna. Les descriptions 
inexactes, les échantillons incomplets que nous avons eus, nous avaient 
lait commettre une erreur que nous nous hâtons de réparer. L'analyse 
que nous avons faite récemment du Peronemu de l'herbier de NVallich et 
de VEspadea de l’herbier de Richard nous a l'ait connaître mieux l'orga- 
nisation do ces plantes. Nous devons ajouter aussi aux genres précédem- 
ment décrits le Cyanoilegia Tcacz. et le Dennisonia Fkbd. M lell., genres 
que nous n’avons pu reconnaître dans lus herbiers de Paris. 



Les Heurs du Peronema Jack ont un calice gamosépale, campa- 
nule, à cinq divisions presque épies : deux sont antérieures, deux 
sont latérales, une est postérieure ; la préfloraison len est valvaire. 
La corolle est gamopétale, irrégulière; son tube est plus court que 
le calice; son limbe est oblique, bilabié, ;\ cinq divisions inégales, 
alternes avec celles du calice : les deux postérieures sont les plus 
petites et forment la lèvre postérieure, les trois autres forment la 
lèvre antérieure ; la division antérieure est de beaucoup la plus 
développée; la préfloraison de la corolle est cochléaire. Les éta- 
mines sont au nombre de quatre, insérées à la base du tube de la 
corolle et alternes avec les divisions antérieure et latérales ; les 
deux antérieures sont fertiles et ont leurs filets exserts, enroulés 
d’arrière en avant dans la préfloraison ; les anthères sont bilocu- 
laires, introrses et s’ouvrent par une fente longitudinale; les deux 
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autres étamines sont stériles et réduites à un court filet. L'ovaire 
est poilu, glanduleux à la base, uniloculaire, à deux placentas pa- 
riétaux, latéraux, bilamellés et biovulés; deux fausses cloisons 
s'avancent du milieu des parois antérieure et postérieure entre les 
placentas; le style est subexsert, recourbé d’arrière en avant dans 
la préfloraison, terminé par deux courts filaments stigmatifères 
superposés, l’un antérieur, l'autre postérieur. L’ovule est attaché 
à l’extrémité de la lame placentaire révolutéc, ascendant, serni- 
analrope, à chalaze supérieure, à micropylc inférieur. 

Le fruit est drnpacé et entouré par le calice persistant. Il con- 
tient quatre noyaux incomplets et monospermes, qui se séparent 
à la maturité. La graine 

Les Peronema sont des arbres des Indes orientales et de l’archi- 
pel Indien. « Leurs feuilles sont opposées, composées, impari- 
pcnnces, à folioles alternes ou presque opposées. » Les inflo- 
rescences sont terminales et consistent en groupes de cymes 
bipares. 

Par le nombre des parties de sa (leur, par la disposition relative de 
ces parties, par son fruit, le Peronema se rapproche tellement de l’Ame- 
thystea, qu’on ne trouve entre ces deux plantes aucune différence géné- 
rique. 11 n’en est pas de même si l'on compare les organes de la végéta- 
tion : les Peronema sont des arbres, les Amethytlea sont des herbes ; 
ceux-là ont des feuilles composées, ceux-ci ont des feuilles simples. Des 
différences analogues n’ont pas empêché les auteurs de réunir sous le 
même nom générique des plantes qui les présentaient. Nous réunirons 
donc au genre A methystea la seule espèce connue du Peronema, P. canes- 
cent, sous le nom d’A. Jackiana. Dès lors le genre Amethytlea pourrait 
être partagé en deux sections : 

A. Herbes à feuilles simples. 

B. Arbres à feuilles composées, pennées. 

On comprend que de pareilles divisions ne peuvent avoir qu’une durée 
éphémère. Que deviendraient-elles, en effet, si l’on trouvait dans le genre 
Amethytlea ce qu'on voit dans les Vilex, des espèces dans lesquelles les 
folioles latérales avortent constamment ? 
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Ex. : .1 Jackimiu, »vn. /’. canetcens Jack (Wall., Bornéo, Cat. , 
ii. 9076?, communiqué par M. J. I). Hook.) 

Cf. : Endl., Gen., n. 3693. 

Grifk., Aol. ad pl. as., part. IV, p. 177, tab. 458, fig. 3. 

Jack, Dcscr. of Malay. pl., p. 41. 

Hook., Comp. bot. May., p. 153. 



CYANOSTEGIA Tenez. 

« Calyx limbo campanulato, post anthesin excresccnte quinque- 
» lobo. Corolla calyce minor breviter infundibulilbrmis 5-loba 
■> subirregularis nempe labio superiore producliore. Stauiina h 
» subæqualia , hrevi corollæ inserta inclusa, filamentis versus 
» apieem parum inerassatis, antheris oblongis rdamenta exceden- 
» libus, lateraliter affixis, bilocularibus longitudinaliter dchiscen- 
« tibus. Ovarium liberum verruculoso-villosissimum , biloeulare, 
» loculis uniovulalis. Stylus liliformis, stigmate breviter bilamel- 
» lato. Frulices Australasici humiles, ramosi viscosi glabri, foliis 
» oppositis anguslis, magis minusve denticulatis ; racemis termina- 
» libus ramosis, pedunculis oppositis t-3-floris, floribusque infra 
» calicem bibractealis, pedicellis glanduloso-pubescentibus ; calyce 
» post anthesin ampliato, ulrinque pubescente, basi extus glandu- 
» loso, reticulalim venoso, pallide eæruleo ; corolla amethystina 
» pubescente, intusimberbi Fructus... ? Genus calyce fere Petræa, 
» affine videtur Pityrodiæ R. Br., at pluribus notis distinctum. » 

Ex. : C. lanceolata Torcz. (Druhm., coll. 3, n. 139.) 

C. intermedia Turcz. (Drumsi., coll. 4, n. 161.) 

C. anyusti/vlia Turcz. ;Drunm , coll. 3, n. 140.) 

Cf. : Turcz., in Bull. Soc. nat. Moscou (1849), v. XXII, T part. , p. 35 
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DENNISONIA Ff.rd. Muf.ll. 

«Calyx subcampanulatus, qiiinquefidus. Corolla bilabiata ; labio 
»,supero breviore bifido; labii inferi tripartiti lacinia media majore; 
» lubo cylindraceo subinduso intus barbato. Stamina quatuor 
«didynama, omnia fertilia, infra faueem eorollæ inserta, emer- 
«gentia. Antheræ biloculares inter loculos affixæ, loeulis ovatis 
».divergenlibus rima longitudinali hiantibus. Stylus liliformis apice 
» breviter bifidus, cruribus aculis. Drupa exBueca nucamentacea, 
» oltovala, calyce inclusa, dipyrena, basi perforata, pyrenis biloeu- 
«laribus arcte cohærentibus. Semina in loeulis solitaria, erecta, 
«parce albuminosa. Radicula brevis inféra. 

» P'rutex Auslraliæ borealis concinnus, glandulosus, pube ra- 
» mosa articulata vestitus ; foliis verticillato-temis acute ovatis scs- 
» silibus serratis ; floribus axillaribus solitariis bibracleolatis breviter 
» pedunculatis, eorollis roseis coccineo-venosis. 

» Genus habitu eximium, characteribus autem Newcasteliæ et 
» præsertim Pityrodiæ valde cognatum » 

Ex. : D. temifoiia Ferd. Mi ell. (in rupibus uriginem versus fluvioruni 
M’ Arthur et Seven-Emu river, ad sinumCm-pentaria gulf. • 

Cf. : Ferd. Muill., in Journ. 0 / the Proc. Lin. Soc . (1859), vol. III, n. 11, 
p. 157. 

L’Espadea Rien, ne répond pas à la description qui en a été 
faite. 

Le calice est cupuliforine à cinq dents : deux antérieures, deux 
latérales et une postérieure. I,a corolle est infundibuliforme, ar- 
quée ; son tube est courbe, à concavité antérieure ; son limbe est 
oblique, à cinq divisions inégales, alternes avec celles du calice, 

les postérieures plus hautes que l’antérieure; préfloraison ? 

L’androcée se compose de cinq étamines inégales, alternes avec 
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les divisions et insérées à la base du tube; elles diminuent de 
grandeur d’avant en arrière; les tilels sont cxserts; les anthères 
biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. L’ovaire est 
supère, entouré à la base d’un disque glanduleux, biloculaire, à 
loges antérieure et postérieure biovulées; le style est exsert, ter- 
miné par deux ronflements sligmatifères : l’un antérieur, l'autre 
postérieur. Les ovules sont collatéraux, attachés à la cloison, as- 
cendants, semi-anntropes, à raphé interne et latéral, à mieropyle 
inférieur et externe; souvent l'un des ovules ne se développe pas. 

« Le fruit est une drupe pleine de sues, à deux noyaux unilo- 
» culaires et nionospcrmes. L’embryon est dressé, ;\ radicule 
» courte, infère. » 

Les lispadea sont des arbres à feuilles simples, alternes. Les 
inflorescences sont solitaires. Chaque fleur se montre non dans 
l'aisselle de la feuillo, mais sur le côté. 

Ex. : E. amœna Rica. (Coll. Linden, n. 1801 , Saint.Yago de Cuba, lterb. 

Les. et herb. Rica.) 

Cf. : Rica., in Ram. pk u Sacra, Flor. C’a*., vol. XL p. 147, tab. 65. 

D'après la description qui rient d'en être faite, YEspadea s'éloignerait 
des Verbénaeées. 11 faudrait, pour déterminer avec certitude la place 
qui lui convient dans la classification, faire des analyses plus nombreuses 
et sur des échantillons complets. 

Griffith a décrit (1), oomme appartenant 4 la famille des Verbénaeées, 

les genres Decadontia et Brachyneuma. D’après la description même, ces 
plantes se rapprochent beaucoup des Congea , et doivent, comme ces der- 
niers, être retranchées des Verbénaeées, 

(1) Griffith, Aol. ad'pl. as., pars IV, p. 75, 76. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE I. 

Blaibu mseicana Gærtn 

Fie. G Jeune inflorescence, {tractées el fleurs naissent et se développent de la 
base au sommet . a, réceptacle floral; b, bractées. 

Fie. î. Apparition des deux sépjlas antérieurs ta sur le réceptacle floral mf; 
b, bractée. 

Fig. 3, Réceptacle floral vu du côté postérieur ; sa, sépales antérieurs ; «I. sépales 
latéraux. 

Fig. 4. Le calice s'est développé d'avant en arrière : sa, sépales antérieurs; 
*L sépale latéral ; sp, sépale postérieur. — Apparition de la corolle d'avant 
en arriére : pu, pétale postérieur, 

Fig. 5. Apparition des étamines d'avant en arrière : éa, étamine antérieure; 
él, étamine latérale; rp, étamine postérieure. 

Fig, 6. Les étamines sort plus développées que les pétales. Le sommet du ré- 
ceptacle d s'est creusé d'une cavité ou, 

Fia. 7. Jeune evaire vu du côté latéral droit, pour montrer les deux feuilles 
carpellaires inégales. 

Fie. 8, Feuille carpellaire détachée, 

Fig. 9* Jeune ovaire coupé transversalement pour montrer les placentas 
pariétaux. 

Fig, 10. Coupe longitudinale de l'ovaire (moitié postérieure). 

Fie. Il, Coupe transversale d'un ovaire plus âgé, Les placentas pl se sont 
bilobés. 

Fie. 1 2. La paroi latérale de l’ovaire a été enlevée pour montrer la lame pla- 
centaire pl, portant le nucelle nue. 

Fie. 13. Coupe transversale du même ovaire. Les lobes antérieurs la des pla- 
centas se sont affaissés et réunis. Les lobes postérieurs lp portent chacun 
un ovule ov. La fausse cloison postérieure commence à se former, 

Fig. 14. Divisions terminales du style : ba, branche antérieure stigmatique ; 
bp, branche postérieure. 

Fig. 15. Jeune ovule se recouvrant de la primine et exécutant le mouvement 
d'anatropie. 

Fig. 16. La paroi postérieure de l’ovaire a été déchirée pour montrer les ovules 
ov sur leurs placentas pl. 

Fia, <7. Fleur adulte vue par sa face postérieure. 

Fig. 18 . Coupe de la fleur adulte par le plan de symétrie. (Le disque a été omis.) 

Fie. 19. Ovule adulte op écarté du placenta pl, 

Fig. ÏO. Diagramme do la fleur. 
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Fis. !l . Coupe transversale du fruit en maturation et entouré par le calice per- 
sistant : pc, partie charnue; n, noyau; gr, graine; emb, embryon. 



PLANCHE II. 

Stachïtarphkta Vahl. 

Pie. 4 . Jeune inflorescence du S. anguslifolia. Les bractées et les fleurs appa- 
raissent et se développent de la base au sommet. L'axe d'inflorescence se 
renfle peu à peu autour du réceptacle floral, à mesure que celui-ci avance 
en âge : b, bractée ; s, section de la bractée. 

Fig. S. Mamelon floral vu en avant. Apparition des deux sépales antérieurs: 
>, section de la bractée. 

Fig. 3. Mamelon floral vu en avant, après la naissance du calice : sa, sépales an- 
térieurs ; si, sépales latéraux coupés; sp, sépale postérieur. 

Fig. 4. Apparition de la corolle d'avant en arrière : sa, sépales antérieurs; <1, 
sépales latéraux coupés ; sp, sépale postérieur. 

Fig. 5. Les pétales ne s'accroissent pas dans l'ordre de leur naissance : pp. pé- 
tales postérieurs qui sont les plus développés ; pl, pétale latéral moins déve- 
loppé ; pu, pétale antérieur moins développé encore, quoique le plus âgé. 
Apparition des étamines d'avant en arrière : ta, étamine antérieure; él, éta- 
mine latérale ; tp, étamine postérieure. 

Fig. 6. Le calice est détaché. Accroissement des pétales et des étamines : ou, 
dépression au centre du réceptacle ; elle sera plus lard la cavité ovdHenne. 

Fig. 7. Jeune bouton du S. anguslifolia, dans lequel le calice a été supprimé et 
les pétales écartés. On voit le développement relatif des différentes parties 
de la corolle et de l’androcée. L'étamine postérieure a complètement dis- 
paru; les anthères des étamines antérieures ta ne se développent pas ; fl, 
étamines latérales ; ov, cavité ovarienne. L'axe ne s'est pas encore divisé 
pour former les placentas. ' 

Fig 8. Jeune bouton de S. mutabilis. L'étamine postérieure tp s'aplatit et de- 
vient pétalolde. 

Fig. 9. Anthère commençant son mouvement de bascule. L’une des loges 
s’abaisse, tandis que l’autre s'élève. 

Fig. 4 0. Etamine du S. mutabilis dont le mouvement de bascule des anthères 
est accompli. 

Fig. 41, 4 2. Pollen du S. mutabilis. 

Fig. 43. Jeune ovaire : fe, feuilles carpellaires. 

Fig. 4 4. Coupe longitudinale de l'ovaire : pl, placentas. 

Fig. 45. Coupe transversale de l'ovaire. Les placentas pariétaux pl se partagent 
en deux lobes. 

Ftc. 4 6. Jeune ovaire dont la paroi postérieure a été retranchée, pour montrer 
les ovules naissants n, portés par les placentas pl. 
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Fig. 4 7. Coupe transversale du même ovaire. Des deux lames du placenta, l'une, 
la, ne porte pas d’ovule ; elle s’est soudée avec la paroi de l'ovaire et la 
partie semblable du placenta opposé : Ip, lamelle placentaire postérieure 
fertile. Une fausse cloison se montre sur la partie interne et médiane de la 
paroi postérieure de l'ovaire. 

Fig. 4 8. L'ovule qui, dans la figure 4 6, est un nucelle dressé, se recouvre de 
sa primine et accomplit le mouvement d'auatropie : pi, placenta; n, nucelle. 

Fig. 19. Fleur de S. muiabilit à l'aisselle de sa bractée br : gl, glandes pédicel- 
lées. L'étamine postérieure devenue pétaloîde apparaît comme un petit pétale 
entre les deux pétales postérieurs. 

Fig. 20. Coupe longitudinale de la fleur selon le plan médian antéro-postérieur. 

Fig. 24. Ovaire dont la paroi latérale a été détachée. L'ovule a été débarrassé 
d'une partie du placenta qui l’entourait. 

Fig 22. Diagramme de la fleur du S. mutabilii. 

Fig. 23. Coupe longitudinale et médiane de l'un de6 noyaux : p, partie dure du 
péricarpe; gr, graine; « né, embryon. 

Fig. 24. Axe d’inflorescence dont les fleurs ont été détachées en cav, pour mon- 
trer la cavité qu'elles occupent; br, bractées. 

PLANCHE III. 

Lachnockpualus lbpidotls Turcz. 

Fig. 4. Fleur adulte vue par sa face antérieure. Les bractées et les divisions du 
calice sont abaissées. 

Fig. 2. Coupe longitudinale delà fleur : br, bractée antérieure; pu, pétale anté- 
rieur. 

Fig 3. Base ut extrémité du pistil vues de cûté : tu, division stigmatique anté- 
rieure. 

Fie. 4. Étamine (face interne). 

Fig. S. Étamine (face externe). 

Fig. 6. Diagramme de la fleur. 

Fig. 7. Ovule adulte. 

Phïsopsis spicata Turcz. 

Fig. 8. Fleur adulte vue par sa face antérieure. 

Fig. 9. Coupe verticale de la fleur par un plan médian antéro-postérieur. 

L’ovaire a été coupé de manière à montrer les ovules attachés au placenta. 

Fig. 4 0. Diagramme de la fleur. 

Fig. 4 4 . Base et extrémité du pistil vues de cûté. 

Fig. 42. Étamine vue de cûté. 

Fig. 4 3. Ovule adulte. 

Fig. 4 4. Poil du calice. 
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Fis. 4 5. Fleur adulte vue de côté : pa, pétale «nlérieur. 

Fis. 46. Coupe verlicsle de la fleur par le plan de symétrie. 

Fis. 4 7. Diagramme de la fleur. 

Fig. 4 8. Étamine vue de face. 

Fio. 4*. Ovule attaché 4 son placenta. 

Fig. 80. Fruit vu par sa face antérieure. Le calice persistant a été enlevé. 

Fig. 24 . L'une des parties latérales du fruit : mr«, mésocarpe ;.«nrf, endocarpe; 
pd, placenta durci ; eue, cavité qui se forme après l’anthèse et qui occupe 
l'aie du fruit. 

Fis. 2t. Coupe transversale du fruit : mis. mésocarpe ; nid, endocarpe; pd, le 
placenta devenu ligneui ; gr, graine; «m6, embryon. Les dépressions éta- 
blies sur la face de chaque placenta cou, fi g 24) déterminent une cavité 
centrale. Dans notre exemple, les placentas sont, do plus, creux en cr. 

Fig. 23. Graine dont une partie de l'enveloppe a été déchirée et enlevée pour 
montrer l'embryon : r, raphé ; dut, chelate.. 

Fig. 24. Poil du calice. 

PLANCHE IV. 

Vitex incisa Lamk. 

Fig. 4 . Bractée mère br vue de face. Un mamelon floral mf est à son aisselle. 

Fig. 2. Partie inférieure de la bractée br. Los bractées latérales br! commencent 
à se montrer à droite et à gauche du mamelon floral mf. 

Fig. 3. Les bractées latérales brl ont grandi et portent cbacuno à leur aisselle 
un mamelon floral mf ; réc, partie médiane du mamelon floral. 

Fig. 4. Réceptacle floral isolé, vu par sa face antérieure. Le sépale postérieur sp 
se montre le premier. 

Fig. 5. Les sépales sont nés d'arrière en avant : »p, sépale postérieur; »/, sé- 
pale latéral ; sa, sépale antérieur. 

Fig. 6. Le sépale postérieur sp grandit plus rapidement que les sépales latéraux 
si; ceux-ci plus que les sépales antérieurs sa. 

Fig. 7. Les sépales se sont courbés sur le réceptacle floral. Le sépale postérieur 
est recouvrant. 

Fig. 8. Les sépales ont été écartés pour montrer l'apparition de la oorotle qui te 
fait d'avant en arrière : pa, pétale antérieur ; pt, pétale latéral ; pp, pétale 
postérieur. 

Fig. 9. Le calice a été enlevé du réceptacle floral. Les pétales te développent 
d'autant plus qu'ils sont plus antérieurs. Ils sont désigné* par les mêmes 
lettres que dans la Ggure précédente. Apparition des étaminos d'avant an 
arrière : èa, étamine antérieure; el, étamine latérale. 

Fig 4 0. Réceptacle floral plus âgé. Les mêmes parties sont désignées par les 



Digitized by Google 



DU GROUPE DES VERBÉNACÉKS. 



171 

mimes lettres. Lee pétales postérieurs ont été relevés pour laisser voir les 
étamines latérales. Une cavité cav s'établit sur le sommet; elle est limitée 
en avant et en arrière par les feuilles carpellaires fc. 

Fig. 4 1 . Réceptacle floral plus Sgé encore. Les pétales et les étamines latérale* 
ont été relevés. La cavité du sommet du réceptacle est plus profonde ; les 
feuilles carpellaires fc ont grandi. Entre elles, grandissent les placentas pl. 

Fis. 42. Jeune corolle vue en avant. La division antérieure pa est la plus grande 
et recouverte par les quatre autres. 

Fi«. <3. Jeune ovaire vu de côté. Les feuilles carpellairee fca, ftp tendent à se 
rapprocher par leur sommet et à fermer la cavité. 

Fig. < i. Moitié latérale d'un jeune ovaire coupé par un plan vertical antéro- 
postérieur ; pf, placenta. 

Fig. 45. Moitié antérieure d'un ovaire pins âgé. Les placenta# pl ont une base 
commune et divergent au sommet. 

Fie. 4 6. Ovaire dont la paroi antérieure a été enlevée pour montrer l’intérieur. 
Les deus placentas sont réunis presque jusqu'au sommet, lia portent cha- 
cun un ovule ov qui a déjà accompli un mouvement d analropie et se 
recouvre de sa primine 

Fig. 4 7. Coupe transversale d'on jeune ovaire. Les placentas pl ont une base 
commune. 

Fig. 4 8. Les parties supérieures des deui placentas pl s’avancent l'une contre 
l'autre jusqu'au milieu de l'ovaire : ov, ovules; fou, fauase cloison anté- 
rieure ; fcp, fausse cloison postérieure. 

Fig. I# Coupe transversale d'un ovaire plua âgé. Les placentas se sont soudés 
au point do rencontre pour former une cloison transversale. Los faussas 
cloisons s'avancent dans l'Intérieur de chaque loge : ov, ovule. 

Fig. 20. Diagramme de la fleur. 

Fio. 24 . Fleur adulte vue de côté. La face antérieure est à gauche. 

Fig. *S. Coupe longitudinale et médiane de la fleur, par le plan de symétrie. 
L'ovaire a été coupé de manière à montrer los ovules. 

Fig. 23. Ovule adulte. 

Fio. 24. Fruit vu par sa face antérieure- U **t entouré à la base par le calice 
persistant. 

Fig. 25. Coupe longitudinale du fruit. A gauche, la loge est stérile et sa graine 
atrophiée : mes, mésocarpe ; mil, endocarpe; gr, graine; ch, chatoie; alb, 
albumen ; emb, embryon. 



PLANCHE V. 

Durants ïujmibbi lacq. 

Fig. 4 . Fleur adulte de Duranta Plumitri à l'aisselle de a# bractée bu : fri , 
bractée latérale. 
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Fig. 2. Coupe longitudinale et médiane de la fleur : ba, bractée antérieure ; cat, 
étamine postérieure atrophiée. 

Fig. 3. Diagramme delà fleur. 

Fin. i. Fruit enveloppé par le calice persistant, 

Fig. S. Extrémité du style vue un peu avant l'anthèse : ta, stigmate antérieur. 

Fig. 6. Ovule adulte. 

Fiu. 7. Coupe longitudinale et médiane d'un jeune ovaire - pl, placentas parié- 
taux portant sur les parties latérales les ovules ou. 

Fio. 8. Coupe transversale d'un ovaire de même âge : pl, placentas pariétaux ; 
oo, ovules ; fca, fausse cloison antérieure ; fcl, fausse cloison latérale ; fcp, 
fausse cloison postérieure. 

Fig. 9. Coupe transversale du fruit : c, calice persistant; pc, partie charnue du 
péricarpe ; n, noyau 

Fig. 4 0. L'un des noyaux auquel une portion a été détachée à gauche, pour 
montrer la graine yr en place. En ouo est un tissu spongieux traversé 
d'an canal dont l'ouverture intérieure correspond au hile A ; ch, chalaze. 

Amasonu erecta L. 

Fig. 4 4 . Fleur adulte vue de côté. 

Fis. 4 2. Coupe longitudinale et médiane de celte fleur. 

Fig. 4 3. Diagramme de la fleur. 

Fig. 4 4. Ovule attaché â son placenta. 

Fig. 4 5. Fruit entouré par le calice persistant, vu par sa face antérieure. 

Fig. 4 G . Coupe transversale de ce fruit : c, calice persistant ; pc, partie char- 
nue du péricarpe; n, noyau; g, graine; tmb, embryon. 

Fig. 4 7. L’un des noyaux vu de l’intérieur du fruit. 

Fig 4 8. Partie supérieure de ce noyau vu de l'intérieur du fruit. Le noyau est 
incomplet et formé par la fausse cloison dédoublée (c, une partie du péri- 
carpe durci p d, et le placenta dédoublé pltl; yr, graine; tmb, embryon, 

PLANCHE VI. 

Bâillon ia amabilis Bocq. 

Partie supérieure d'un rameau florifère. 

Fig. 4 . Jeune bouton, pour montrer la préfloraison de la corolle. Le pétale anté- 
rieur est recouvert par les pétales latéraux, et ceux-ci sont recouverts par 
les pétales postérieurs, dont l'un recouvre l'autre. 

Fig. 2. Fleur adulte, à l'aisselle de sa bractée. 

Fig. 3. Coupe verticale de la fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4. Face interne d'une jeune anthère 

Fig. 5. Face externe de la même anthère. 
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Fig. 6. Pistil avec son disque glanduleux à la base. 

Fig. 7. Ovaire auquel on a déchiré les parois postérieure et latérale, pour mon- 
trer les deux placentas et l'ovule enchâssé. 

Fig. 8. Diagramme de ta fleur. 

Fig. 9. Fruit entouré à la base par le calice persistant. 

Fig. 10. Coupe transversale de ce fruit. 

Fig. 44, 4 3. Différentes formes de l'embryon. • 

Fig. 4 S. Embryon dont les cotylédons sont écartés. 

PLANCHE Vil. 

Clïrodïndron L. — C. villosom Bl., fig. 1-25 et 31, 32. 

Fig. I. Bractée bm, à l'aisselle de laquelle on voit le réceptacle floral ret, ac- 
compagné de ses deux bractées latérales bl. 

Fig. 2. Réceptacle floral vu du côté de l'axe, accompagné de deux bradées laté- 
rales bl. Sur le pourtour du réceptacle, apparaissent les sépales dans l'ordre 
quinconcial : ta, sépales antérieurs ; tp, sépale postérieur ; il, l'un des sé- 
pales latéraux. 

Fig. 3. Réceptacle floral vu de môme, après la naissance du calice. Les sépales 
sont réunis à la base pour former un calice gamosépale : in, sépales anté- 
rieurs ; <1, sépale latéral ; tp, sépale postérieur. Les poils commencent à se 
montrer sur les sépales les plus âgés. 

Fig. 4. Les sépales ont élé abaissés pour laisser voir l'apparition de la corolle. 
Elle naît d'avant en arrière : p a, pétale antérieur; pl, pétale latéral; pp, 
pétale postérieur. 

Fig. 5. Fleur plus âgée, dans laquelle les pétales sont désignés par les mômes 
lettres que dans la figure précédente. L’androcée se développe d’avant en 
arrière : ia, étamine antérieure ; il, étamine latérale. Il n'y a pas d étamine 
postérieure. 

Fig 6. Fleur plus âgée que 1a précédente. Le sommet des divisions du calice est 
coupé. Les feuilles carpellaires se montrent sur le sommet du réceptacle ; 
elles déterminent à leur aisselle la cavité ovarienne cat>. Entre leurs bords, 
le réceptacle se gonfle en pl, pi, pour former les placentas : [eu, feuille car- 
pellaire antérieure; fcp, feuille carpellaire postérieure. 

Fig. 7. Toutes les parties de la fleur ont grandi. Les feuilles carpellaires, en ee 
réunissant par leurs bases latérales, ont circonscrit la cavité de 1 ovaire : 
feu, feuille carpellaire antérieure; [cp, feuille carpellaire postérieure. 

Fig. 8. Le calice a été enlevé. Les pétales se sont constitués en corolle gamopé- 
tale et commencent à s'agencer en préfloraison cocbléaire : po, pétale anté- 
rieur ; pl, pétale latéral , pp, pétale postérieur. 

Fig. 9. Face antérieure d'un mamelon slaminal sur laquelle apparaît un sillon 
médian qui la partagera en deux lobes. 
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Fie. 4 0. Jeune étamine dans laquelle te filet n'est pas encore formé. L'anthère 
est partagée en deux lobes sur la face desquels apparaissent en > les allons 

de déhiscence des loges. 

Fie. 1 1 . Étamine d’une fleur en bouton. Le filet a été coupé en ne. 

Fig. 12. Jeune ovaire détaché de la fleur : fca, feuille carpellaire antérieure: 
fcp, feuille carpellaire postérieure : pl, placenta. 

Fig. 13. Ovaire plus âgé. Les feuilles carpellairea antérieure fca et postérieure 
fcp sont plus développées. 

Fio. 1 4. Le même, coupé verticalement d'avant en arrière, pour montrer l'inté- 
rieur : fca, section de la feuille carpellaire antérieure ; fcp, section de la 
feuille carpellaire postérieure; pl, placenta. 

Fig. 15. Les feuilles carpellairea /ta, fcp, se rapprochent par leurs bords de bas 
en haut et augmentent à leur base la cavité de l’ovaire. 

Fie. 4 6. Coupe verticale, d’avant en arrière, de l'ovaire de la figurais : fca, fcp, 
section des feuilles carpellaires. Le placenta est adossé sur leurs bords sou- 
dés; il s'élève avec elles et se partage en deux parties p la, plp. 

Fio. 47. Ovaire auquel une partie de la paroi postérieure a été enlevée pour 
montrer les renflements des placentas pt, fca, ftp, feuilles carpellaires. 

Fig 48. Ovaire plus âgé qui a subi la même opération. De chaque lobe des pla- 
centa! pl, pointe un ovule qui n’est encore qu’un nucelle nue. 

Fig. 19. Les extrémités soudées des feuilles carpellaires fca, fcp, s'allongent 
pour former le style. 

Fig. 20. La paroi postérieure de l'ovaire a été enlevée en partie pour laisser 
voir les placentas pl et les ovules or, qui se revêtent de la primine et exé- 
cutent le mouvement d'anatropie. On voit que les feuilles carpellaires ne 
se soudent que par leurs bords et que le style est creusé dans son axe. 

Fig. II. Coupe horizontale d'un ovaire de l'âge de celui représenté dans la figura 
précédente. Des fausses fca, fcp s'avancent des parois antérieure et posté- 
rieure de l'ovaire : pl, placenta; or, ovule. 

Fig. 22 Ovaire auquel on a fait subir la mutilation représentée dans la figure 16. 
On sillon profond « sépare les deux lobes gonflés pl, pl, du placenta. 

Fis, 13. One portion de la paroi postérieure de l’ovaire a été enlevée pour mon- 
trer les placentas pl gonflés, qui enchéssent les ovules or. 

Fia. 24. Placenta détaché de l'ovaire. Il était adhérent à l'ovaire de a en a. Les 
placentas révolutés enchâssent l’ovule ; h, niveau du hile. 

Fig. 25. Coupe verticale d une jeune fleur selon le plan de symétrie : pa, section 
de la division antérieure de la corolle ; pp, l'une des divisions postérieures. 

Fig 26 Fleur adulte, trés-réduite, de C. hatlatum Wall. 

Fig. 27. Partie inférieure de la fleur, coupée par le plan de symétrie. 

Fio. 28. Partie supérieure de la même fienr, pour montrer l'insertion des éta- 
mines : pa, section du petale antérieur. 

Fig. 29. Jeune corolle de C. paniculaium L , dont les divisions ont été écartées 
pour laisser voir la préfloraison de l'androcée et du style. 
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Fie. 30. Diagramme de la deur. 

Fie. 31. Fruit du C. villotum vu par sa face postérieure. 

Fig. 32. Coupe longitudinale et médiane d'un lobe du fruit : met, mésocarpe; 
end, endocarpe ; pld, placenta durci formant une partie du noyau; tég, té- 
guments de la graine ; ch, chalaze ; emb, embryon. 



PLANCHE VIII. 

Gecnsia farinosa Bl. 

Fig. 4. Fleur adulte vue par sa face antérieure. 

Fig. 2. Coupe longitudinale de la fleur, selon le plan de symétrie antéro- posté- 
rieur ; pu. pétale antérieur. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. i. Lamelle du placenta révolutée, vue par sa face externe, pour montrer 
l'ovule en place ; A, hile ; m, micropyle. 

Fig. S. Pistil vu par sa face antérieure, dans la préfloraison. 

Fig. 6. Étamine dans la préflnraison . 

Fig. 7. Anthère; (Uh., trou de déhiscence. 

Callicarpa L. 

Fig. 8. Fleur adulte de C. purpureu Juss., vue par sa face antérieure. 

Fig. 9. Coupe de la même fleur par le plan vertical antéro-postérieur. 

Fig. 10. Diagramme. 

Fig. 4 4 . Placenta vu par sa face externe ; déch, déchirure du placenta dans sa 
partie adhérente à l'ovaire ; tec, section d’une partie de ia lamelle révo- 
lutée, pour montrer l'attache de l'ovule; h, hile. 

Fig. 4 2. Jeune pistil do C. cana L. dans la préfloraison. 

Fig. 4 3. Jeune étamine dans la préfloraison. 

Fig. 4 1. Drupe entouréo à sa base par le calice persistant. 

Fis. 4 B. Drupe à laquelle la partie supérieure du mésocarpe a clé enlevée. 

Fig. 46. Coupe transversale du fruit. 

Fig. 17. L un des noyaux, vu par ses faces internes, fin ft> est une fente qui 
sépare la partie durcie du péricarpe de la partie durcie du placenta. 

Fig. 48. Coupe transversale du noyau; and, endocarpe: au, attache de la 
graine ; alb, albumen ; emb, embryon. 

Fig. <9. Coupe verticale du noyau. 

Fig. 20. Poil du rameau. -, ; 

Fig. 24. Glande du calice. 

Fig 22. Préfloraison assez fréquente de la corolle. 
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PLANCHE IX. 

Ægiprila Jacq. 

Fig. 4. Fleur adulte d'Ægiphila nwlinicensts, vue de côté; pa, pétale anté- 
rieur ; pp, pétale postérieur. 

Fig. 2. Coupe verticale et médiane de la flour ; pp, pétale postérieur. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. 4. Lamelle du placenta dont la partie révolutée a été enlevée pour mon- 
trer l'attache h de l'ovule : m, micropyle. 

Fig. 5. Jeune étamine dans la préfloraison; anthère vue sur le dos. 

Fig. 6. Anthère vue par sa face interne. 

Fig. 7,8. Jeune pistil dans la préfloraison. 

Fig. 9. Drupe avec le calice persistant. 

Fig. 4 0. Coupe transversale de la drupe. 

Fig. 41. Jeune fruit en maturation de \’Æ. laviê Juss. ; il est entouré du calice 
induré et accru. 

Fig. 4 2. Fruit de \’Æ. arborescent. 

Fig. 4 3. Coupe transversale de ce fruit. Le mésocarpe s'est desséché. Un seul 
noyau est fertile. 

Fig. 4 4. Préfloraison assez fréquente de la corolle. 

Petitia Domingensis Jacq. 

Fig. 4 R. Fleur adulte vue par sa face antérieure. 

Fig. 4 6. Coupe verticale de la fleur adulte par le plan antéro-postérieur. 

Fig. 47. Diagramme. 

Fig. 4 8. Face interne de l'étamine. 

Fig. 4 9. Face externe. 

Fig. 20. Pistil. 

Fig. 24 . Pistil auquel la paroi antérieure de l'ovaire a été retranchée, pour mon- 
trer les ovules. 

Fig. 22. Fruit entouré è la base par le calicè persistant. 

Fig. 23. Coupe transversale du fruit; niés, mésocarpe; end, endocarpe. 

Fio. 24. Coupe verticale du noyau par un plan passant par le milieu d'un» 
loge antérieure et d'une loge postérieure ; car, cavité occupant la base de 
l'axe du fruit. 

Fig. 25. Embryon. 



Digitized by Google 




IIKVLK Dl Gltull-E DES VERBbiNACÉES. 



177 



PLANCHE X. 

Amerina tomentosa UC. 



Fis. 1 . Fleur adulte, vue par sa face aiilérieuie. 
i«. 2. Coupe longitudinale antéro-postérieure de cello tlcur. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. i. Étamine, face interne. 

Fjg. 3. Étamine, face externe. 

Fig. 6. Lamelle placentaire portant son ovule : par, paroi de l'ovaire; pl, lame 
placentaire déchirée en déc h, pour montrer l’attache de l'ovule. 

Fis. 7. Fruit entouré à la base par le calice persistant. 

Fig. 8. Coupe horizontale du fruit. Au centre sont les quatre noyaux coupés, 
contenant chacun une graine. 

ho. 9. L’un des noyaux vu par sa face iutorne. Il est incomplètement clos. 
Fis. 40. Embryon. 



Tectona grandis L. 

Fig. 4 4 . Fleur adulte, vue par sa face antérieure. 

Fig. 42. Coupe longitudinale et antéro-postérieure de cette fleur. 

Fig. 43. Diagramme. 

Fig. 4 i . Jeune étamine dans la préfloraison. 

Fig. 4 S. Ovule attaché dans l’angle interne de la loge. 

Fig. 4 6. Pistil dans la préfloraison. 

Fig. 19. Fruit inclus dans le calice membraneux et persistant. 

Fig. 48. Fruit dépouillé du calice. 

Fio. 49. Coupe transversal de ce fruit : met, mésocarpe; cml, endocarpe; gr, 
graine; car, cavité qui occupe l'axe du fruit. 

Fig. 20. Poil de la surface du fruit. 



PLANCHE XI. 

Hïmenopïrasiis bracüiata Wall. n 

Fig. 4 . Fleur adulte : po, pétale antérieur ; pp, pétale jiostérieur, 

Fig. 2. Coupe de la fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 3. Diagramme. 

12 
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Fig. 4. Étamine dans la préfloraison. 

Fig. 5. Pistil dans la préfloraison. 

Fio. 6. Calice persistant contenant le fruit. 

Fig. 7. Coupe transversale du calice et du fruit. 

Fig. 8. Fruit dépouillé du calice qui l'enveloppait. 

Fio. 9. Une moitié du fruit. Le placenta pl durci ne se soude pas aux pa- 
rois pa. 

Fig. 4 0. Graine coupée longitudinalement. 



Verbrna L. 

Fig. 44. Pleur adulte de V. Ckamedrifolia Jrss. : pu, pétale antérieur; pp, pé- 
tales postérieurs. 

Fig. 4 2. Coupe longitudinale de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4 3. Diagramme. 

Fig. 44. Ovaire adulte. 

Fig. 4 8. Divisions terminales du style: la, division antérieure stigma tifère ; 
ip, division postérieure. 

Fig. 4 6. Ovule adulte : A, hile; rop, raplié; mie, micropyle. 

Fig. 47. Étamine adulte. 

Fig. 4 8. Fruit dépouillé du calice persistant (télrakène des auteurs). 

Fig. 49. L’une des parties du fruit : fa, faces internes. 

Fig. 20. Coupe longitudinale d’un akène : mtmb, membrane enlouranllo noyau ; 

end, endocarpe; emü, embryon. 

Fig. 24. Pistil très-jeune. 

Fio. 22. Coupe transversale de ce pistil. 

Fig. 23. Étamine antérieure de V. lulfurca (face interne). 

Fig. 24. La même, face externe. 



PLANCHE XII. 

AMETHYSTES CÆRULBA L. 

Fig. 4 . Fleur adulte : pu, pétale antérieur ; pp, pétales postérieurs. 

Fig. 2. Coupe longitudinale de celte fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. 4. Pistil adulte. 

Fig. S. Ovule enchâssé dans le placenla : dec/i, partie du placenta qui était 
adhérente à l’ovaire; rév, partie révolutée; ov, ovule; A, niveau du hile; 
mie, micropyle. 
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Fie. 6. Ovule isolé : A, hile; mt'c, micropyle. 

Fig. 7. Fruit inclus dans le calice persistant. 

Fig. 8. L’un des quatre noyaux. 

Fig. 9. Coupe longitudinale de ce noyau ; memb, membrane entourant lu noyau; 

end, endocarpe; tig, tégument de la graine; A, hile; emb, embryon. 

Fig. 10. Jeune bouton. 



CuRNUTIA CAYKNNKNS1S Scil. 

F ig. H. Fleur adullA ; pa, pétale antérieur; pp, pétale postérieur. 

Fig. 12. Coupe longitudinale de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 13. Diagramme. 

Fio. 14. Ovule; A, hile; mie, micropyle. 

Fig. 15. Coupe transversale du fruit : cal, calice persistant; mis , mésocarpe ; 
end, endocarpe; cav, cavité qui occupe l’axe du fruit; emb. embryon. 



PLANCHE XIII 

ClTHARBXVLUM VILLOSUM Jacq. 

4 . 

Fig. 1. Fleur adulte : br, bractée, pa, pétale antérieur. 

Fig. 2. Coupe de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. 4. Pistil adulte : su, division sligmatifère antérieure. 

Fig. U. Ovule attaché au placenta : décA, déchirure du placenta, pour laisser 
voir le bile A ; nu'c, micropyle. 

Fig. 6. Fruit entouré par le calice persistant. 

Fig. 7. Coupe transversale du fruit : niés, mésocarpe ; eiul, endocarpe ; cuti, 
cavité qui sépare les deux noyaux. 

Fig. 8. L’un des noyaux vu par sa face interne. 

Fig. 9. Coupe verticale et médiane d’une loge de ce noyau : emb, embryon. 
Tamonba spicata Aubl. 

Fig. 10. Fleur adulte à l'aisselle de la bractée : pa, pétale antérieur. 

Fig. 1 1 . Coupe de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 12. Diagramme. 

Fig. 13. Ovule : A, hile; mie, micropyle. 

Fig 1 4. Fruit entouré par le calice persistant. 

Fig 15. Coupe horizontale de ce fruit: mis. mésocarpe; end, endocarpe; cav, 
cavité occupant t axe du fruit ; emb, embryon. 
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Fie. 46. Graine à laquelle on a retranché une partie des téguments pour laisser 
voir l'embryon . 



VûLKAMKRU ACIILEATA L. 

Fig. 47. Fleur adulte : pa, pétale anlérieur. 

Fie. 48. Coupe de cette fleur par le plan de symélric. 

Fig. 4 9. Diagramme. 

Fig. 30. Ovule stlaché au placenta : h, hile; mie, micropyle. 

Fig 34 . Fruit eniouré par le calice persistant. 

Fig. 22. Coupe horizontale de co fruit : mes, inémcarpe ; end, endocarpe. 

Fig. 23. Coupe verticale d" l'un des noyaux ; mes, mésocarpo; end, endocarpe. 
Fig. 24. Fruit tel qu’on le trouve souvent, avec atrophie de l'un des noyaux. 
Fig. 25. Embryon. 



PLANCHE XIV. 

Guelika arborea Roxb. 

Fig. 4 . Jeune boulon, vu par la face postérieure. 

Fig. 2. Fleur adulte : pa, pétale anlérieur. 

Fig. 3. Coupe de la fleur par le plan de symélric. 

Fio. 4. Diagramme. 

Fig. 5. Etamine, face interne. 

Fig. 6. Etamine, face externe. 

Fig. 7. Ovaire adulte et partie inférieure du style. 

Fig. 8. Ovule adulte avec le prolongement pr du placenta recouvrant l'ovule. 
Fig. 9. Coupe longitudinale de l'ovule et de la partie recouvrante du prolonge- 
ment placentaire : h, hile; mie, micropyle. 

Fig. 40. Ovule isolé : A, hile; mie, micropyle. 

Fig. 4 4 . Coupe verticale d'une portion du fruit : mes, mésocarpe; nid, endo- 
carpe: j r, téguments de la graine ; emb, embryon. 

PrBMNA SCANDEES Roib. 

Fig. 4 2. Flour adulte : pa, pétale antérieur. 

Fig. 4 3. Coupe de la fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4 4. Diagramme. 

Fig. 45. Jeune anthère, face interne. 

Fig. 4 6. Jeune anthère, face externe. 

Fig. 4 7. Ovaire auquel une portion de la paroi antérieure a été enlevée, pour 
laisser voir les ovules ov. 

Fig. 4 8. Fruit entouré par le calice persistant. 
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Pie. 4 9. Coupe horizontale du fruit : met, mésocarpe; end, endocarpe ; gr, tégu- 
ments de la graine; emb, embryon. 

Fie. 30. Embryon. 



PLANCHE XV. 

Qcoïa ci’nbata Gaud. 

Fie. 4. Fleur adulte ; pu, pétale antérieur. 

Fig. 3. Coupe de la fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. 4. Poil rameux du calice. 

Fig. 5. Ovule et lamelle placentaire : déth, déchirure pour montrer l'attache de 
l'ovule : h, hile ; mie, micropyle. 

Fig. 6. Étamine antérieure, face interne. 

Fig. 7. La même, face externe. 

PlTYRODIA SAI.YI.EFOL1A R. Br. 

Fig. 8. Calice : sa, sépales antérieurs. 

Fig. 9. Coupe verticale d une jeune corolle par le plan de symétrie : pa, pé- 
tale antérieur. 

Fie. 4 0. Diagramme. 

Fig. 44. Étamine antérieure, face interne. 

Fig. 4 3. La mime, face externe. 

Fig. 4 3. Ovaire dont la paroi latérale a été enlevée, pour montrer les placentas 
révolulés : p I. placentas; or, ovule. 

Fig. 4 4. Poil de la base interne du tube de la corolle. 

Fig. 4 5. Squame pédiculé du calice. 

CYCI.ONRMA MYR1COÎDF.S HocllSt. 

Fig. 4 6. Fleur adulte de Cyclonema myricoïdes Hocasi : pu, pétales antérieurs. 
Fig. 47. Coupe de celte fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4 8. Diagramme. 

Fig. 4 9. Coupe transversale du fruit : mis, mésocarpe; end, endocarpe; emb, 
embryon. 

Fig. 30. Ovule adulte. 

Fig. 31 . Base du filet des étamines. 

PLANCHE XVI. 

Rouchea Cham. 

Fie. 4 . Fleur adulte de Bouehra Ehrenberg ti. 

Fig. S. Coupe de celte fleur par le plan de sy métrie. 
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Fig. 3. Diagramme. 

Fig. 4. Partie supérieure du style : sa, partie sligmatifère antérieure. 

Fig. 5. Ovule attaché au placenta : h, hile; r«p, raplié; mit, micropyle. 

Fig. 6. Fruit inclus dans le calice persistant. 

Fig. 7. Coupe transversale de ce fruit : cal, section du calice; m, membrane 
entourant les deux noyaux latéraux ; n, n, noyaux ; emb, embryon. 

Fig. 8. L'un des noyaux vu par sa face interne. 

Fig. 9. Fruit du fi. cuneifolia, entouré par le calice persistant. 

Fig. 1 0. Le même fruit isolé du calice. 

Fig. 4 4. Embryon. 



Cassblia Mansoï Sclt. 



Fig. 4 2. Fleur adulte. 

Fig. 1 3. Coupe de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4 4. Diagramme. 

Fig. 4 5. Étamine antérieure. 

Fig. 4 G Étamine latérale. 

Fia. 47. La paroi latérale de l'ovaire a été enlevée, pour laisser voir l'ovule oc, 
attaché au placenta révoluté p 1; pT, autre placenta ; h, hile; mic, mi- 
cropyle. 

Fig. 4 8. Fruit entouré par le calice persistant. 

Fig. 4 9. Coupe horizontale du fruit: m, membrane entourant le fruit; «ad, partie 
dure; déh, lignes de déhiscence; pi, placenta durci entourant incomplète- 
ment la graine; h, attache de la graine; tég, téguments de la graine; emb , 
embryon ; pla, reste durci des placentas pariétaux latéro-antérieurs. 

Fig. 20. Moitié latérale du fruit, vue par sa face interne; m, membrane entou- 
rant le fruit ; end, partie dure ; pl, placenta durci ; pla, portion durci d'un 
placenta laléro-antérieur. 

Fig. 24. Coupe verticale de cette moitié du fruit : m, membrane entourant le 
fruit; end, partio dure; pl, placenta durci; pla, portion durci du placenta 
laléro-antérieur : lég, téguments de la graine; emb, embryon. 

Fig. 22. Embryon, vu par la face externe. 

I 

PLANCHE XVII. 

Lantana Sbi.lowiana Link et Oit. 

Fig. 4. Jeune boulon. 

Fig. 2. Fleur adulte : pa, pétale antérieur. 

Fig. 3. Coupe verticale de celte fleur par le plan dp symétrie. 

Fig. 4 Diagramme. 
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Fis. 5, Ovaire dont la paroi latérale a été enlevée pour laisser voir l’ovnle: 
A, bile ; mie, micropvle. 

Fis. 6. Partie supérieure du style : ta, division antérieure. 

Fis. 7. Fruit inclus dans le calice membraneux. La bractée persiste 

Fis. 8. Coupe boriionlale de ce fruit: cal, section du calice; ép, épicarpe; 
mét, mésocarpe; end, endocarpe; cav, cavité occupant l'aie du fruit; emb, 
embryon. 

Fig. 9. Embryon. 

Fig. 4 0. Coupe d’un jeune ovaire : pi, placentas; oc, ovules. 

Fig. 14. Coupe d’un ovaire plus Agé ; pi, placentas; oc, ovules. 

Lippu cium.edrifolia Sleud. 

Fig. 4 2. Fleur adulte : pa, pétale antérieur. 

Fig. 4 3. Coupe verticale de cette fleur parle plan de symétrie. 

Fig. 4 4. Diagramme. 

Fig. 4 5. Ovaire dont la paroi latérale a été enlevée pour laisser voir l'ovule : 
A, hile ; mic, micropyle. 

Fig. 4 6. Partie supérieure du style ; su, division antérieure. 

Fig. 47. Fruit dépouillé du calice persistant. 

Fig. 48. Coupe horizontale du fruit : mét, section de la membrane entourant les 
noyaux; end, endocarpe; tég, téguments de la graine ; emb, embryon. 

Fig. 4 9. L un des noyaux latéraux, vu par la face interne. 

Fig. 20. Coupe transversale du uoyau : mét, section de la membrane entourant 
les noyaux ; end, endocarpe; pl, placenta durci; tég, téguments de la 
graine ; emb, embryon. 

Fig. 24 . Coupe médiane et verticale du noyau. 



PLANCHE XVIII. 

Priva abyssinica Jaub. et Spach. 

Fm. 1 . Fleur de laquelle le calice a été retranché pour laisser voir le tube en 
spirale de la corolle. 

Fig. 2. Fleur entière : pa, pétale antérieur. 

Fig. 3. Coupe de cette fleur par le plan de symétrie. (En supposant le tube de 
la corolle et le style rendus rectilignes.) 

Fig. 4. Diagramme. 

Fig. 5. Pistil adulte. 

Fig. 6. Ovule : A, hile; mic, micropyle. 

Fig. 7. Fruit inclus dans le calice persistant. 

Fig. 8. Fruit dépouillé du calice. 
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Fie. 9. Coupe horizontale de ce fruit : memb., membrane entourant les deux 
noyaux et se cassant en deh, lors de la séparation des noyaux; end, endo- 
carpe, pi, placentas durcis ; eav, cavité qui existe dans l'ovule entre les deux 
placentas, et qui s'agrandit dans le fruit. 

Fis. 1 0. Coupe verticale de l'un des noyaux par l'une des loges ; emb, embryon ; 
car, cavité occupant l'axe du fruit. 

Fie. 44. Graine ; h, bile; rap, rapbé: ch, chalaze; mie, micropyle. 

Fie. 43. Embryon dont les cotylédons ont été légèrement écartés. 

Priva glabkrrima. 

Fie. 43. Fleur adulte : pa, pétale antérieur. 

Fie. 4 4. Coupe de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fis 45. Base et extrémité du pistil ; oc, ovule. 

Fie. 4 6 Coupe transversale de l'ovaire : cav, cavité séparant les placentas pl. 

Fig. 4 7. Fruit dépouillé du calice persistant 

Fig, 4 8. Coupe horizon taie du fruit : memb, membrane entourant les deux noyaux 
et se cassant en deh, lors de la séparation des noyaux ; end, endocarpe, 
pl, placentas durcis ; car, cavité qui existe dans l'ovule, entre les deux pla- 
centas, et qui persiste dans le fruit. 

Fie. 4 9. L'un des noyaux, vu par la face interne. 



PLANCHE XIX. 

Cartoptkhis mongolica Bge. 

Fie. 4. Fleur adulte : po, pétale antérieur. 

Fig. 3. Coupe de la fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 3. Diagramme. 

Fig. 4. Pistil. 

Fig. 5. Placenta dont une partie a été retranchée, pour laisser voir l'ovule ov; 

h, hile ; mie, micropyle. 

Fig. 6. Fruit entouré par le calice persistant. 

Fig. 7. Partie inférieure d’un noyau coupé transversalement, vu par ses faces 
internes: memb, membrane entourant les noyaux; end, endocarpe; pl, 
partie durcie du placenta. 

Fig. 8. Embryon. 

Fig. 9. Pistil du C. gloeeoearyn. 

Fixera Laliill. 

Fig. 40. Jeune bouton d'O. longifoKn :pa, pétale antérieur. 

Fig. 4 4 . Coupe de ce boulon par le plan de symétrie. 
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Fig. 4 2. Fleur adulte d'O. balculica : fia, {létale antérieur. 

Fig. 4 3. Coupe de celte fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4 4. Diagramme. 

Fig. 4 3. Pistil. 

Fig. 4 6. Coupe verticale de l'ovaire par un plan passant par deux lobes opposé». 
Fig. 47. Jeune étamine (face interne). 

Fig. 4 8 . Jeune étamine (face externe). 

Fig. 4 9. Des quatre lobes de l'ovaire, un seul s est développé en fruit, les autres 
se sont atrophiés. 

Fio. 40. La partie supérieure du mésocarpe de la drupe a été enlevée, pour 
laisser voir le placenta durci pl, qui entoure la graine. 



PLANCHE XX. 

HoLMskluLDtA SANGUINE* ReU 

Fig. 4. Très-jeune fleur. Le calice est à cinq divisions. 

Fig. 2. Fleur adulte : pa, pétale antérieur. 

Fig. 3. Coupe de cette fleur par le plan de symétrie. 

Fig. 4. Diagramme. 

Fig. S. Base du pistil . 

Fig. 6. Ovule adulte. 

Fig. 7. Coupe transversal d'un jeune fruit dépouillé du calice persistant. 

Fig. 8. L'une des parties latérales du fruit, vue par sa faceinterne. 

Pbtrk.i racemosa N. et M. 

Fig. !)' Fleur adulte : pa, pétale antérieur. 

Fig. 4 0. Coupe de la fleur par le plan de symétrie : col, collerette dont les divi- 
sions sont alternes avec celles du calice. 

Fig. 4 4. Diagramme. 

Fig. 4 2. Pistil. 

Fig. 4 3. La paroi latérale de l'ovaire a été retranchée pour laisser voir l’ovulo : 
A, hile; mic, micropyle. 

Fig. 4 4, 4 5. Jeunes étamines. 

Pig. 46. Étamine adulte, vue do cèté. 

Fig. 4 7. Jeune pistil monté sur un disque qui ne s est pas encore renflé à la hase 
antérieure. 

Fig. 48. Fruit dépouillé du calice persistant. 

Fig. 4 9. Coupe transversale du fruit : marné, membrane entourant le noyau ; 
end, partie durcie du péricarpe ; orné, embryon. 
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